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2 l'ensemble du contentieux Est-Ouest 
"Parti le lundi 7 décembre de Moscou, Après la signature du traité sur les 
M: Gorbatcheÿ est arrivé en fin de matinée missiles intermédiaires, prévue mardi, 
à la base aérienne de Britze-Norton, en MM. Reagan et Gorbaïchev parleront 
Grande-Bretagne, où il a eu avec d'une éventuelle réduction des armes 
“JR Thatcher une conversation, suivie nucléaires à longue portée, mais ils abor- 
un déjeuner. Le numéro un soviétique  deront en fait l'ensemble du contentieux 
Pr attendu un peu avant: 17 heures entre l'Est et l'Ouest. Cela après que les 
{23 heures à Paris) sur la base aérienne douze membres de la Communauté euro- 
d'Andrews, près de Washingion, où il  péenne ont étalé leurs divisions au sommet 
dévait être accueilli par M. Shultz, secré- de Copenhague, qui s'est terminé sur un 
taire d'Etat américain. échec. 

is DEVRA LIMITER 

Le traité FNI qui sera signé dès 
mardi, pour bien montrer que ce 
nest Jà qu'un commencement, 
constitue à ce jour le premier 
succès tangible de M. Gorbatchev 
en matière de Ras 
Mais le général tien 
Da denied reppeeUn DS chbe 
de.Washington pour conforter sa 
propre position auprès de ses 
pairs. 

Quant à M. Reagan, il vou- 
drait, lui, que ce même traité ne 
soit pas son dernier succès. Il est 
clair qu'il souhaite ardemment 
que la négociation en cours sur 
une réduction de moitié des arme- 
ments stratégiques aboutisse d'ici 
à l'été prochain Non seulement 
parce que les portes de Moscou 

avait L'ere 
l'absurdité. Deux mois vont 
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lui seraient alors onvertes pour an 
voyage qui ne manquerait pas de 
saveur et lui permettrait d'Échape 
per au:iriste sort dn' «canard boi- 
teux», C6 PAUVrC président auquel 
plus perionne ne s'intéresse alors 
ms campagne électorale est 

Mais aussi parce que 
Ronsid Reagan rêve sincèrement 
d’un monde débarrassé des armes 
nucléaires avec, pour plus de 
Moses le bouclier spatial de 

Même si les négociations 
START sont logiquement appe- 
lées à occuper une place de choix 
dans fes entretiens, les deux diri- 
geants parleront de bien d'autre 
chose puiqu'ils doivent aborder 
aussi Jes HE és ne les 
questions térales et pro- 
blèmes régionaux, vaste catégorie 
A on place en particulier 

JACQUES AMALRIC 
et JAN KRAUZE. 

(Lire la suite page 3.) 

: Le secrétaire général du PC 
vietnamien, M. Nguyen Van 
Link, écrit souvent dans la 
presse vietnamienne, où Ses bil- 
lets — très attendus — sont 
signés des initiales « NVL», 
mais il est exceptionnel qu’il 
s'exprime dens la presse inter- 
nationale. 

HANOI 
de notre envoyé spécial 

Elu secrétaire général du PC 
viemamien en décembre 1986, 
lors de son sixième congrès! 
M. Nguyen Van Linh est devenu, 
en Fespace d'un an, le véritable 
chef d'orchestre d'une équipe qui 

tente à la fois de rompre l'isole- 
ment du Vietnam et d'en amorcer 
le es UPEUERt économique. 

- il a fait 
dur sou séjours à Poul 

dont l'un de l'âge de seize ans à 
vingt et un ans, — a accompli une 
grande partie de sa carrière dans 
ie Sud à lépoque des guerres 
française puis américaine. En 
1975, il assure la direction du PC 
à Saigon, rebaptisée Ho-Chi- 
Münb-Ville, un poste crucial qui 
lui sera de nouveau confié en 

NN 

"MM NL Re et Corhacho vont PES à Washington 
Détente ou paix ? | 

par ANDRÉ FONTAINE 
ES peuples sont versatiles. 
Celui des Etats-Unis ne 
fait pes exception à la 

règle. Oubliée la peur des 
«rouges »: voici des millions 
d’Américains saisis par La « gor- 
bymania x. Finie la croisade 
contre l’a empire du mal»: 
quitte à se faire traiter 
d'«idiot » per le président du 
s caucus s conservateur, Res- 
gan n'hésite pas à déclarer 
qu'avec Gorbatchev il va 
s'occuper non seulement ds 
« détente », mais de paix vérita- 

Joe, alles Staline, était l'idole 
des Yankees. Ecoutons Roose- 
veit, dans ses confidences à 
l'ambassadeur Bullitt : « J'ar 
comme l'impression que tout ce 
que Staline desire, c'est assurer 
la sécurité de son pays. Je 
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pense que si je lui donne tout ce 
qui me sera possible sans rian 
lui réclamer en échange, 
noblesse oblige, il na tentera 
pas d'annexer quoi que ce soit 
ét travaillera à fonder un monde 
de démocratie et de paix » (1). 
Noblesse oblige ! Et allez 

Reagan n'en est pas là. Mais 
enfin il tombe sous le sens qu'il 
préférerait demeurer dans l’His- 
toire comme l’homme de la 
réconciliation avec Moscou plu- 
tôt que comme celui de l'eiran- 
gate » ou de la dégringolade du 
dollar. Autrement dit, il est 
demandeur. 

{Lire la suite page 4.) 

QG) William Bullitt — « How we 
won the war and lost 1be peace». 
Life, 30 août 1948, 

M, Le Pen «indésirable» aux Antilles 
Le président res êché par des manifestants 

de débarquer en Martinique 
PAGE 11 

Des dizaines d'opposants iraniens 
seront expulsés de France 

La décision a été armoncée lundi 
par le ministère de l'intérieur 

PAGE 48 

Mesures de grâce en Tunisie 
Parmi les bénéficiaires, plus de six cents islamistes 

PAGE 6 

Libéralisme et krach boursier 
Le « moins d'Etat» a encore de beaux jours 

PAGE 42 

Les réponses aux dix premières questions 
PAGE 14 

Le sommaire complet se trouve page 48 

Un entretien avec M. Nguyen Van Linh 

[Le certitudes du numéro un vietnamien 
1981 pour cinq ans, en dépit d'une 
apparente disprâce, puisqu'il est 
éliminé du bureau politique de 
1982 à 1985. 

M. Linh, aujourd'hui âgé de 
soïxante-treize ans, qui paraît de 
tempérament très calme, a entre- 
pris de relever le Vietnam des 
ruines causées par querante ans 
de combats. Il semble tout aussi 
désireux de voir aboutir un règle- 
ment du conflit cambodgien. « 4 
l'heure actuelle, nous ne pouvons 
pes concentrer nos efforts sur 
notre développement. Nous 
devons défendre notre pays sur la 
frontière nord et remplir notre 
devoir international au Cam- 
bodge, ce que nous faisons ausst 
Pour assurer notre défense », 
nous a-til déclaré, le samedi 
S décembre à Hanoï, au cours 
d'un entretien au siège du comité 
des relations extérieures du PC, 
vieille bâtisse de style colonial au 
cœur de la capitale vietnamienne. 

Bien sûr, dit-il d'emblée, « le 
Vietnam ne peut que 5e réjouir 
des résultats, annoncés la veille, 
des premiers enzretiens entre le 
prince Sihanouk et M. Hun Sen, 
premier ministre de Phnom-Penh, 
+ C'est un premier pas important. 

I ouvre la voie à une solution du 
problème cambodgien », estime-t- 
il, tout en n'ometiant pas, au pas- 
sage, de qualifier de + très posi- 
if» le fait que la France « air 
permis la rencontre ». M, Linh 
poursuit : « Je suis personnelle- 
ment convaitiru que, en dépit de 
difficultés inévitables, le pro- 
cessus de réconciliation nationcle 
entre Cambodgiens sera un 
succès et que Le prince Sihanouk 
renirera au Cambodge pour y 
occuper une position élevée. » 

JEAN-CLAUDE PORIONTI. 

(Lire la suîte page 8.) 

sique de Paul Fabra : les pro- 
messes ambiguës de l'Âcte 
enique. 

Pages 37 à 40 
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Débats 

U! fut le plus grand philo- 
sophe du temps de ma 
jeunesse, dans les 

années 40 ? Comment répondre 
sans prononcer le nom de Martin 
Heidegger ? Ajoutons, si l'on 
veut, «hélas », — comme Gide 
pour Victor Hugo — bien que cela 
paraïsse dérisoire à {a fois devant 
le penseur étincslant et devant la 
triste banalité de la mésaventure 
politique. 

Dans le débat relancé par le 
livre du chercheur chilien Victor 
Farias, je me sens justifié de faire 
entendre la voix d'un souvenir 
mineur. Réfugié à Lyon dans le 
printemps 1941, permanent da ia 
Résistance après l'été 1942, 
j'avais du temps pour des études 
« désintéresséas » — mon état de 
«clandestin» m'interdisant de 
me présenter aux concours. Ja ne 
me souviens plus comment. j'avais 

à la bibliothèque de la tacuhé des 
lettres, que je fis mien. Par des 
amis communs, au même 
moment, je rencontrai Jean Beau- 
fret. germanisant et philosophe 
qui enseignait au fycée Ampère. 
L'intérêt pour Heidegger fut un 
des ciments de notre amitié. 

Muni du gros livre paru chez 
Niemeyer à Halle, je me rendis 
taus les soirs chez Sesufret. Nous 
nous penchions alors ensemble 
sur les mystères du Da-sein, da 
f'ontique et de l’omtolagique. Je 
n'avais que de pauvres notions de 
philosophie, mais mon allemand 
était plus substantiel que celui de 
Beaufret. Nous avancions heureux 
dans les arcanes d'une pensée 

servie par une langue dont la poé- 
sie et la rigueur me tiennent tou- 
jours sous leur charme. Nous 
avions entendu parler du rectorat 

nous agaçaient, mais l'œuvre 
nous tenait en haleine. 

Quand les Allemands occupè- 
rent Lyon, à le fin de 1942, ils 
fixèrent le couvre-feu à 
20 heures. Nos séances de travail 

heideggerien allaient-elles prendre 
fin ? Que non pas ! J'étais 
devenu entre-temps un des res- 
ponsables de la fabrication de 
faux papiers pour la Résistance. 
Tous les jours, mon service s'enri- 
Chissait de nouveaux modèles et 
de nouvelles capacités. Ce n'était 
pas difficile de se procurer un 
exemplaire du faisser-pesser éta- 
bli par les autorités d'occupation 
et de le reproduire. Désormais 
c'est muni de mon faux laissaz- 
passer que j'allais fièrement chez 
Beaufret pour uaduire et com- 
menter quelques pages du pen- 
seur qui nous dévaileit le sens da 
l'être, la vérité libéréa de ses 
voiles. 

Mon témoignage sur Heidegger 
par JOSEPH ROVAN 
Un ami commun, Marc Barbe- 

zet, industriel fortuné, faisait 
paraître à ses frais une revue litté- 
raire de luxe et d'avant-garde 
qu'il inttulait l'Arbalète. N fut 
séduit par nos récits et nos lec- 
tures, et publia quelques pages de 
ma traduction. Quand je disparus 
à Paris, heppé par la Gestapo, 
Beaufret poursuivit l'ouvrage. 
L'Arbaléte eut du succès ; quand 
je revins de Dachau, en juin 1945, 
mes traductions étaient connues 
d'un certain nombre d'intéressés. 

On m'en redermanda ; je donnai 
à Max-Pol Fouchet et sa revue 
Fontaine, rapatriés d'Algérie, le 
très beau commentaire du poërne 
de Hôlderlin « Wie, wenn am 
Faiertage. », et mis en français 
la Lettre à Jean Beaufret qui scet- 
lait l'aliance des deux phifoso- 
phes, dont le plus jeune sa conçut 
à tel poim comme le disciple de 
autre qu'il appellera plus tard 
son œuvre propre et capitale : 
Entretiens avec Heidegger. 

Le piano du philosophe 

Je m'en fus ensuite, à 

je devais animer une semaine de 
formation pour responsables 
d'universités populairas. Jean 
Beautret me demanda de m'oceu- 
per de Heidegger qu'il savait en 
proie à des représailles. Celles-ci, 
je m'en aperçus, n'étaient pas 
trop pénibles : bien sûr, le profes- 
seur savait perdu sa chaire, une 
partie de son appartement était 
occupés — mais ce qui le blessait 
le plus, c'est qu'on avait réquisi- 
tionné son cher piano qui servait 
dans un mess de sous-officiers 
français à des fins moins nobles 
que chez le philosophe. Je pensai 
que la punition était sans rapport 
avec la nature du crime, et par- 
vins à faire rapporter te piano 
dans son lieu d'origine. Heidegger 
m'en sut gré ; je savais per Beau- 
fret que mes traductions lui 
convenaient. 

S'il ne partait pas bien le fran- 
çais, i avait de notre langue une 
bonne connaissance littéraire, 
comme besucoup de lycéens 
d'autrefois qui fisaient fort bien le 

latin et le grec mais le parlaient 

peu. Un jour, je pense que c'était 
en 1948, nous sommes allés 
ensembie, Jean Beaufret et moi, 
rendre visite à Heidegger dans 
son chalet de Todnsuberg. Je le 
voyais pour ls première fois at je 
Joss saisi par l'extraordinaire 
impression de puissance qui éme- 
nait du petit homme moustachu. 
Ce n'était pes une question de 
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et qu'elle suscitait d’autres 
formes at d'autres qualités 
d'admiration : le général! de 

Gaulle et la cardinal da Lubac. 

chômes sur un dictionnaire 

frenco-heideggerien, petit camet 

manuscrit dans lequel j'avais noté 
les waductions des principales 
notions rencontrées dans les 

Ce fut une 
suite de moments très intenses. 

Quel que füt le jugement que 
méritait l'homme public et le rap- 

port de l'action publique avec la 
pensée {Luther » écrit d' ‘sbomina- 

FElE 

Mon propre “chemin devait 
mm'éloigner ensuite de ces recher- 

puissances 
philosophe dévoile sont de 
lumière maïs aussi de nuit, 
célestes et infemales. Ca sont les 
abimes de l’axistenca qu'il ouvre 

son âge Modesne, les en 
importance de celles de Hegel, de 
Marx et de Nietzsche, allemands 
comme Heidegger et découvreurs 
comme jui de parofondeurs ambi- $ 

JUGEMENT 

L'engagement 
de l'évêque 
de Jérémie 

paru dans le Monde 
29-30 novembre, J'ai lu que «/es 
prélats engagés, 1el Mgr lus. 

É 
É 

: évèque de Jérémie, ont troqué la 
diatribe de la théologie de la révo- 

D | Jution pour le ion plus mesuré de 
N | l'Evangile ». 

Je m'étonne d'un tel jugement à 
Pemporte-pièces sur l'évêque de 
Jérémie, car il n'est pas dans les 
habitudes de iangage de 
Mg d'utiliser La «dia- 
tribe », di dans ses catégories intel- 
lectuelles d'élaborer une « théologie 
de la révolution -. Dire ce que vous 

c'est méconnaître et la per- 

CHARLES ANTOINE 
{DIAL : Diffusion de l'informsatice 

sur l'Amérique laine). 

CONTRE VÉRITÉS 

Cancers et essais 
nucléaires 

ident de l'Association 
la Polynésie française, 

fondée en 1975, dont les membres se 
renden 

À ce titre. je reçois régulièrement 
de l'administration locale la liste des 
malades et leur affectation dans les 
hôpitaux Notre association a done 
vue expérience de plus de dix 
années, et elle travaille en liaison 

Il nous faut un président-manager 
Un arbitre à l'Elysée? Non! La France doit pouvoir  - 

peu une nouvelle peurs 
X 7 OLA que se dessine peu à 

de la Coeen de la 

Lorsque l'actuel président de fa 
République accède au pouvoir, Ü 
ne renie rien du rôle du président 
de la République tel que — avec 
des styles divers — le Jui ont légué 
ses 1rois HN est le 
chef suprème et il intervient par 
gouvernement interposé .dans 
toutes ies affaires. Tous les 
domaines sont les sieus : la 

et l'intérieur. et encore la moindre 
nomination porte plus ou moins 
son empreinte. Peut-être l'idée 
d'un “arbitre était-elle 
déjà en devenir dans son esprit ? 
C'est ce qui expliquerait que cer- 
taines décisions, aujourd’hui 
contestées, aient pu Être mises en 
œuvre sans même que l'informa- 
tion remontät j dat Jui ? 

S'était-il éloigné 
que cela Fra dit? à Tauenes œil 
Ér mars 1986 personne n'a 

pe ! ni sb d'importance ! n'a 
DE Papas 
Le changement de majorité à 

l'Assemblée nationale aurait pu 
cutraîner sa démission. Flan 
pas jugé ainsi et comme je l'a: 

dès mars 1986 (1), ce fs 
est devenu la cohabitation ira bien 
en effet jusqu'à son terme. 
pes … ne Des 

révélé, surprise el 
do ia République + que le set 

République n'avait de pou- 
voir ni de droit ni de fait. L'usage 
de l'article 16 et la dissolution 

gner. Mais oël s'est 
come à masquer sa fidélité à 

quelques amis en les protégeant, 
rétarder des projets de loi, s'amu- 

‘ser d'une compétition de présence 
et de prestige avec le chef du 
vermement ou l’un de ses 

tres, lancer par-ci par-là un com- 
RE LL US un 

Re “ati pu 

RCE 
On comprend dans ces condi- 

tions que je plate rormeide Fou 
munication du président de la 
République devait être repensée 
asiucieusement et c’est pourquoi, 
loin de reconnaître son impuis- 
sance à peser sur les décisions — 
ce qui, s'ajoutant à ia défaite de 

Au Courrier du Monde 
avec les professeurs qui ont la res- 
ponsabilité des sains (certains sont 
eax-mêmes membres de l'AAPF). 

C'est avec indignation que Fa 
pris connaissance de lartick du 
Sfonde du 25 novembre, intitulé 
«La TV britannique accuse Ia 
France », et relatant le contenu 
d'une émission réalisée par des jour- 
nalistes angiais et néo-zélandais. 

U n'a jamais été observé à aucun 
AD ai ARS de 0 D 
ans, une recrudescence des 
cancer, tumeur ou malformation, 
chez Îles Polynésiens du fait des 

de la République de 
Polynésie française. 

PATERNITÉ 

« La Fayette, 
nous voici ! » 

à votre lecteur 
M. P. Bourget (le Monde du 
25 novembre) que le mot célèbre 
< La Fayerie nous voicif» ne fut 
effectivement pas prononcé par le 

mais bien par le 
colonel Charles E. Stanton, le 
4 juillet 1917, sur la tombe de 
Le Fayctie, aë cimetière de Picpus. 

Après le discours de circonstance 
du général Pershing, le colonel ne 
prononça que quatre no 5 

Fayette, we are here», 
qu'attene le général Pershing Lors 
même dans son livre Afy expe- 
riences. 

Toutes ces précisions, et d'au 
ainsi que les références (livres, pres 
Les de journaux...) se trouvent dans 
l'ouvrage publié en 1946 par Henri 

é prononcés (Edlions de n'ont pas 
Fontenelle). os 

__ JEAN GARTNER 
fSoint-Clémers-de-Rivière, Hérault). 

parler d’une seule voix. 
par BERNARD KRIEF {*) 

ses troupes, eût à coup sûr dété- 
rioré son. image — 
aujourd'hui arbitre, 

Tandis que ses partisans lui 
reconnaissent volontiers cette 
qualité (et cela d'autant plus faci- 
lement que le gouvernement 
considère cette attitude comme 
un moindre mal), des voix se sont 

un arbitre partisan. Comment le 
Iui reprocher ? 

Le paraphe Su: 

Ayant décidé l'entrée des com- 
munistes au gouvernement et 
donné à la France un jeune pre- 
mier ministre @ la suite d'un 
moins jeune mais tout aussi pré- 
sent), il était forcément solidaire 
de tous les actes du gouverne- 
ment. Même si sa confiance fut 
‘trahie par ceux de ses. collabora- 
teurs qu'il croyait les plus fiables, 
le gouvernement et La politique 
menée étaient bien les siens. 

Aujourd'hui, il préside un gouver- | 
nement dont il estime la politique 
discutable et, tandis que sa bou- 
che cree nr sa main 
signe d'un parapl agp 2 dans 
son élégance et sou efficacité, 
depuis Le début de cette cobabita- 
tion, par choix pour lui et obliga- 

majorité parlemen- 

savoir si François Mitterrand peut 
devenir uu arbitre équitable. 
re la capacité d'effort de 
onté, d'intelligence et aussi 

d'humanisme qu'on lui connaît 
jent peut-être lors d’un pro- 

Chain mandat lui permettre 
d'oublier ses convictions pro- 
fondes pour «arbitrer +. Laissons 
la question ouverte. 

Mais la France a-telle besoin 
nn résident-arbitre ? Et pour 

aire ? Va-til arbitrer entre : 
: n gouvernement supposé animé 
de ph mel : mer 
bon peu rance qu'il faut 

des excès ? L'hypothèse 

situer à on milieu supposé juste, à 
la manière de cette famille dont 
certains membres veulent rester 
en France, d'autres se rendre au 
Brésil, ie juste milieu Etant une 
plate-forme équidistante des deux 
pays en plein oc£en Atlantique ? ? 

Faut-il queiqu’un qui freine 
quand l’autre accélère ? Prendre 
le plus grand vent dans les voiles 
quand l'autre les cargue et tandis 
que l'un agit pour mobiliser le 
pays, l'autre prophétise J'échec ? 

“ Conseil en communication. 

il s'affirme. 

pourait dire, Gocune d'une 

‘mon, 1986. 

que soient ses opinions et 
volonté, n'a pas davantage 

d'otiité. H ne serait alors qu'un 

sent le gouversement libre de ne 
pas les suivre. N'ayant pas le pou- 
EE NN 

ces que ue nous voulons ? 
Un à prétéenr itre qui conseille, 
mais qui n'est responsable de 
rien? Au courant de rien ? 
Représentant de luxe de la maison 
France, interlocuteur brillant des 
autres chefs d'Etat, sans que L 
propos soient autre chose 
l'expression de la volonté 
gouvernement soutenu 
Homer Ce n'est pas cela La 
Ve République. 

Par les 1emps difficiles que 
Dons reverse dass cette 

cier, militaire et aussi politique 
puisqu'il nous faut — même a 

dr éme rs 

responsable, d'un mañager de 
mation qui a fait la différence. 

Si l’on doit changer de Républi- 
que, il faut que ce soit pour ren- 
forcer les pouvoirs.et les res; 
bilités du président de la 

ue (2}-et son pour reve- 
Ve République dont on 

per- 
qu'elle n'a pas survécu à 

Constitution. 
comme « A 

ne tient pas. Entre ane politique 
libérale er le socialisme pour se. 

La France à besoin d’un 
, actif, Coura- 

geux, ctficace, assumant les déci- 
sions de son gouvernement pour 
ea être solidaire parce qu'il faut, 
pour une France performante, un 

. Président fort et le, qu'il 
soit de gauche ou de draite, cha- 
.-cun là-dessus. 5 peut garder ses 
convictions. un président- 
arbitre, qe pas tout simpie- 
ment antinomique ? 

(1) Le Croix. 21 mars 1986. . 
(2) Gérer la France comme une 
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. La rencontre de M. Reagan et de M. Gorbatchev à Washington 
Le traité sur lélimisation des forces 

muciéaires iniermédiaires (FNI) que doivent signer, mardi 8 décem- 
bre, à Washington M. Romaïd Reagan et M. Mikhaïl Gorbatcher est 
prèt et aucune négociation de dernière minute n'est en cours, a 
déclaré, dimanche 6 décembre, M. George Simitz Le secrétaire 
d'Etat américain, interrogé lors d'un débat télévisé, a précisé que les 
experts chargés de mettre [a dernière main à La rédaction finale 

RÉ nee émane 
en anglais. « est terminé concerne la négociation 
éet accord, a-t-il affirmé. nr ; : 

A Moscou cependant, la Prarda estimait dimanche que les di 
mers développements ne: aux Etats-Unis à la veille du sommet font don. 
ter de La sincérité dn gouvergement américain concernant le pro- 
cessus de désarmement. Le quotidien dn PC soviétique dénonce les 
«forces de droite et militaristes > à qui s'opposent an 

désarmement. Evoquant les dernières américaines de 
violation par l'URSS du traité ABM (sur les missiles antibalistiques) 

de 1972, la Pravds concint : « Derant ces faîts et d'autres encore, On 
comprend aisément que nombre de Soviétiques doutent que je gou- 
rernement américain soit sincèrement intéressé par un Processus 

réel de désarmement. » 

De même Pagence Tass a qualifié de <ramassis anti- 
soriétique » les milliers de qui ont manifesté à Wasking- 
ton en faveur des refuzniks. L'agence soviétique dénonce cette mani- 
festation dont les + organisateurs avaient pour but » de « discréditer 

PURSS et son gouvernement aux yeux des Américains -. De leur 
côté les Etats-Unis ont annoncé qu'ils allaient protester Contre 
Finterpellation à Moscou d'un journaliste américain qui couvrait une 
manifestation contre La politique d'émigration. (Lire page 6.) 

Au Caire, k président égyptien Moubarak a invité MM. Rea- 
gan et Gorbatchev à convenir d'une « formule décisive pour mettre 
fin à l'occupation israëlienne de territoires arabes et permettre au 
peuple palestinien d'exercer son droit à l'autodétermination ». Dans 

une déclaration publiée dimanche, le président égyptien a d'autre 
part affirmé que les deux Superpuissances doivent «se mettre 
d'accoré » sur la nécessité de mettre fin à la guerre irako-iranienne. 
«La présence militsires des grandes puissences dans ie Golfe est 
use reconnaissance de l'intérêt stratégique qu'elles portent à Îz 
Liberté de navigation et à l'arrêt de l'escalade militaire » à iadiqué x 
porte-parole. 

De son côté, Je cologel Kadhafi, chef de La révolution libyenne, 
2 fait part, dans un message « urgent » adressé samedi à M Gorbar- 

chev, de sa préoccupation quant aux possibles conséquences de Ea 

rencontre américeno-soviétique pour l'Afrique et FAfghanistan. 
Selon l'agence libyenne JANA. le message remis à l'ambassadeur 
soviétique à Tripoli souligne l'«inguiéfude des peuples argolais, 

éthiopien, afghan, libven, et tchedien quant &ux conséquences ce 

cette rencontre qui risquent de leur être défarorables ». Le dirigeant 
libven exprime par ailleurs son soutieu à le politique soviétique sur ie 

désarmement. — { AFP, Reuier.} 

Des armes stratégiques à PAfghanistan 
{Suite de la première page.) 

C'est un sujet à propos duquel 

nels, la réduction des armes stra- 
tégiques et l'élimination des 
armes chimiques. 

(EDS ou « guerre des étoiles »). 
Certes, M. Gorbatchev a complè- 
tement changé de langage depuis 

elle-même des recherches en ce 
domaine : 

sence n'est en passe de gagner 
puisque les troupes de l'UNITA 
bénéficient de l'appui de l'Afri- 

éventuelle négociation israélo- 
arabe, D'un autre côté, on enre- 
gistre ici avec intérêt les conseils M. Ronald Reagan aimerait bien 

mettre son interlocuteur au pied 
du mur. D'autant que M. Gorbat- 
chev fait miroiter depuis quelque 
temps la perspective d'un retraît 
des troupes soviétiques avant fa 
fin de l’année prochaine. C'est-àä- 

dire juste avant la fin du second et 
dernier mandet de Ronald Rea- 
gan. l'y a de grandes espérances 
— où grandes déceptions — 

dans l'air. 
Plus en détail, voici les princi- 

paux dossiers qui figurent à 
l'ordre du jour de ce sommet : 

© Elimination des missiles inter- 
médiaires (FNI) on Europe. 
C'est le seul point acquis du 

sommet. Ii l'est depuis que 
MM. Shultz et Chevardnadze ont 
bouclé l'affaire à Genève il y a 
une quinzaine de jours. Dans les 
trois ans, l'URSS et les Etats- 
Unis auront démantelé ces armes. 
Quantitativement, l'affaire est 
d'une importance limitée puisque 
les engins concernés — d'une por- 
tée allant de 500 à 5 500 kilomè- 
tres — ne représentent même pas 
5 % des arsenaux nucléaires exis- 
tants. Qualitativement, ur 
marquera pourtant une date fon- 
damentale dans l'histoire de la 
réduction des armements : c'est la: 
première fois que des armes exis- 
Qu sont vouées as 

ne s'agissait auparavant que 
maîtriser la croissance des arse- 
paux), et c’est aussi la première 
fois que Les puissances concernées 
acceptent un système de vérifica- 
tion basé sur des inspections in 
situ, autrement dit impliquant un 
certain abandon de souveraineté, 
MEme si la plupart des gouver- 

nements européens ont fait bonne 
figure, tout en pensant que Mos- 
cou allait obtenir à pas trop mau- 
vais compte un beau succès dans 
sa recherche de la dénuciéarisa- 
tion de l'Europe occidentale, on 
est en droit de se demander si le 
sommet de Washington ne va pas 
déboucher à terme sur l'option tri- 
ple zéro, c’est-à-dire l'élimination 
également des armes nucléaires à 
très courte portée (moins de 
500 kilomètres). Aux dernières 
nouvelles M. Schultz a confirmé 
dimanche que, avant de s’atta- 
quer aux armes à très courte por- 
tée, Américains et Soviétiques 
devront s'entendre sur le rééquili- 

@ Les armes stratégiques et 
riDs. 
C'est en principe le plat de 

résistance du sommet. On parle 
de choses beaucoup plus 
« sérieuses >, car la négociation 
START concerne le cœur du sys- 
tème offensif des deux pays. Les 
problèmes à résoudre, notamment 
dans le domaine de la vérification, 
sont encore beaucoup plus com- 
plexes que pour les FNI. Mais, en 
contrepartie, l'expérience acquise 
pendant les conversations sur les 
missiles intermédiaires pourrait 
permettre de gagner du temps. 

Les deux parties sont déjà 
d'accord sur Certains principes. 
L'objectif est de réduire de 50 % 
l'arsenal stratégique des deux 
superpuissances. On a aussi 
convenu d'un plafond général de 
6000 têtes nucléaires stratégi- 
ques, dont } 540 au maximum 
peuvent être portées par 154 mis- 
sies lourds intercontinentaux, 
considérés comme les plus précis. 
Mais il reste à convenir des autres 
limites par catégories (les sous- 
plafonds). Les Américains sou- 
baitent par exemple qu'il n'y ait 
pas plus de 4 800 1êtes nucléaires 
balistiques (les era étant É 
charges portées par missiles 
de croisière, domaine dans lequel 
re une importante avance). 

pourraient cependant accepter 
un nombre un peu plus élevé et ils 
ont eu l'impression à Genève que 
les Soviétiques étaient disposés de 
leur côté, à faire une partie du 
chemin. D'autres sous-plafonds 
concernant les lanceurs basés à 
terre, et ceux qui sont transportés 
par des sous-marins posent aussi 
problème, chacun essayant de 
réduire au maximum les armes de 
prédilection de l'adversaire (sous- 
marins pour les Etats-Unis, mis- 
siles terrestres pour les Soviéti- 
ques). De part et d'autre, on veut 
croire que le sommet de Washing- 
ton donnera aux négociateurs 
l'élan pour qu'ils parviennent, 
avant l'ét€ prochain, à trouver fes 
compromis indispensables et à 
régler tous les détails. 

Mais il faudra avant cela qu’un 
problème infiniment plus délicat 
soit réglé ou durablement mis’ 
entre parenthèses : celui de l'Ini- 

Reykjavik, où il affirmait 
qu'aucun accord sur les arme- 
ments ne pourrait être conclu tant 
que les Américains n’auraient pas 
renoncé formellement à leur pro- 
jet de défense spatiale. 

Le numéro un soviétique a 
même affirmé récemment, 
comme en écho au président Rea- 

gan, que l'IDS ne serait pas sur la 
table des négociations. Mais pour 
ajouter aussitôt qu'il serait peut- 
être question du respect du traité 
ABM (missiles antimissiles). 
Toute La question est désormais de 
savoir si les Soviétiques exigent 
toujours une interprétation du 
traité signé en 1972 qui limiterait 
considérablement le programme 
de recherches américain sur lIDS 
dans l'espoir que, les difficultés 
techniques et les restrictions 
financières imposées par le 
Congrès aidant, le projet améri- 
cain se réduise comme une peau 
de chagrin. 

Autre hypothèse confortée par 
divers signaux veaus de Moscou : 
J'URSS, sentant que l'IDS est ins- 
crite dans la logique de l'évolution 
scientifique et technique, se 
contente de limiter les dégâts. Son 
objectif serait simplement 
d'empêcher que les Etats-Unis ne 
prennent trop d'avance 2lors que, 
M. Gorbatchev en a _publique- 

© Afghanistan. 
Le grand mystère et peut-être 

un grand espoir du sommet. Les 
Soviétiques ont laissé entendre 
avec insistance que la question 
occuperait une place importante 
dans les négociations et ils rappel- 
lent à chaque occasion qu'ils ont 
déjà pris la « décision politique - 
de retirer leurs troupes et souhai- 

tent le faire avant La fin de l’année 
prochaine. Les Américains affi- 
Chent une grande prudence, souli- 
gnant que jusqu'à présent les 
déclarations soviétiques n’ont £1é 
suivies d'aucun geste concret et 
que la guerre continue dans toute 
sa cruauté. Mais, en mème temps, 
M. Reagan a pris soin de souli- 
gner que M. Gorbatchev avait 
«hérité» de ce problème, une 
formule d'ailleurs reprise, le 
dimanche 6 décembre, par le 
porte-parole soviétique, M. Gue- 
rassimor v. 

© Ls confiit israélo-arabe et la 
guerre du Goffe. 
Même s'ils évoquent le projet 

de conférence internationale sur 
le Proche-Orient, il y a peu de 
chances pour que MM. Reagan et 
Gorbatchev débloquent un dossier 
dont M. Shamir ne veut à aucun 
prix l'aboutissement. I] n'empé- 
che, l'heure n'est plus où on ne 
voulait pas entendre parler à 
Washington d'un rôle et d'une 

de modération donnés récemment 
per Moscou er Damas et une cer- 
taine reprise des contacts d'Israël 
avec l'URSS et les pays ce l'Est ; 
on s'inquiète aussi de la sophisti- 
cation croissante de ia politique 
soviétique dans La région : amélio- 
ration des rapports avec l'Egypte 
et les pays du Golfe notamment. 

C'est à propos Ge la guerre du 
Golfe d’ailleurs que les entretiens 
pourraient être les plus intéres- 
sans : Washington voudrait. en 
effet, que l'URSS se rallie enfin à 
l'idée d'un embargo sur les livrai- 
sons d'armes à l'Iran, consé- 
quence logique du refus de Tékhé- 
raa G'appliquer la résolution 598 
votée par Moscou au Conseïl de 
sécurité et qui appelait à un 
cessez-le-feu immédiar. Comme 
pour prévenir les reproches des 
Américains qui les accusent de 
faire délibérément traîaer les 
choses, jes Soviériques ont à Ja 
veille du sommet lancé un avertis- 
sement ivhabituel et public à 
Téhéran (/e Monde daté 6 et 
7 décembre). 

© Amérique centrale et latine. 

M. Gorbaichev, qui n'ignore 
rien de la passion que porte 
M. Reagan aux combattants anti- 
sandinistes de la Contra. a évité 
depuis son arrivée au pouvoir de 
provoquer Weshinglon dans son 
«arrière-cour ». C'est ainsi par 
exemple qu'il a tenu compte des 
avertissements américeirs e! m'a 
jamais livré à Managçua les chas- 
seurs réciamés. La prudence 
soviétique (on la retrouve encore 
dans la crise haïtienne où Moscou 
s'est abstenu de toute ingérence) 
s'accompagne d'une campagne de 
charme à l'égard des régimes 
« bourgeois - du continent : elle a 
été ouverte en septembre par M. 
Chevardnadze qui s'est renëu en 
Argentine, au Brésil et en Uru- 
guay, et M. Gorbatchef a déjà 
fait savoir qu'il sirnerait lui 2ussi 
se rendre dans ces pays ainsi 
qu’au Mexique. 

@ Afrique austrais. 
Le sujet, si MM. Reagan et 

Gurbatchev le désirent, peut se 
prêter à d'amples discussions. 
L'intérêt des Etats-Unis et de 
l'URSS n'est-il pas d'en finir avec 
la guerre qu'ils se livrent par pr 
tégés interposés en Angola ? Une 

que du Sud et des Etets-Unis (qui 
ont fourni là également des mis- 
siles Stinger) et que celles du 
régime de Luanda peuvent comp- 
er sur l'aide d'un contingent 
cubain de 35 000 hommes et de 
1500 «“experts- soviétiques et 
est-allemands. 

Washineton exige le départ des 
Cubains et des conseillers alle- 
mands et soviétiques, promertant 
en échange de tout faire pour que 
Pretoria accepte enfin l'indépen- 
dance de la Namibie prévue par 
une résolution des Nauions unies 
adoptée en 1978. Maïs rien ne 
prouve que les Etats-Unis puis- 
sert ou veuillent faire entendre 
raison à l'Afrique du Sud. 

& Droits de l’homme. 
A chaque rencontre américano- 

soviétique, et à plus forte raison à 
chaque sommet, les Etats-Unis 
abordent le question en soulignant 
qu'elle est au moins aussi impor- 
tante que les autres. « Dans mes 
entretiens à venir, je sais que 
seront assis à mes côtés des 
invités invisibles, des hommes et 
des femmes dont le seul espoir est 
qu'ils ne seront pas oubliés en 
Occidenr », a déclaré M. Reagan 
quelques jours avant l'arrivée de 
son hôte. 

Les Américains reconnaissent 
que des progrès ont été enregis- 
trés maïs qu'il faut aller plus loin, 
et pas seulement faire des conces- 
sions sur des cas individuels. Pour 
l'opinion, les médias américains. 
ce oui importe avant tout c'est 
l'émigration des juifs d'URSS. 
Deux cent mille personnes venant 
parfois de régions fort éloignées 
ont manifesté dimanche en leur 
faveur à proximité de la Maison 
Blanche, sous la direction 
d'anciens « refuzniks» à présent 
en Occident et de personnalités 
comme Elie Wiezel. La manifes- 
ration d'une ampleur tout à fait 
exceptionnelle a été marquée par 
les discours de plusieurs candidats 
aux élections présidentielles. 
M. Resgan 2 fait envoyer un mes- 
sage de soutien aux manifestants, 
mais l2 Maisen Blanche avait 
depuis longtemps obtenu des 
organisateurs que la manifesta- 
tion ait lieu 2vant et non pendant 
le séiour de M. Gorbatchev à 
Washington. 

JACQUES AMALRIC 

brage des arsenaux convention- 

WASHINGTON 

de nos envoyés spéciaux 

Pas de tourisme, pas ds visite de supermar- 
ché et, naturellement, pas de bain de foule. 
Pendant les trois jours et trois nuits qu'il pas- 
sera à Washington, M. Gorbatchev verra beau- 
coup le président Reagan, qu'il connaît déjà 

bien, et à peine les Etats-Unis, où il n’a jamais 
sis les pieds. 

M. Resgan révait de faire découvrir l'Améri- 
que à son interlocuteur, da lui montrer qu'elle 

décliné l'offre. M Gorbatchev, logé à l'ambss- 
sade d'URSS, ne verra, à travers les vitres 
fumées de sa Zi blindée, que le contre plutôt 
impersonne{ de Washington. 

Quatre tête-à-tête avec M. Reagan lui don- 

neront, an revanche, largement le temps de 
faire le tour du bureau ovale de la Maison Blen- 
che. Mais il n'ira même pss au Capitole, où au 

moins ung centaine de congressisies avaient 
menacé de boycotter la visite du « dictareur 

communiste s. Au fieu de cela, neuf membres 

du Sénat st de ia Chambre des représentants 

iront, au second jour de la visite, prendre avec 

lui leur petit déjeuner à l'ambassade d'URSS, 

imités Île lendemain par le vice-président 

Georges Bush. 

Le secrétaire général du PC soviétique étais 

attendu lundi après-midi 7 décembre à 

tiative de défense stratégique ment convenu, | 

Quatre tête-à-tête et deux dîners officiels 
Washington, où il devait être accueilli à la bsse 
militaire d’Andrews par le secrétaire d'Etat, 
M. Georges Shuitz Mais, décalage horaire 
ablige, le « véritable » séjour de M. Gorbatchev 
ne commencera que mardi matin avec la cèré- 
monie d’eccueil à la Maison Blanche, suivie d'un 
premier tête-à-tête, et, en début d'après-ridi, 
de la signature du traité sur l'élimination des 
missiles (FNI) de portée imsermédiaire et d'un 
second tête-à-t£te. Le soir, au « grand diner » à 
le Maison Blanche, sur fond de lutte des 
classes, les Américains, tradition oblige, seront 
en smoking, et les Soviétiques en costume de 
ville. « Nous n'avons pas ce genre de vêtement 
ni ces habitudes bourgeoises », a expliqué avec 
un clin d'œil le porte-parole soviétique, M. Gue- 
rassimov. 

Le face-à-face 
des épouses 

Le mercredi soir, der retour à l'ambassade 
d'URSS, après toute une journée d'entretien, et 
le clou médiatique de la visite : le face-à-face 
des épouses. Pendant que Ronnie et Micha 
auront leur sacond tête-è-tête, Nancy et Raïssa 
auront, elles aussi, une conversation très atten- 
due pour toutes sortes de raisons. D'abord, 18 
première entrevue des deux dames à Genève 
avait été désagréable, Me Gorbatchev s'étant 

lancée dens des tirades idéologiques sur un ton 
qui n'avait guère plu à son interliocutrice. 

A Reykjavik, Mre Gorbatchev avait aggravé 
son cas en feignant jusqu'au dernier moment de 

poursuit 

ne pas accompagner son Mari, ce qui avait 
imcité Mr Reagan à rester chez elle; Raïssa 
avait occupé finalement seule tout le devant de 
la scène. Ensuite, Me Reagan a dû attendre 
Plus de quinze jours la réponse à une invitation 
pour un thé à la Maison Blanche, qui s'est 
transformé en café, Mr Gorbatchev préférant 
consacrer son après-midi à une rencontre avec 
des directeurs de journaux américains. s 

Enfin et surtout, les deux fernmes sont sup- 
posées avoir l’une et l’autre besucoup 

d'influence sur leur mari. Cela se chuchote à 
Moscou, mais se proclame à Washington, où la 
rôle supposé de la first lady dans les coulisses 
de la négociation sur les armements est dissé- 
qué à longueur de colonnes. 

Le dernier tête-àè-tête entre le président et le 
secrétaire général est prévu pour jeudi matin, | 
sera suivi d'un déjeuner de travail et de la céré- 
monie d'adieux à la Maison Blanche (les officiels 
américains semblent exclure. l'hypothèse d'une 
prolongation du sommet]. Après quai, M. Gor- 
batchev rencontrera des homunes d'affaires 
américains, tiendra une conférence de presse à 
l'ambassade d'URSS et prendra aussitôt après 
le chemin de l'aéroport, tandis que le président 
américain se préparera à prononcer un discours 
télévisé à la nation. Nul doute qu'il souhaits 
Pouvoir annoncer à cette occasion qu'il y aura 

un quatrième sommet Reaggen-Gorbatchav, 
ceîte fois à Moscou. ‘ 

présence soviériqués dans une guerre qu'aucune partie en pré- et JAN KRAUZE. 

Les pièges de l’amour érotique 
PAR SUDHIR KAKAR ET JORN'MUNDER ROSS 

Les grandes histoires d'amour de la lixérature mondiale sont 

ici interprétées par deux psychanalystes. Chaque culture, chaque 
religion laisse s2 ace sur léroiisre et les comportements 
amoureux. Craintes, eifrois e: mains visages de l'amour 
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Di plomatie 

(Suite de la première page. } 

une singulière maÿgnanimité pour 
ne pas tenter d'en profiter. 

Outre que la magnanimité n'a 
jemais figuré -au cetalogue des 
principes du léninisme, c'est là un 
luxe que le numéro un ik 

à t se permettre. | 

Depuis le limogeage du chef du 

parti pour la capitale, à est clair 

qu'il ne fait pas exactement ce 

qu'il veut -chez fui: le soutien 

d'une bonne partie de l'intell- 

gentsia ne suffit pas à effacer la 
résistance d'une _nomenklaturs 

qui craint de perdre ses privilèges, 

ni la réserve de travailleurs à qui 

on a trop promis depuis soixante- 

dix ans que demain on raserait 

gratis. 

La situation n’est pas plus brit- 

lante dans le « camp ». La Rou- 

manie s'enfonce dans le cauche- 

vulgaire pays d'Amérique 
un endettement démentiel 
conduit la patrie de Litz et de bar- 
tok à une baisse verticale du pou- 
voir d'achat. L'incroyable dyna- 
misme économique du reste de 

spectaculaires pour faire taire les 
jaloux. Certes, il a consenti 
d'entrée da jeu de fortes conces- 
sions. Qui eût cru, au plus fort da 
la crise des euromissiles, qu’un 
jour viendrait où un numéro un 
soviétique accepterait la destruc- 
tion de la totalité de ses SS-20 ? 
Mieux, qu'il ouvrirait tout grand 
ses frontières aux contrôleurs 
américains, alors qua Khroücht- 
chev avait juré ses grands dieux à 
Eisenhower que jamais l'URSS ne 

WASHINGTON 

M. Gorbaichev, note cependant 
que besucoup d'Américains 
auraient souhaité rencontrer les 
représentants de l'e Empire du 
mal s. Ainsi, l'Eglise presbyté- 
vienne de Lancing (Michigan) 
aurait vouiu avair Mikhaïl et 
Raïésa pour diner « à la fortune 
du pot». Un instituteur du 
Nébraska aurait souhaité racavoir 
chez lui le dirigeant soviétique 
pour fui offrir un grand vera de 
vodka de l'amitié. En Floride, une 
femme sculpteur voudrait pou- 
voir faira le moulage de la poi- 
gnée da main historique du prési- 
dent et du secrétaire général. 

Apparemment, l'Amérique 
profonde, en tout cas celle des 
dizaines de milliers de personnes 
qui, salon M. Gorbatchev, lui ont 

regrette que le sommet n'ait pes 
Geu dans ls parc national de 
Yosernite et ia municipalité de 

Gorbymania, 
quand tu nous tiens. 

laisserait des étrangers € pénétrer 

dans sa chambre à coucher » ? 

Cels dit, ces concessions prou- 

vent surtout que « Gorby > est 
sansiblement plus habile que ses 
prédécesseurs, lesquels avaient 
tendance à confondre diplomatie 
et obstination. S'il est parvenu à 
convaincre ses militaires d'accep- 

ter de bon cœur Ia destruction 

d'armes aussi coûteuses, c’est 
qu'il disposait de bons argu- 
ments. 

H est facile d‘en imaginer 

quelques-uns : la prochaine obso- 
lescence des armes en question, 

qui réduit l'effet de leur démantè- 
lement ; le disparition, en contre- 

partie, de fusées adverses capa- 
bles d'atteindre en une 
demi-heure n'importe quel point 

Moscou ; la diminution, 
gros batailfons et aux armes 
chimiques du pacte de Varsovie, 
de la protection de l'Europe occi- 
dentale; l'atfaiblissement de 
l'automaticité de la réplique amé- 
ficaine à une agression, nucléaire 
ou pes ; l'encouragement donné 
au isme, notamment en 

Hi faudrait à son illustre visiteur - 

ou des missiles de croisière en 
Europe de l'Ouest le jour où 
TURSS s'estimerait justifiée par 
un regain de tension à déployer à 
nouveau ses propres joujous ato- 
miques. 

bles, en Occident, s’arrachent les 
cheveux. Mais fa mauvaise 
humeur n'a jamais servi de rien. 
De toute façon, les opinions de 
nos pays ne comprendraient pas 
que l'on fit la fine bouche sur ce 
qui constitue tout de même le 
premier accord de désarmement . 
véritable depuis la guerre. 

Jusqu'à présent, en effet, à ne . 
s'était agi que de limiter, quañte- 
tivement d'ailleurs plus que quan- 
tativement, l'ampleur de là course 
aux armements : l'objet du traité 
qui sera signé mardi à Washing- 
ton est tout autre, puisque ce 
texte prévoit pour {a première fois 
la destruction d'armes existantes. 

Tout donne à penser de sur- 
croit que l'on ne va pas s'en tenir 
1à. Gorbatchev paraît disposé à ne 
plus exiger, pour signer un autre 
accord, portant celui-là sur la 
réduction de moitié des arsenaux 
stratégiques des deux camps, la 
renonciation préalable des Etats- 

Certains commerçants avisés 
emendent bien tirer quelque pro- 

Les mêmes barmen, Qui 
vidaientt dons le ruisseau les bou- 
telles da vodka soviétique ef 
1283 pour protester contre Le 
destruction du Boeing sud- 

coréen par la chesss soviétique, 
en servent de nouveau. Les iné- 
criptions dens les universités 
pour études de la langue russe 
ont augmenté de 12% et les 
agences de vayages prévoient un 
accroissement de 60 % du nom- 
bre da tourisies américains en 

ins ont provoqué une certains 
réaction: les films du genre 
Rambo où Amerka n'ont pas 

ememé le pacifisme foncier du 
grand publie et son optimisme 

auant aux chances d'une amého- 
ration des relations s0viéto- 
américaines. 

HENRI PERRE. 

_ La out de M. Reagan et de M. Gorbatchev à Washington 

: Détente ou paix ? 
Unis à la «guerre des étoiles» : 

sans doute s'est-il convaincu que 

celle-ci avait peu de chance de 

survivre à Reagan... Or la diminu- 

tion de 50 % du nombre total des 

nues par les Etats-Unis aboutirait, 
si l'on en croit un ancien conseiller 

présidentiel, le général Scow- 
croft {2}, à réduire considérable- 

ment l'efficacité de l'élément le 

plus sûr de la dissuasion améri- 

caine : les sous-marins nuctéaires 
fanceurs d'engins. 

lB : 
views, articles de jourmaux, il 
s'est montré ouvert à l'idée de 

armes classiques et chimiques. ll 

a évoqué un élargissement du rôle 

quelles il s’est acquitté joli 
arriéré de cotisations. il de 

et, plus difficilemem, en 
Afghanisten et en Angola, des 
solutions commencent à se dessi- 
ner qui, 1 y a quelques mois 
encore, eussent paru impensa- 

Si l'on ajoute que le Kremlin 
s'est bien gardé d'encourager 
Kadhafi à répliquer à Hissène 
Habré, que Gromyko, devenu chef 
de l'Etat soviétique, vient de faire 

à aller un peu vite en besogne, du 
mérite d'avoir renoncé à l'expan- 

Y e-1-à renoncé pour de bon ? 
Ou bien se comente-t-l de faire 
ce que tout homme de bon sens 
ferait à sa place, a savoir 
d'essayer de se désengager aux 
moindres frais "d'aventures sans” 

espoir ? Toute réponse serait pré- 
maturée. 

D'une manière plus générale, il 
serait bien imprudent de prendre 

seule, la tranquilité avec laquelle 
un Ligatchev vient d’exonérer 
Staline de toute bifité 
dans l'assassinat de Trotski 
devrait nous inciter à la circons- 
pection. 

Si l'on excepte les sommets Est- 
Quest à trois ou quatre tenus à 
Téhéran en 1943, à Yalta et à Pots- 
dam en 1945, à Genève en juillet 
1955 et à Paris en mai 1960 (certe 

dernière rencontre tourns court à La 
suite de l'incident de Favion espion 
américain U-2 abattu sur le teri- 

de Gaulle), les rencontres soviéto- 
américaines au sommet ont été les 
suivantes : 

e bre 1959 : Eisenbower- 
Khrouchtchev à Camp Davis 
(Etats-Unis) ; ces deux jours 
d'entretiens avaient été par 
une tournée de dix jours de M. « K»= 
à travers Les Etats-Unis, notamment 
à New-York, Los Angeles. San- 

À l'Iows. 
aux Etats- st ke premier voyage 

Unis d'un secrétaire général du 
Parti communiste de l'URSS. 

+ Juin 1961 : Kennedy- 
Kbrouchichev à Vienne. Kbroucht- 
chev saisit l’occasion pour prendre la 
mesure du nouveau prési amért- 
Cain, il voulait aotamment faire 
pe Les enchères à propos de Ber- 

æ Juin 1967 : Joh»son- 
Kossyguine à Glasboro (Etats- 
Unis} ; la guerre du Viemenmt domine 
les cutretiens. 

e Mai 1972 : Nixow-Brejnes à 
Moscou. Premier sommet depui 
cinq ans, rualgré la guerre du Viet- 
sun; Signature des accords SALTI, 
qui limitent le nombre des missiles 
stratégiques, et signature du traité 
sur les missiles anti qui 
limite à deux les sites que chaque 
pays peut ainsi protéger. 

e Juin 1973 : Nixon-Brejacy à 
Washington. Sigoature d'un accord 
général sur la prévention de la 
guerre nucléaire et adoption du prin- 
cipe de négociations sur la limitation 
ra armements siratépiques offen- 
si 

© Juillet 1974 : Nixon-Brejnev à 
Moscou: le scandale du Watergate 

On ne saurait se dissimuler en 

effet que la négociation mainte- 
par-dessus nant engagée, 

HET 
il 

Î 

Londres et à Paris séparément, et ‘ 
non à l'Europe, n'a rien que de 
normal, dans la mesure où celle- 

étre pour la resta du monde, 
d'agir enfin par elle-même ? 

ANDRÉ FONTAINE. 

(2) fraernational Herald Tribune 
des 5-6 décembre. nv 

sance des explosions 

ê 

- qu'elie -donne - aujourd'hui, -alors-- ++. 

souterraines (qi proc ami ca 
fifié per le 

seul site et non deux, 

t américain) et 

j autibalistiques : chaque 
s'engage à ne plus protéger 

mis- 

qua 
e Novembre 1974 : Nixon ayant 

démissionné, c'est Gerald Ford qui 
Dove un jer contact avec Brej- 

lesentiel à la Emitation des aimes 
stratégiques, mais sans résultats 
concrets. 

concrets sinon Î' 
M. Gorbatchev à se rendre aux 
Etats-Unis en 1986 et celui du prési- 

gique (1DS) on « 
étoiles » prôvée par M. 

de 

guerre des | 

Reagan - 

Pour sortir de ; 
péeu extraordinaire les 11 et 
la Communauté paraît très 

des « donzièmes 

COPENHAGUE 
de nos envayés spéciaux 

A refaire, donc. Le Conseil des 

pour cing ans la question des 
moyens que se donne la Common 

' nauté et de leur affectation. 
Le caractère global et essentiel du - 

sujet conférait an sommet de e 
hague, à son succès ou à son 
une importance particulière et justi- 
fiait la dramatisation je dont 

il n'est 
iciellement pas question d'échec 

mais simplement « d'ajourne- 
ment » : on aurait pour Les uns man- 
qué de temps ; pour les autres on se 
serait trompé de méthodologie. 

AUS 

ce 
demande, sans trouver ia 

160 millions de tonnes la production 
annuelle de céréales pour laquelle . 
les prix seront garantis. 

C'est pour mettre un terme à 

COPENHAGUE 
de notre envoyée spéciale 

: hormis 

Grande-Bretagne quelques 
nuances près. Avant même 
l'ouverture de la séance, 

dira l'un des participants. 
Le saturation gagne, le sommet 

Cacophonie inachevée 

Le couple 

Faute d’un. accord 
RS RE Lars ann lc MOMIE da 

la CEE pour 1988 et les Douze devront done avoir recours au régime 
Sala 

cette dérision — à cette = indignité», 

L idi, qu'on 
arrête là les débats. - L'Eurvpe à 
besoin de crises pour comprendre 
que si elle ne domine pas ses pro- 
blèmes. elle se perd», « l'élan sere 
repris», «il n'y à pas lieu de baisser 

le contexte à actuel et 
dans la ective du marché 
del On le vit déteudu lors de la * 

née d’un débat 
< dans la g le tradition des 
salons bourgeois du siècle dernier, 
sans un mot plus haut que l'autre ». 
I ft part illusions qu'il avait 

nourries la veille au soir encore, au 
cours de diner rassemblant les diri- 
TE PTE 

£ le tableau de. la 
situation ique et. financière 
internationale et proposé à l'Europe 
une série d'initiatives pour y faire 

Les chefs d'Etat et de gouvernement des Douze se sont sépärés : 

L’échec du Conseil : 

12 férrier à Bnncelles. D'ici, la viede 
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- Le colloque Euro-92 

«Giscard, président!» 
London 

En Plus de FURESCO, à 
À 

es 

pür la Conmpissjon, soit timitée an Andelä de l'impression pénible  nauté ta Commission à réglersans parier du lancinaut it à pic pour faire contrepoint à 

ee ae que laisse l'échec, le rapprochement nÉaUon d'une « Quatrième res LS la compensation à pro | léchee du de 

nee ESS accompli, miême sur le terrain agri. source» Héc au PNE, afin de mieux der as 
Royaume Uni pour maintenir 

= Perdue Sc2%23% param ls. cole, n'es pes négligeable. Le chan tenir compte de la 
prospérité rels- sa contribution dans des limites rai La présence sur le podium de trois 

D ed Le ee PE tive de chacun) poss on vrai pro-- sonnables. Le Conseil européen de | anci 
ders ministres, le social 

d'envisager des. baisses eupphénen-. marqués, laccocd des Doux pour …blème à l'Italie 
qui risque de voir sa * Bruxelles sura du pain sur is plan | démocrate Helmut Schmidt (RFA), 

elles condition mettre en Œuvre, Comme instrument contribution au budget européen. che. er D britannique James Cal 

Bagué ét en se disant . dons soient décidées par-le. complémentsire de Ia politique de croître de manière excessive. | PHILIPPE LEMAITRE | lsghen st le libéral luxemboergenis 

Fe dent car one” d'on cars autos LA po Cest, à encore, un point difficile | let CLAIRE TRÉAN. G de plusicurs ministres 

am ©? Ce qu'ils demandens enlève beaw- . à jachère, 1 serait partiellement 
exercice, ainsi que La veauc du 

P bup de crédibilité à la À - 
| dent de la Commission 

PCR e financé par l Communauté mais ne 
M Jacques Delors, et du 

Re . cotmncne || La stratégie n'a pas 
= || de secret pour mo. 

PRÉFON-RETRAITE : Quelques-uns des avantage de n0< 
tre régime de prévoyance : L a 28 

= "Votre conjoint, même non fonctionnaire, peut cotiser - 

comme VOUS. 5 | Êg 

- Toutes vos cotisations annuelles et de rachat ainsi que 

celles de votre conjoint sont intégralement déductiblés de trale européenne. Mais failait-il vrai 

vue e j 
Faro ar en 

pure : dd mu en 
- Une bonification de points est prévue pour les moins de ca une véritable pour le 

30 ans. 
| candidature de Valéry Giscard 

— La réversion est possible. 
d'Estaing à une future présidence 
européenne ? 

- La revalorisation annuelle du point est très intéressante : - 

824%.en moyenne sur les 5 dernières années. 

d'abord Ténpouenee des Doure à. séupcatve de la production des Logtions ; elle préconise 
s'entendre sur ampleur de l'effort à. “baisses de prix de Fordre de 6 %. tan des crédits affectés aux | 

C'est un pes que les Allemands, mation aux 
pour parvenir à'une mai- + fonds 

tre ‘effcctive de aps. spguyés per les Français, ont refusé G'ECU par an d'ici 1992 (1 ECU æ 
média 

coles.-On.a trouvé anx deux‘ Lan 6,90 F),.ce qui fait au 
B D porter amer 

RFA La querdlie mu ai. sdree ? L'impreio dominante À dde Mgiferst 7 mi 
le ban et 1 in des cine 

L a ï T: 

s 

ls céréales, production Ë “dans, gai qu ils se son cachés dérrière 
Perspectives ct Rélinés et des Jeunes 

Communauté, Les: Britanniques, se sont affirmés : ‘ Lo France, suivie par plusieurs 
daïn qu'ils étaient les isateurs 

ardents défenseurs des-propositions -d 
offici M de la cérémonie. a. Saluant 

.… 10 NOVEMBRE 1987. LA GRANDE-BRETAGNE 

: CHOISIT- LA TECHNOLOGIE DE LA CGE. 
LA HUALE, SPÉCIALISÉE DANS LE CONTRÔLE INDUSTRIEL 

“ET L'INSTRUMENTATION POUR LE SECTEUR DE L'ÉNERGIE, ‘ 

2". CRÉÉE PAR CGEE ALSTHOM ET LE GROUPE BRITANNIQUE 

177. GEC, VIENT D'ÊTRE RETENUE POUR LA CONCEPTION OÙ . 

#7 SYSTÈME CONTRÔLE-COMMANDE DE LA NOUVELLE 

CENTRALE NUCLÉAIRE DE SIZEWELL "B" EN ANGLETERRE. 

CGEE ALSTHOM RENFORCE AINSI SA POSITION MONDIALE 

DE PREMIER PLAN DANS.LE DOMAINE DU CONTRÔLE- 
: COMMANDE ET DE EINSTRUMENTATION NUCLÉAIRE, 

2: ACTIONNAIRES DE LA GGE, . à 
2 ÉÉMOUVEAU SUCÉES DU éRoUPE MS 

EST AUSSI LE VÜTRE CIGE 

anne nmamnemmemcemmt  kemmemmmemmenmmen nn mimemene tete Rene en e ne 
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URSS :dimanche à Moscou 

Heurts brutaux entre juifs soviétiques 
et « contre-manifestants » 

MOSCOU 
de notre envoyée spéciale 

Le KGB a donné, dimanche 
6 décembre, à Moscou, à la veille du 

tation qui devait se dérouler à 
Washington. 

Peu avant l'heure dite, alors 
qu’une cinquantaine de manifestants 
se retrouvaient dans le métro — cer- 
tains cependant, comme M. Emma- 
pue} Lourié, avaient Eté + cueillis » 
per La police en sortant de chez eux, 
— plusieurs autobus déversaient en 
face du ministère quelque trois cents 
gros bras censés se faire passer pour 
des manifestants pacilistes. Au 
même moment, Le secteur était bou- 
clé et les passants empêchés 
d'approcher. 

Utilisant une tactique déjà rüdée 
place Pouchkine, là où se réunissent 
traditionnellement chaque année des 
dissidents, les autorités avaient orga- 
nisé sans l'annoncer une contre- 
manifestation officielle dont le 

- La guerre des étoiles ». Les bras 
sards des «refuzniks » 
Je droit d'émigrer en Israël furent 
immédiatement déchirés, tandis que 
les < manifestants pacifistes » 

ient ct jent at Journe- 
listes et «refuzniks» qui tentaicnt 
d'entrer en contact dans ja mêlée. 

tentait de protéger son canaris 
a été jeté à terre puis frappé à plu- 
de À des hommes en sieurs reprises par 

civil avant d'être interpellé par la 
police, 

Détenc pendant quatre heures, 
jusqu'à ce que le consul des Etats- 
Unis vienne le délivrer, il a été 
accusé par dix «témoins » gr 
agressé un citoyen soviétique. 
correspondants qui demandaient où 
était passée la « glasnost » se sont 
vus aussitôt traités de provocateurs. 

Bien que cet incident paraisse 
tout à fait « contre-productif » pour 
l'image de la démocratisation sovié- 
tique aux Etats-Unis, les policiers, 

iciels ou non, sembisient malgré 
tout avoir reçu l'instruction de ne 

Aucun « refuznik » n'a été sérieu- 
battu, contrairement à ce 

esta. 
tous ceux qui ont été interpellés (an 
moins six) ont été relächés. 

Afrique 

TUNISIE : la politique de détente 

Plus de six cents islamistes 
” figurént parmi les bénéficiaires 

. des mesures de grâce 

POLOGNE : après le référendum du 29 novembre 

Le Parlement approuve 
les hausses de prix 

polonaise ne crane formes » en s'effor- : 
autorisé, samedi 5 décernl çaut « diluer » pour sauvegar- pe e Sdni 

à mettre en pratique son der leurs privilèges. TUNIS ue Selon le jourral fe Ti on en Va 
plan rs one a «Où ne faire avancer les de notre correspondent cient .notemment MM. Mokiar. 

mais avaient rejeté lors du référen. 05e si, une main, où furoduts Le président Ben Af a dévrété, Le - 
dum da 29 novembre. TE de eur à x | és respecti 

progranune révisé nté par ” meüt à dix et à sëpt ans de travaux 
le M'Rimed j,. ancien 

rées alimentaires (110%) qui 
devaient intervenir l' pro- 
chaine. Mais H maintient le valse 

en matière de trans- 

de 140 % à 200 %. res Get 

La tion populaire. la pre- c 

ière depais 1946, n'avait pas réuni ne 
la majorité des 51 % requise par rap le trouble an sein de ls popuia 
port aux inscrits, mais avait dégagé Celle-ci ne retenant que les 
une majorité confortable par raPPOtt  piusses des prix, alors que son°|' 

aux votants. ï de vie ne cesse de so 
Durant les débats, des députésont der. Ils ont également demandé à 

fait état du « danger » que représen. M. Messner d'introduire des 
FER loue vaux Le à forces consere 
vatrices ». Faisant allusion à la 
pnomeuklatura et à l'appareil du 
parti, ils les ont accusés de « faire 

E: IONDE LE TRIOMPHE 
diplomalique DE LA DÉRISION 

LaunE JULIEN 

thème était tout naturellement « da paix dans le monde » et NUMERO DÉCEMBRE EN VENTE PARTOUT 
SYLVIE KAUFFMANN. 

Laisserons-nous détruire 

le vieux Montmartre ? 
Avec l'accord du maire du XVIIIe arrondissement, M. Roger Chinaud, la Ville de Paris s’apprête à détruire un des derniers vestiges 

saturels du Montmartre d'autrefois. 
En effet, un parking souterrain devrait être construit sous peu sur une partie du Maquis de Moutwartre. à 

Or il s'agit d'un terrain classé « Espace vert public » dans le Plan d'Occupation des Sols de la Ville de Paris et acheté (très cher) en 

1966, par {a Ville de Paris, pour assurer {a protection du site, acquisition déclarée d'utilité pablique. 

De plus, ce terrain jouxte la célèbre maison, classée monument historique, construite par le grand architecte Adolf Loos pour Tristan 

Tzara. 
Cet espace vert public est actuellement fermé à clef et occup£ (en vertu de quel titre ?) un club payant de boulistes dont 

M. Roger Chinaud est président d'honneur... : Fe 

Pour mener à bien cette opération, 
la direction de la voirie n’a pas hésité à déposer 

une demande de permis de construire qui occulte la réalité, puisque : 

1. — Elle oublie de mentionner que le terrain est un espace vert public et elle prévoit la reconstruction en surface d’un terrain de 

boules qui ne correspond pas à fa destination du site ; 

2. = Elle « oublie » de mentionner, sur le formulaire officiel, des constructions en surface pourtant prévues dans le projet. 
3. — Elle «oublie» de mentionner la présence à cet endroit précis de carrières de grande profondeur et Ia circulation d’eaux 

sonterraines (rapport du B.R.G.M.), alors qu'existent des risqnes graves de de terrain et que, nous l'affirmons, aucune 

recherche sur la présence des eaux souterraines sous ce terrain n'a été effectuée par le promoteur. 

4. = Elle « oublie » de mentionner {a présence d’un mounment historique, qui est pourtant directement mis en péril par le projet. 

Voilà la manœuvre ! 
EE 

M. Jacques Chirac, maire de Paris, peut-il donner son aval à une telle opération à hauts risques, qui porterait irrémédiablement 

atreiois à un des derniers vestiges saturels de Montmartre ? u 

re ministre de la culture, si soucieux de le protection du patrimoine national, peut-il ne pas s'opposer à une telle 
ON * 

M. Roger Chinaud, maire du XVII, qui soutient le projet actuct, écrivait le 20 novembre 1976 dans le journel Le XVIIF indépen- 
dant, à propos d’un premier projet sur le même site. « C'est pourquoi je tenais personnellement à faire part de mon opposition formeile à 

tout projet qui non seulement ne respecieraït pas le caractère spécifique de notre butte Montmartre, mais qui encore viendrait faire 

disparaître — au en ferait courir le risque — un élément artistique et historique de ce quartier. Tout cela fait partie de la qualité de la vie. » 

S1RIEN N’EST FAÏT, 

La demande de permis de constraire sera acceptée le 25 DÉCEMBRE 1987 : 
l'adtuinistration pourrait mettre à profit la période des fêtes 

pour procéder à l'abattage des 1 arbres et à Le destrnction de ce site pittoresque. 

TOUS CEUX QUI AIMENT MONTMARTRE DOIVENT AGIR ! 
L'ASSOCIATION DES RIVERAINS DU MAQUIS DE MONTMARTRE. 

APPORTEZ-NOUS VOTRE SOUTIEN : 
Association des riverains du Maquis de Montmartre 

23, avenue Janot — 75018 PARIS 
(Banque CCF, 108, roe Cauisincourt, 75018 Paris — Compte n° 687-540-8386) 
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Le conflit du Sahara 

La mission de PONU séjourne 
dans les camps sahraouis 

Après avoir une dizaine de es 
a mission ec nique de l'ONU de et 

Et All ronge tuel L rganisstion L . 

potagers jaïlis d'un désert particu- 
fièrement hostile, 

De son côté, le groupe militaire de 
le mission a cu Foccanon de s'eatre- 

+», cu égard à sa 
vitesse qui peut atteindre 

& feu i = k de bi des Dire qui s jouc à b 

La mission séjournera côté a . & 
sahraooï jusqu’au 10 décembre. 
Avant son pour New-York, 
elle sera reçue par M. Mohammed 
Abdelaziz, secrétaire général du 
Front Polisario et président de 
RASD, reconme maintenant 
quelque soixante-dix pays 

FRÉDÉRIC FRITSCHER 

(3) Coume précédemment, ls 
sion s'est scindéo en deux groûpes : l'E 
civil dirigé par M. Sarah, l'autre 

Er 

lue 15 Const 
Lise 

(Pabliaité} 
DÉBAT : LA POLOGNE 

ei penrnre 
avec la participation de : 
R GUETTA, jour. (Le Monde) 
G. MINK, cherchear 

Véronique SOULE, jours. { Libération} 
L.UNGER, 

{Le Soir, Inter Herald Tribune) 
LE 8 DÉCEMBRE 1987 à 194 30 

à la Muteolié 
C24,.me Sa: Victas, 75005 Pari, see G, 1° éc) 
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mate tee dl pan du 
LS de Pannes Ms es 

# GLONDMISLES > 
nue 

œux. . C'est à prétem de plus e en : plus 
. dir: PEin a été vivement. 

décia- tu Ro 

nis parviennent si aisément à 
troubler “l'ordre de ka République 

déclarations 
iques, à s'élever contre le fait 

de: l'homme, soient favorables — 
." les termes de PEkin — au rétour d'un 

« système esclzvagiste » incarné per 
le dieu-rûi tibétain. * 

Tant Pékin qu'à Washington les 
représentants de la diplomatie 

; 16, manquent AUCUTE OCCA* 
à. sion de dénoncer Paction du Congrès 

à auprès” de l'opinion sur cette ques . 

RFI TSTNA BR US ES POUR ar 

er Lg des ae tre pin - 
.- ‘aspects. . L'un, sur lequel Pékin 

: montrer urie 

j. Ja situation au Te : La Che 
populaire n’a pas tardé à y repérer 

‘main d'un « lobby pro-Taiwan » au 
sein du Congrès, dont elle redoute 

ie améri- 
achève 

LU antre aspect, qui n'e pes Été 
récent . évoqué publiquement lors du 

treigièmie congrès Ga Parti comm 

HD 

Les autorités chinoises s 'efforcens, 
: à l'abri des regards indiscrets, ‘ 

‘de je baisser la fièvre nationaliste. 

ge membres du Congrès 
tats-Unis, terre des droits de .tib 

Asie 

miste, car la consigne était de passer 
. Sous: silence toute polémique à ce 
sujet, est l'inflnence d'un tel déra- 
page eur les réformes et l'ouverture. 
Les- féformateurs de M. Zhao 
Ziyang ne voulent pas avoir à rendre 
des comptes sur ce plan à propos 
dem problème où, jugent-ils, des 
Facteurs extérieurs ont êt£ détermi- 
aants pour provoquer l'incident. 

La Chine a accusé un certain 
nombre d'étrangers, en visite alors à 
Lhassa, d'avoir imçité L Population 

tibétaine à manifester contre la pré- 
sence chinoise dans la voire 
d'avoir fait le conp de-poing contre 

-les forces de sécurité. Si le détail de 
ce qui s'est alors produit est mal 
conne, il est de notoriété publique 
que nombre de jeunes Occidentaux 

nourrissent 

se rendant äu Tibet, souvent dans 
des conditions spartiates, 
des sentiments assez. idéalistes 

dance 

D'un autre côté, la politique tibé- 
taine de fa Chine a buté, dans cette 
affaire, sur nu obstacle que le 
régime est mal-préparé à surmonter 
tant Ü sort des schémas de pensée en 
. Vigueur à Après les moments 

re 1959, 59, ct après ceux non 
révolution 

ete Part communiste pen- 

envers la population tibétaine en 
autorisant À nouveau un style de vie 
très décontracté par rapport à 
d'autres de 

leur, cheveux longs et sic au dos, se 
its marchands dans 

3 SUCCES EN EGYPTE. 

mentaires, en témoignait Comme 
en témoigraient d'innombrables 
signes d'une influence extérieure 
poussée, allant de Rambo... au dalat- 
D'un côté l'effigie du héros améri- 
Cain servait de décoration à.un bar, 
de l'autre les photos du dieu-roi 
— objets d'une vénération infinie — 
circulaient communément, 

La presse chinoise, depuis les 
manifestations de l'automne, ne. 
cesse de mettre en valeur, ontre La 
suzerajneté hisiorique exercée par 
l'empire chinois sur le Tibet, les 
efforts faits par Pékin pour dévelop- 

nee. 
doxe supplémentaire aujourd'hui : 
sur les vingr mille touristes qui ont 

visité Te Tibet en 1986. et un nombre 
sn doute légèrement supérieur 

(en «bonus» mi- 
ques que Bbuleux pour une région dont le 

x moyen par habitant est de 
l'ordre de 530 F par an), la plus 
forte propartion était com, , Pré- 
cisément, de ces marcheurs chevelus 

‘qui ne séjournént pas dans l'hôtel 
7 luxueux "construit et géré à Lhassa 

la chaîne américaine Holiday 
Jon. Même l'hôtel en question 
s'inquiète à présent d'un taux 
d'occupation de ses chambres avoisi- 
nant 10 %, avec un manque total de 
perspectives pour l'avenir immédiat. 

De par l'histoire, le Tibet est sans 
doute le talon d'Achille de la politi- 
que de Pékin vis-à-vis des minorités 

en nationales. Il n’en demeure pas 
moins que ce n'est pas la seule 
région ou les Hans (Chinois) 
s'inquiètent leur impop 
malgré leurs efforts d'assouplisse” 
ment de ces dernières années. 
L’insistance avec laquelle La presse a 
rendu compte, par exemple, d'un 
grand rassemblement à la gloire de 
l'«unité des nationalités » au Xin- 
jiang, le res chinois, fin 
novembre — ère réunion de 
icette ampleur depuis 1982, de l’aveu 
même de la presse, — le montre 
amplement. 

29 SEPTEMBRE 1987. LE GROUPE CGE REMPORTE 

ALSTHOM SIGNE UN CONTRAT AVEC LA COMPAGNIE 
NATIONALE EGYPTIENNE D'ELECTRICITE POUR LA 
REALISATION DE LA 5° TRANCHE DE LA CENTRALE 
THERMIQUE D'ABOUKIR. 
ALCATEL CIT EST RETENUE POUR LA FOURNITURE DE 
50 000 LIGNES TELEPHONIQUES E1D PAR LES PTT 
EGYPTIENS POUR UN MONTANT DE PRES DE 
100 MILLIONS DE FRANCS. 
CGA-HBS REMPORTE UN CONTRAT DE 15 MF POUR 
L'EXTENSION DU SYSTEME INFORMATIQUE DES DOUANES 
AU CAIRE ET ALEXANDRIE ne 

VER 

ACTIONNAIRES DE LA CGE. En 
CES NOUVEAUX SUCCES DU GROUPE ci@E 
SONT AUSSI LES VOTRES. 

rapid 
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CHINE : plus de deux mois sprèé les émeutes de Lhassa 

Le Tibet reste pratiquement fermé aux étrangers 
entre les deux pa Un seul sujet de consolation 
mi-novembre. paraît s'offrir à Pékin sur La question 

tibétaine : l'Inde n'a pas, semble-t-il 
saisi l'occasion des difficultés 
chinoises à Lhassa pour en faire un 
sujet de discussion lors des pourpar- 
lers de normalisation des relations 

Le danger me guette 
tous les jours... 
PRÉFON-DÉCÈS : Quelques-uns des avantages de noire 
régime de prévoyance : 
- Pourune prime modique vous pouvez souscrire un capital 

qui, en cas de décès ou d'invalidité permanente absolue 
accidentelle, peut être doublé ou même triplé. 

= Vous pouvez bénéficier de la garantie décès jusqu ‘à 70ans. 
- Vous avez le choix entre 6 niveaux de garantie. 
- Les tarifs de PRÉFON-DÉCÉS sont excæptionnellement 

bas, 
- Vous pouvez désigner le ou les bénéficiaires de votre choix 

et modifier à tout moment cette désignation. 

le moment. 

LA PREVOYANC DES FONCTIONNAIRES 
95, rue de Courcelles, 75017 Paris — KL: 42275184 

FRANCIS DÉRON. 

ys à New-Delhi à la 
PE le contexte com- 

plexe des relations trans- 
himalayennes de la Chine, c'est là 
un étonnant facteur de stabilité pour 

Î 
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Asie 

(Suite de la première page.) 

en janvier 
1988, à Fère-en-Tardenois, 
d'envoyer à Paris M. Nguyen Ca 
Thach, le chef de La diplomatie 
vietnamienne, pour y rencontrer 
le prince. « Entre Sihanouk et le 
Vietnam, il y a eu très longtemps 
de bonnes relations, du temps où 
il était encore au pouvoir. Aussi, 
ane rencontre entre Sihanouk et 
Nguyen Co Thach — au un autre 
membre de notre gouvernement — 
serait positive. Mais si elle avais 
lieu d'ici à janvier, j'aurais peur 
qu'elle serve de prétexte à nos 
détracteurs pour dire que le Viet- 
nam s'immisce dans la négocia- 
tion », dit-5l, 

Un entretien avec M. Nguyen Van Linh 

Les certitudes du numéro un vietnamien 
M. Linh ne cache pas, néan- 

moins, l'hostilité de son pays à la 
participation des deux principaux 
dirigeants Khmers rouges, 
MM. Pol Pot et leng Sary, à tout 

dépend des 
Cambodgiens eux-mêmes, c'est-à- 
dire, concrètement, de Sihanouk 
et de Hun Sen. Mais nous 
sommes persuadés que le peuple 
cambodgien n'acceptera pas que 
Pol Pot et eng Sary s'assoient à 
da table de la négociation et que 
ces derniers ne reviendront pas au 
Cambodge. En réalité, il serait 
naturel de les traduire devant un 
cribunai de Nuremberg. De toute 
façon, je crois que Pol Pot restera 
en exil et que ceux qui lui accor- 
dent l'asile, vous les connaissez, 
continueront de l'aider dans ses 
tentatives de saboter le nouveau 

Tout en réclamant le retraït des troupes vietnamiennes 

Pékin « soutient 
les efforts du prince Sihanouk » 

Ë Alors que M. Hun Sen qui 
dimanche 6 décembre la 

ur rentrer À Phnom-Penh, viz 
oscou, après s'être plaint de 

accueil réservé par les autorités 

possible ». — { AFP, Reuter.) 

dans le problème cambodgien, et en 
premier lieu le Etats Das et la 
Chine », ont sussi un rôle à jouer 
dans le règlement de la situation 
« autour du Cambodge ». 

A Pékin, où la presse a suivi quo- 
t conversations 

ajoutant que « /a partie chinoise a 
Le ere ver pas arr ha 

ion ique réside dans le 
retrait 10tal des troupes vietna- 
miennes du Cambodge aussitôt que 

M. Linh ne se contente pas de 
faire ainsi allusion aux Chinois — 
qui arment actuellement Îles 
Khmers rouges, — il affiche égale- 
ment à l'égard de Pékin une 
méfiance profonde, « A mon avis, 
dit-il, pour longtemps à venir, les 
Chinois ne seront pas disposés à 
offrir une place au Vietnam dans 
d'Asie du Sud-Est. Ils veulent 
avoir une position de force dans 
da région, c'est pourquoi ils nous 
ont retiré leur aïde en 1975, 
quand nous avons libéré notre 
pays. C'est pourquoi, en plus des 
pressions militaires, ils essaient 
de nous créer des difficultés pour 
nous affaiblir, Certes, ils ont des 
problèmes internes prioritaires. 

Tout en affirmant, à ce propos, 
que le Vietnam « apprécierait 
toute action pratique de la Chine 
pour contribuer à la solution 

lue cambod- 

communiqué de Fère-en- 
Tardenois. M. Linh refuse d'y 
voir un changement d’attitude ou 
de ligne. « Je ne pense pas qu'il y 
a une réelle différence, dit-il. 

une où plusieurs actions de 500F, 
créez avec nous un journal qui: 

— témoigne des faits; 
— affirme ses valeurs: 
— encourage les débats. 

À us. Sinon rien. 

Bernard Langlois et l'équipe de Politis. 

Poliris, 
De mn 2e mn nu mn mn DEVENEZ ACTIONNAIRE DE L'HEBDO QUI NOUS MANQUE A GAUCHE. sen sn ma 21 : 

Visa de la Commission des Opérations en Bourse 
n°87323 

deux premiers exercices 

que Os Gus Du Lee mu mn ls 

du 4 septembre 1987 
Avertissement de la Commission des Opérations en Bourse: 

1 -Les possibilités pratiques de cession sont linitées; il n'est 
pas envisagé d'organiser un marché des titres. 

2-1 n'est pas prévu de distribuer des dividenties au cours dés 

8-Tout actionnaire nouveau doit Etre agréé par Le Conseil de 
surveillance, 

+-S'agissant d'une constitution de société, les éléments 
financiers contenus dans La note d'information sont 
entièrement prévisionnels 

La notice d'information mise à la disposition du public 
ét les statuts sont di ëä 

POLITIS, 76, rue Villiers-de-l'Isie-Adam, 76020 Paris, 

MANDAT POUR EFFECTUER UNE SOUSCRIPTION aricie L190 48 into ôn 29puiter 

FREE 

Peut-être que Hun Sen et Siha- 
aouk veulent un peu expliciter les 
choses. » « De toute façon, 
estime-t-il, Le Cambodge à venir, 
au sein duquel le prince Siha- 
nouk occupera une position éle- 
vée, sera l'ami du Viernam. » Et 

il précise que ce n'est pas à la 
demande du Vietnam qu'une. : 

internationale est eavi- : 

un pays us pacifique . 
neutre, el ne permeile pai 
des Pos récits d'usilier 
son territoire pour y mener des 
actions subversives contre le Vier- 
name » 

< Le poids de quarante anmées 
degoerres 

Reste, bien entendu, ls ques- 
tion centrale : le Vietnam 
n'envisage-t-il pas une négociation 

conflit cambodgien, 
aujourd'hui, parce qu'il est en 1 
proie à de telles difficultés écono- 
miques qu'il lui faut se débarras- 

LANTA TS 
PET 

ser du boulet cambodgien pour 
ir non seulement consacrer 

souhaits», répond-il, avant . 
d'ajouter : « Le plus gros 
sur la voie du renouveau est 
l'ancien mode de pensée es 
d'ancien style de travail qui sont 

ou L'inpaienes æ le aime 

qui lui appartient. 
cours chez nous, conclut-il, 
répond aux exigences objectives 
de la situation. Mais le plus 

et le toux de change offi- 
cie) s'établit désormais à 
368 dongs pour un dollar, contre |. 

dongssupæavant 

quée depuis le 1" 

É 
‘ters. — AFP.) 

RE 

1866. Articke D.61 da décret du 23 mars 1067. 
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avait 

Le président st ie Paie 

que que hi Eng LE Fe 

Les pressions conjointes, cé 
Jammat-e-Islami et du Parti natio- 
mal du Bangladesh a 

ancien commandant de la base, 
navale de la capitale, Amadou et: 
Sy Saidou, anciens officiers d'état- 

Parlement ; m4 ; man qui ‘est avssi un poète : 

contre deux dirigeants 

communistes 
Le procureur de la Cour de sûreté 

de l'Etat d'Ankara a requis, Je samedi 

communistes turc (PCT, interdit 
depuis sa fondation} et du Parti 
en Turquie (POT, qu 
depuis 1980), sont accusés d'avoir 

Roumanie atteinte ré l'unité nationale 
: Dre 2e de parterre one =. 

est 

ee desfnacs ne ire J l'État turc ot ses autorités » et 
em m6 mm “- du mini fi …di< voir. tenu à J'étrenger. des 

a sn des finances. PrOpOS era sai ne ne M Sands Babes G Re se ue 

de 3 
amet one 

voyant des ministres ou en remaniant Par ailleurs, deux soldats turcs et 

tout simplement 50n u à kurdes ont été 

mis fin août, une de tués, dans la nuit de samedi à 
ministres ont été limogés ou ont reçu che, au cours d'un accrochage entre 

de nouveaux portefeuilles. l'ernés et des rebelles, près du vi- 
L'éviction de M. Babe a étérendus lage ds Derik dans la province de 

publique trois jours après la première ‘. Merdin. — (AFP) 

D 

t PL 

- Port-au-Prince. — Les princi- 
pans par Diese Crarale 
Autonomes des travailleurs d'organiser les 

.| (CATH) ont appelé, samedi 
5 décembre, générale 
pour LA journées 

RE aa en déme me re Mg mg où ite i 
grèves, ct la Confédération netio- e = . 

nl se sont éga- 

gt age rer 
engager une offensive contre le 

Le gouvernement, qui est direc- 
tement mis en cause, aura aussi 
-beaucoup de difficultés à mettre 

d'emprisonnement requis | L 

LA PREVOYANC DES FONCTIONNAIRES 

ë BE Î 

:. BEZIERS 

- CLERMONT-FERRAND 

Amériques 

‘Appel à à la prèn grève générale 
contre le gouvernement 

à une grève 
de lundi et organismes les dur i doi- 

Le syndicat des chauffeurs “ La 

La Constitution autorise lexé- 
sat à combler. ia ls mimo le la 
vacance L 
cetie Dbié Sc rent d'iso- 
ler totalement un gouvernement : 

déconsidéré. — 

lement joints à l'appel 

déjà largement 
(AFP. Reuter.) 

L'aide dela RFA 
est maintenue 

Qquenient son droit de vote garami | aire d'Etat simplement 
par la Constitution ». déclaré, selon le ministère, que.le 

gouvernement fédéral sape 

dans le pays mais sans faire réf. 

La philosophie m’aide 
à raisonner... 
PRÉFON-ÉPARGNE : Quelques-uns des avantages de no- 

Se réuein d'inpôr ns plis, - Une t pOUT VOUS, et en pour chaque 
CR réduction fiscale cumulable avec les dé- 
ductions PRÉFON- 

- Une rentabilité. intéressante: votre épargne progresse 
sans que vous ayez à vous occuper de rien. 

ÉSoue épargne en disponible 
“Na PRO RO een des 
de succession. 

Q) Sous réserve de La condition légale de durée. 

ON m'aide à épargner 
L'o 

85, rue de Courcelles, 75017 Paris — TL: 42.27.5184 

AIX-EN-PROVENCE COMPIÈGNE, 
AIX-LA-CHAPELLE COPENHAGUE 
AUT 
AVIGNON 
BATH 
BERLIN 

COLOGNE MCE 

.| les opérations militaires se sont 
imtensifiées 

grièvement blessé lors de l'attaque 

* excusé auprès de Ryad pour cet inci- 

rence à la suspension de l'aide. . |.. 

NEW YORK 
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Proche-Orient 

La guerre du Golfe 

Nouvelles attaques iraniennes 
contre des pétroliers : 
un marin danois tué 

Deux pétroliers attaqués par des CEA, de réprimer les activités de 
vedettes iraniennes, une il säou- l'opposition iranienne en France et 
dienne bomberdée par erreur par de retirer graduellement ses forces 

navales du Golfe. 

Outre La fin de la «guerre des 
ambassades», Paris aurait égale- 
ment accepté de retarder La livraison 
de vingt avions à l'Irak. De son côté, 
l'Iran a promis de ne pas attaquer de 
navires français et d'« obtenir - la 
libération des trois derniers otages 
français, Ces informations ont été 
démenties par Paris, qui a de nou- 
veau nié avoir versé une quelconque 
rançon pour la libération des otages. 
-— (AFP, AP.Reuter} 

Après le meurtre 

le dimanche 6 décembre 
dans le Goife. 

Un marin a tué et un autre 

du pérrolier danois Estelle-Maersk, 
quelques heures avant qu'un autre 
pétrolier, le Norman-Atlamie, sous 
pavillon de Singapour, sait à son 
tour attaqué et incendié. D'autre 

bardé vendredi 

dent, dû, selon les Jrakiens, à une 
« erreur de navigation ». Des 
sources. maritimes ant fait état de Fun Israélien 
-victimes parmi les militaires saou- nee x £ 

Sn re sar Mlle, ce que Ryad | Mobilisation de l’armée 
‘ Le Koweït a été de nouveau, à Gaza 
lil la LL d'un missil ne iranien. 

ni-ci, uo Silkworm de fabrication | JÉRUSALEM 
chinoise, a touché une plate-forme, | 4 hotre co: spondant 
selon l'Irak, En revanche, une 
source autorisée au Koweït, tout en 
confirmant le tir d'un missile 
« en direction des eaux territoriales 
koweïtiennes », a affirmé que 
l'engin n'avait atteint aucun objectif 

Couvre-feu, barreges militaires 
sur les grandes routes et renforts 
débarqués d'hélicoptère : les forces 
de sécurité étaient de nouveau mas- 
sivement mobilisées lundi 7 décem- 

Si ei tombe en nee bre à Gaza au lendemain de l'assas- 
sinat duo por Ge nee en 
quatre mois) omo Takal, venu 

Londres d'Israël par des raisons profession 
uelles a été poignardé par un ou plu- 

et les otages sieurs agresseurs alors qu'il s’appré- 
“ tait à entrer dans un magasin. 

A Téhéran, le premier ministre Le meurtre, revendiqué par le 
iranien, M. Mir Hossein Ross a | groupe palestinien Force 17. proche 

êM. Yasser Arafat, a eu lieu dans 
l'après-midi en plein centre-ville, sur 
la «place de Palestine». C'est à 
quelques mètres de là qu’un respon- 
sable de la police israélienne avait 
été assassiné d'an coup de pistolet 
en août dernier. 

L'attentat de dimanche intervient 
alors qu’un colon israélien de la 
bande de Gaza vient d'être main- 
tenu en détention après qu'il eut 

reconnu avoir oùvert le feu le mois 

leur a « dépendait désormais 
de lanitude de la France ». I] a sou- 

ys se poursuive et abon- 
tisse à la Loolurion des problèmes » 
qui, opposent Paris «Ti 

= Cette « amélioration > à fait 

use "lycéenne palestinienne de dix- 
septans. 

En Cisjordanie, près d'’Hébron, 
une bombe à retardement de fabri- 
cation artisanale a explosé la 
nuit de Ar ; i à dima FE En le 

passa! a voiture d'un 
Fexuème does M. Eliezer Wald- 

ver écrit que je pr fran- 
çais a versé une rançon de 5 millions 
Pb dollars. De plus, toujours selon 

la France aurait " man. Certains des gers ont Eté 
re TÉ 6 Le rembourser ten |) légèrement blessés. En 

dollars versé en 1974 par le chab au AL Fr. 

{Publicité} 

BANQUES ARABES : 
LE REFLUX ? 

boom, les pages arabes_ sont 
aujourd'hui confrontées à des défis qui 
menacent leur existence même, 

Une enquête de Nabil Frangié, Jean 
Dabaghy et Pierre-Guïlierme Ulis. 

Dans le numéro de décembre 
SALARIÉS ce Rose 

en librairies. 
78, me fo 750 one PARIS 

COPMQUE BOUCHARD 

VERS.ULLES 
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ur demante 
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A MIKHAEL GORBATCHEV | ::: 
Secrétaire Général duP.CUS. 

|: : = 

Pour unregard neuf sur les juits d'UR.S.S. 

__ Au moment de votre rencontre avec le Président des 
États-Unis et alors que paraît à travers le monde votre 
ouvrage PERESTROIKA, sous-titré «Vues neuves sur notre 
pays et le monde», les soussignés vous demandent de jeter 

un regard neuf sur les juifs d'URSSS. 
aussi 

Si vous le décidez, Monsieur le Secrétaire Général, les 
instructions que vous donnerez pour la refonte de la politi- 
que de votre administration à l’égard des juifs d'U.R.S.S. 
témoigneront de l'esprit de glasnost. 

Si vous le décidez, Monsieur le Secrétaire Général, le 
changement radical de la politique appliquée aux juifs 
d'Union Soviétique ouvrira la porte à une véritable entente 
dans le domaine des droits de l’homme. 

Si vous le décidez, Monsieur le Secrétaire Général, la 
levée des mesures restrictives à l’émigration, y compris à... 
l'égard de nombreux refusniks contre lesquels est encore 
invoqué un prétendu secret d’État; la liberté accordée à. 
l’enseignement de l’hébreu — seule langue commune du peu- 
ple juif — ainsi qu'à l'épanouissement de la vie culturelle et 
religieuse, tout cela manifestera aux yeux du monde que vos 
vues neuves sur l’U.R.S.S. et sur le monde, ont véritablement 
triomphé et que vous aurez ouvert une ère nouvelle dans les 
relations internationales. 

Alors, Monsieur le Secrétaire Général, le monde aura 
aussi des vues neuves sur l'évolution de l’Union Soviétique et 
sur les chances de succès des négociations en cours. 

Lea premiers signataires : 
Anatole , Membre de l'Institut. Mishel ALLONCLE, Sénateur. Guy ALLOUCHE, Sénateur. René ANDRÉ, Député. Jean-Marc AYRAUTF, Député, Élisabeth 
Parlement Suropéen. Jean-Michel BAYLRT, Ancien Ministre, Sénateur, François BAYRON, Député. Louis 

Sénateur, Président du Groups des Sénateurs du Bas-Rhin, Président du Groupe Union Centriete du Sénat, Xavier HUMAULT, Député, François JACOB, Prix Nobel de Médacine, Professeur 
JACOST, Avocat à ls Cour. Denis JACQUAT. Député. Michel JACQUEMIN, Député. JANDELLINE, Comédienne. André JARROT, Ancien , Sénateur, Compagnon de 

Socialiste. Yves JOUFFA, Prégident da Ja Ligue des Droits da l'Homme. Joseph Député. Jean-Claude LAMAN, Député, Vice-Président du Consell Général, Claude LANZMANH, Cinfaste, 
é Marie-France Bernard LEFRANC, Député. Gharles-] 
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Rose 

M. Le Pa roulé par des manifestants 
à la fart ique et en Guadeloupe 

: Après. avoir tourné pinsieurs. fois an- s'opponcx à ls veume de M. Le Feu, jegé Par 
: Faéroport du Lamentin, Pappareï - elles commne «le priscipal 
A 66 déronté vers In Guadeloupe, et vers  déreloppement des Re ee sh: 
19 hénres locales Faéroport était déclaré  phobes qui rendent Jes conditions de vie des 

deux Antillo-Guyanais insupportables en 
piste France». Fait exceptionnel, cet appel était 
notamment sien à la fois par le Parti com 
muniste guadeloupéen, l'Union populaire 

bé 

J'ai même vu des responsables plaisanterie de plus en plus mau- 
RP ei, ces. PRCoIsIeR. VOYRQE vaise. Le président en transit LE (Les 

chez F CC 
5 Îr 8 E 8 È 8 È 

Sous aucune pression, pes même  jong. Le secrétaire général de la 
celle des passagers. Je n'obéirai à préfecture vient à son tour parle- 

condition. C'est extraorc-  menter. M. Le Pen réitère son refus 
neiïre de me demander d'obéir aux de quitter son siège : « La Hberté 

de der C'est ne se divise pes. C'est votre pro- 
une question de principe. Quand on bième à vous. On est sur le terri- 
commence à céder à le viclence, foire de la République, où l’on me 
on n'arrête plus de céder ». botte le où, à moi, et je n'ai pas 

«Vos Fhebitude, jé vous le ds, de ais 

é ses 

est 
bloqué. H faut reculer. € Je 

"date Pres cn ru ° mis comme un rh 1 
POP. _otage. » La tension redouble.. « Le . LES 

"Por :crie quelqu'un, vous avez {à sous-préfet à claques. 3 
dans cet avion des femmes. À se permet encom 
encointes, des e 

tement au COurant Que VOUS ne 
É”: 7e an seriez par ici accueilli à bras 

l'hôte Mécidien. à Fort-de-France, . 78 snenostants leurs ouverts. » 
L : motivations », où un Martiniquais. …* Un'eutre va plus loin : « Pour. leu's bagages, une partis des pas 

savait : «Emi, à, à faudrait aile trop quoi n'avez-vous pas loué choisissent quand même da 
u L et 7 » «Ou'eeto qu'a 2 donc, re Cat e ON Co 

tu fais partie de la bande VOYAgOUrs 2, COnSIAte vuquin 7 3 tonne un lepéniste de La Mais le chef de l'extrôme droi 

. C'est l'impasse. Le brave com Pate 
RTS missaire sm : « Vous 

. , commencer tous à me pomper Je. 
. dehors! », tente. de lancer sur l'air l'ai? On ne va tout de même pas je en tra, 

| Lo) ap ; : Es: D dB rise en siens, KL Lo Pen vou Pen est Fra comme vous, ae ot es porreaion de sort, leit le . 

est député de France... Zut. gégourair 1 les jambes », dit Les Antillais n'ont pas rs 
À Pen, ul flairer piège accusilir un homme qui, à 

e yeux, n'est précisément pas 
comme tout ls monde... 

fi Î 1e ‘ dl . Es 

Rec e Ÿ ii Ait “HARI il FH fl k te Il d 
FE 

& ë î 8 6 
ë È ñ Î Ë 

55 ë F ï sk ÿ î le H 1 È fl Et 

H ga il hi HU il à ht 
sÿ È h SH il ë È È 

ÊE ê l E Ë $ Î si Fe JE if KT pages 
Los 

Ï h È 4 

al 
Rue. CE EE ETES 

Fr d'End 7'Aentr à UT Cr LE 
n'aime pas la guerre civie ot Lun $ 

F 

GATE ET LE AU ET LE per principe de dre que 

c'est l'enfer. ns tout 
autent d'oubfer que je suis un 

homme de gauche ee que d' 
sont des hommes 

| CONCOURS VIN : ot LOTO UN LS 
_ LES RÉPONSES ACC AUOT ER 
36 TAPEZ LEMONDE pue HE TUE CE 0170 

EN COURS 
PARTICULIERS 

Un accueil de 7 H 00 à 19 H 80, ur dépannage 
24 heures sur 24 dans un rayon de 50 km 
autour de Paris, une adresse prestigieuse, la 
seule succursale de Mercedes-Benz à Paris. 

LONGCHAMP 
c 1. Succursale Mercedes-Benz. 

D 4 
LS : MERCEDES-BENZ FRANCE. Sucearsale de LONGCHARE. 80 rus de Longchamp TSTIG PARIS : 45.05.13.80. 
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muniste, réuni à Saint-Ouen (Seine-Saiat- 
Denis) s’est achevé, le dimanche 
bre, après l'élection des 

1694 délégués ont élu, à bulletin 
nouveau comité central, qui 
141 membres contre 142 au congrès 
dent. 

Un nombre important de représentants 
au «parlement communiste» obtiennent 
1680 voix, car à y en, onze bulletins blancs 

et trois nals. Les dirigeants les moins bien 

L'élection de M. François Duteil, 
quarante-trois ans, au bureau politi- 
que du PCF est une seconde entorse 
À la règle -— non écrite — qui veut 
que, depuis 1936, deux membres du 
bureau confédéral de La CGT saient 

lement membres du bureau poli- 
tique du parti. La CGT reconnais- 
sant Le cumul des r bilités 
syndicales et des responsabilités 

litiques (non électives), son 
ureau confédéral (dix-huit mem- 

bres actuellement) comprend une 
moitié de communistes et une moitié 
de nor-communistes. La coutume 
est que parmi cette moitié de mem- 
bres communistes, seuls deux siè- 

t aussi au bureau politique du 
F. Tel était le cas depuis 1936. 
En janvier 1967, lors du dix- 

buitième con du PCF, qui se 
tenait à Levallois-perret, le bureau 

politique compte quatre dirigeants 
de la CGT : trois sont membres du 
bureau confédéral de la centrale 
— Benoit Fracbon, qui deviendra 
président en juin 1967, M. Séguy, 
qui, à la même date, sera le secré- 
taire général, et M. Henri Krasucki 
gui faisait figure de numéro deux et 
était entré comme membre sup- 
pléant en 1964, — et le quatrième 
est M. Gevrges Frischmann, secré- 
iaire général de la Fédération des 
PTT, Cette suston ee 
jusqu'au vingt et unième , 
Benoït Frachon meun en 1975. An 
vingt-deuxième congrès du PCF, 
celui de l'ouverture, on revient à la 
situation antérieure ; seuls deux 
membres du bureau confédéral 
— MM. Séguy et Krasucki — sont 
aussi au bureau politique. Quand 
M. Séguy quitta cette dernière ins- 

Le secrétariat 
SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 

M. Gaorges Marchais 

ÎNE le 7 juin 1920 à La Hoguette 
(Calvados). M. Marchais, membre 
du Parti communiste depuis 1947, est 
entré au comité central en 1956, au 
bureau politique en 1959, an secréta- 
riet sa 1961. Secrétaire général 
adjoint en février 1970 (le 
général, Waldeck-Rochet, malade, 
v'assurant plus ses fonctions depuis 
plusieurs mois), il est devenu secré- 
taire général en décembre 1972, lors 
du vingtième congrès. Le vingt et 
unième congrès (extraordinaire) 
n'ayant pas procédé au renouvelle- 
ment des instances dirigeantes du 
PCF, M. Marchais commence donc, 
formellement, von sixième mandat | 

Me Morsau et M. Plissonnier ont 
tous été réélus. 

Le bureau 

politique 

RÉÉLUS : 

Maxime Gremetz, Guy Hermier, 
Philippe Hercog, Henri Krasucki, 
André Lajoinie, Paul Laurent, 

Marchais, M Gisèle Moreau, 

leine Vmesnt. 

ONT ÉTÉ ÉLUS : 
M. Antoine Casanova. 

vorsiraire, 

la fédération des Yvelines} 

Mr Jeckie Hoffmann. 

{a 6e de quarante-trois aus, 
ouvrière, député des Yvelines, 

dirigeants 
dn parti. Réumis à huis clos, le matin, les 

DEX-HUIT MEMBRES ONT ÉTÉ 

Mr Francatte Lazard, MM. René 
Le Guen, Roland Leroy, Georges 

MM. René Piquet, Gaston Plisson- 
nier, Louis Viannet et M” Made 

TRDIS NOUVEAUX MEMBRES 

LAg£ de cinquente-deux aus, uni 
iraire, directeur de La revue la 

Pensée, M. Casanova est membre de 

6 décem- 

secret le 
compte 

Duteil 

élus sont MM. Hermier (1 607), 
(1608) Saiajon (41613), Sère (1622). An 
total, vingt-trois membres élus au comité 
centraf en 1985 n’y siègent plus (lire ci 

membres 

raux — y font leur entrée. 
A lexeption de Mw Mireille Bertranÿ 

qui part volontairement, le bureau politique 
est intégralement reconduit et accueille 
trois nouveaux membres : M®* Jackie Hoff- 

mann, MM. Antoine Casanova et François 

Politique 

Le vinst-sixième congrès du Parti communiste français 

M. Marchais réélu secrétaire général 
Fiterman M. 

direction 

ques ». 

L'élection de M. Duteil au bureau politique 

Le successeur de M. Krasucki ? 
tance en 1982, un autre dirigeant de 
la CGT. M. Louis Viannet, (PTT) y 
entra avant d'être admis ensuite au 
bureau confédéral. 

Certe accession de M. Duteil au 
bureau politique a une double signi- 
fication. A trois jours des élections 
prud'homales — au risque de renfor- 
cer l'image « politisée » de la CGT 
- «à que mois de l'élection pré- 
sidentielle, le syndicat et le parti qui 
s présentent comme les défen- 
seurs authentiques de la classe 
ouvrière donne le sentiment de res- 
serrer Jeurs Jiens. Pour tenter 
d'enrayer son déclin, le PCF 
s'appuie davantage sur la CGT dont 

Lagos Mes alor que Le epci à ais alors que icat a 
perdu aussi beaucoup d'adhérents, il 
lui fait courir le risque de ne pas 
pouvoir remonter le pente. 

La courroie 
de transission 

On peut aussi se demander come 
ment cette relation renforcée va 
fonctionner. Les trois dirigeants 
cégétistes vont-ils apporter une 
contribution syndicale aux débats 
du bureau politique ou une contribu- 
tion politique aux travaux du bureau 
confédéral ? La proximité de l'élec- 
tion présidentielle et le rôle actif 
joué par le PCF dans quelques 
conflits — comme autour des « dix » 
de Renault, — laissent penser que 
c'est plutôt la seconde hypothèse qui 
est la plus vraisemblable. « Ce n'est 
pas d'une trop forte densité de com- 
munistes dont souffre la CGT, sou- 
lignait M. Séguy en 1979, mais 

Me Hoffmann, responsable au sec- 
teur femme, du comité central ] 

M. François Duteil. 

[Lire par ailleurs.] 

QUITTE LE BUREAU POLIT- 
OLE: 

Mir Mireille Bertrand, 

lAgée de quarante-cinq ans, char- 
gée du secteur logement, vie urbaine, 
héritière du secteur santé, protection 
sociale qui était détenu par 
M. Claude Puperen, onnaire 
en janvier, Mes Bertrand était au 
comité central depuis 1970 et était 
entrée au bureau politique en décem- 
bre 1972, au vingnième congrès. Dans 
un lettre explicative envoyée à 
M. Marchais, M Benirand écrit 
notamment : « Quand j'ai accepté ces 
diverses responsabilités qui m'ont été 

MEMBRES DU SECRÉTARIAT Un Ve me suis À 

MM. Fiterman, Gayssot, Gre- ligne de conduite de ne pas les exer- 

matz, Lajoinie, Laurent, cer trop longtemps, car je pense qu'il 
est bon pour soi-même de Se remettre 
en question et de savoir changer 
conte Je Je pense donc envisa- 
ger un reclassement professionnel qui 
conséiue un nouveou départ |). 
J'ai fais, dès mon enfance. le choix 
d'une vie “ engagée - gu service des 

Suivre le combat pour lequel 
père et mon oncle ont donné leur vie 
pendant la Résistance, J'y suis 
fidèle. - 

MM. Gustave Angart, Charles 
Ftemman, Jean-Claude Gayssot, 

Le comité 

central 

LES CENT QUINZE MEMBRES 
RÉÉLUS. 

Mr Sylviane Ainardi: 

MM. Gérard Alazard, Aabert 

Alone, Edmond Amisble, René 

Andrieu, Gustave Ansart, Rémy 

Baillot, Jean Barrière, Auguste 

Bechler, Ciaude Billard : 

Mre Danieile Bleitrach ; MM. Pisrra 

Blotin. Paul Bocçara. Alain Boc- 
auet, Daniel Boulay, Robert Bret. 
Deniel Brunel. Marc Bruyère ; 
Mes Martine Bulard ; MM. Claude 
Cabanes, Charles Caréssa, Antoine 

La direction 

“d'une trop faible participation de 
ceux qui ne le sont pas. » La CGT 
semble souffrir aujourd'hui de l'une 
et de l'autre... 

S'exprimant devant le vingt- 
sixième congrès du PCF — mais, 
comme il l'a précisé, sans engager 
son syndicat, — M. Krasucki s'est 
félicité que les communistes soient 
si soucieux du renforcement de is 
CGT : + Mème si les communistes 
ne prétendent de faire seuis, le 
renforcement de la CGT est une ext- 
gence impérative de la lutte des 
classes ». Déjà, en mars 1967, dans 
les Cahiers de l'Institut Maurice- 
Thorez, le futur secrétaire 
de ia CGT commentait ainsi la théo- 
rie de Lénine sur la courroie de 
transmission : « La formule imagée 
de Lénine est une invitation [lancée 
aux communistes] à se méler à leurs 
camarades de travail, à bien connaf- 
tre leurs préoccupaiions et leurs 
besoins. à participer avec eux, avec 

Patte de eur ergenterion ronde activité de leur organisation F 
cale et à s'y montrer de bons déen 
seurs des travailleurs. » 

La consécration 
politique 

L'autre signification de l'élection 
de M. Duteil, qui devrait abandon- 
D reins ses fonctions de 

taire général de la fédération 
CGT de l'énergie, a trait à la succes- 
sion de M. Krasucki. Agé de 
soixante-trois ans, il n'a nullement 
annoncé son d Mais celui-ci 
est jugé comme probable lors du 
proc! congrès de La CGT au 
début de 1989. M. Duteil bénéficie 

Casanova, Jean-Michef Cataia, 
Jacques Chambaz, Robert Clé- 
ment, Claude Compeyron, Paul 
Crespin, Michel Daube, Aïbert 
Debos- schère : Mr Danielle 
Demarch: MM. Jacques Denis, 
Michal Duffour, François Dutei : 
Mre Mireille Etmeian ; MM. Etienne 
Fajon, floland Favaro, Charles 
Fiterman ; M" Paulette Fost : 
M. Jean-Louis Fournier : Mr Jac- 
queline Fraysse-Cazalis ; MM. Paul 
Fromonteil, Jean-François Gau, 
Jean-Claude Gayssot, André Gérin, 
Amtoine Omez : M Marie-Thérèse 
Goutmann : MM. Maxime Gremetz, 
Guy Hermier, Philippa Herzog. 
François Hilsum ; Mme Thérèse 
Hirszberg. Jackie Hoffmann, -jen- 
nine Jambu ;: M. Raymond 
Jeanne ; Mr Pierrette Joachim ; 
MM. Jean-Paul Jouary, Jean-Pierre 
Kahans, Henri Krasucki, André 
Lajoinie, Georges Lanoue, Julien 
Lauprètre, Michel Laurent Paul 
Laurent, Me Francetie Lazard ; 
MM. Roger Lacierc, Jeun-Cisuda 

Lefort, Renë Le Guen, Anicet 
Le Pors, Roland Leroy. René 
Lomet. Jean-Paut Magnon, Henri 
Malberg. Georges Marchais, 
Nicolas Marchand; M Cathering 
Mergaré : MM, Roger Martsili, 
Henri Martin. Jean-Marie Martin, 
Bernard Marx, Jean-François 
Mayer, Jean-Louis Mons ; 
Mr Gisèle Morsau: MM. Alain 
Obadia, Jesn-Pierre Page : 
Mre Roiande Perlican ; M. Jacques 
Perreux ; Mr* Annis Peronnet : 
MM. René Piquet. Gaston Plisson- 
nier: Mr Henriette Poirier ; 
M. Claude Pondemer : Me Jeanine 
Porto: MM. Guy Poussy, Jack 
Falite, Jacques Rimbault {ancien 
membre de la commission Centrale 
de contrôls financier}, Jacques 
Roux, André Saïnjon : M Michèle 
Saurel : MM. Georges Séguy, 
Lucien Sève, Pierre Sotura, Gérard 
Streitf, Marcel Trigon, Georges 
Valbon: Maurice Verdier, Louis 
Viannet ; Mr= Madeleine Vincent, 
Me Josiane Voyant : MM. Michel 
Warcholack, Francis Wurtz, Marcel 

Marchais a été réélu, avec Georges * 
1678 voix, secrétaire général du parti 

Sameäi, le projet de résolution de la direc- 

tion avait té adopté à Punanimité moins 

douze abstentions, venant du Doubs et de ia 

Corse-du-Sud. Le rapport introductif de 
M. Marchais avait obtenu l'assentiment 
général moins dix abstentions (Doubs). La 

a précisé que seul M. Félix 
Damette m'avait pas été reproposé au 

comité central <pour des raisons politi- 

de la consécration politique indis- 
pensable pour son éventuelle élec- 
tion au secrétariat ral de la 
CGT. ll a l'onction. Même s'il devra 
compter avec le troisième cégétiste 
du bureau politique, M. Viannet, 

te-quatre ans, numéro deux minutes 
parmi les 

«durs» qui avaient en 1985 repro- 

Scialise ». Mais, M. Vi at 

handicapé par son âge. alors 
on prend sa retraite à 

Ce technicien électricien thermi- 
ge qui avait naguère travailé À. 

int-Ouen, avaït surpris à l'issue du 
uarante-deuxième congrès de la 
GT il y a deux ans on tenant un 

langage non dépourva d'ouvertures : 
« Se saisir de tout ce qui bouge, 

c'est prendre à bras le corps toutes 
des mutations sacialexr qui traver- 
sent le monde du travail. Ne soyons 
pas frileux, repllés sur des secteurs 
dépassés {…} Ce n'est pas cliérer 
notre analyse de classe que de pren- 
dre en compte certains èmes 
nouveaux. » 

MICHEL NOBLECOURT. 

Zeidner, Pierre Zerka et Alain Zou- 
ghebi {1}. 

LES VINGT ET UN NOUVEAUX 
MEMBRES. 

MM. Marc Bellt (Calvados), 
Noël Bizouerne {Loiret}, Alain Blan- 
chard (Oise) ; M ñ 
Buffat (Hauts-de-Seine) ; 
MM. Daniel Cirera (Seine-Saint- 
Denis}, Bemard Deschamp (Gard): 
Mr Martins Durlach (Paris) ; 
MM. Denis Duvot (Val-d'Oise), 
Serge Guichard (Essonne), Robert 
Hua (Vaï-d'Oisel : M Sylvie Jan 
(Paris) ; MM. Jean-Marie Langou- 
reau (Yonnel, Guillaume Laybros 
(Puy-de-Dôme), Jacques La Diga- 
bei (Mayennel, Jean-Christophe Le 
Duigou (Parisj: Mr" Jacqueline 
Léonard (Oise), Sylvia Leroux 
(Finistère) : MM. Paul 
(He-de-France}, Pierre Martin (Vai- 
de-Marne}, Piero Rainero (Finistère) 
et Semard Vasseur (Saine-Saint- 

chère, Philippe Rambaud, Bernard 
Viclain (déjà membres) et Syivano 

Marian (nouveau membre). 

Quittent volontairement le 
comité central. Mes Myriam Bar- 
bers. Miruïle Bertrand {membre du 
bursau politique), Martine Blanco, 
Jacqueline Bover : M. Arthur Buch- 
maon : Mre Nelly Foissac ; M. Jeon 
Garcia ; Me Jacqueline Gelly : 
M. Aimé Halbehec: M Andrée 
Lafrèrs : MM. Louis Le Roux, Jean 
Malvasio, Claude Mazauric, Jac- 
ques Mihau, Henri Rof-Tanguy, 
Marcei Roserte et M Yann Viens. 

MM. Pierre Juqun et Claude 
Uabres (exciug du PCF, Marcel 
Aigout et Claude Poperen {membre 
du bureau politique) ont donné leur 
Sereron du comité central en 

M. Féfix Damette n'e pas été 
réélu au comité central « pour des 
raisons politiques ». 

M, Yves Foy est décédé. 

Le triomphe absolu 
E ne fut pas un congrès, ce fut 
un meeting | Le vingt-sbdème 

congrès du PCF ne restera pas un 
moment politique impérissable de 
l'histoire du parti, bien que le direc- 
don y vole « une étape importants » 
dans sa stratégie et « une avancée 
dans l'union et le rassemblement 3. 

sance et de sa gloire. Il règne en 
maître sur un parti qui lui jure alté- 

chef d'Etat doit être «en charge de 
l'essentiel, n'appartenir à personne, 
assurer l'impartialité du 

d'éiire <un premier minisii 
devrait continuer à l'Elysée ce qu'il 
Lai 2 Mages a 
ne ue a réaf- 

firmé sa volonté de dissoudre 
l'Assemblée nationale Si 
« On ne peut pas mener üne politt- 
que solide et sérieuse, e-t-il dit, avec 
trois voix de majorité pendant trois 
ans,» 
À propos des relations de la 

France avec l'Iran, M. Barre, sans se 
sur le fond d'un dossier 

pince t pas, a affirmé: «La ‘pas 

négociations Pa des ter- 
rorisies qui prennent des otages ou 
avec des Etats qui les lernent 
[.]. H s'agit de savoir quel est le 

M. Barre à «Sept sur sept » 
«Vimpartialité du pouvoir » 

l'a fait, serait 
Sne LP Ce qui et re 

gardions. un ‘: 
aux” 

si est du. L 

vrir un débet qu'elle considère clos 
depuis 1985. 

Anti-vingt-ciniquième dans a. 
forme, ca congrès est sur le fond. 

it et un en: «un approfondissement : 
chissement # du précédent, comte” 
on dit selon les formules consacrées 
au parti. Ligne antisocieliste réaffie- : 
mée, étonnante discrétion sur 
t'extréme droite, siors que M. Lajoi-- 
nie était, disait-on, «le cahdidar 

M. Rigout, dont on .peut_imaginer. 
que le relai électoral s'appelle“ 
M. Juquin, ambiguité sbsolue sur le - 
«cadeaux» réservé au candidat 
sacisliste pour le second tour de 
l'élection présidentielle : ce 

tant, c'est que nous 
comportement conforme 

gnent et vous SOuÉlEnTent. » 

Au « Grand Jury RTLie Monde». 
M. Jean-Claude Gaudin : « Latché deviendra . 

le Lourdes du socialisme » 
M. Jean-Claude Gaudin, prési- 

dent du groupe UDF à l'Assemblée 
aationale, invité dimanche 6 décem- 
bre du « Grand Jury RTL-/e 
Monde», a affirmé : « Nous pou- 
vons-avoir à l'intérieur de la majo- 
rité des nuances et des 
mais nous n'avons pas de diver- 
gences pour le présent er pour l'ave- 
mir. » 

I a déclaré : « Je souhaite que le 
présidem de la République, que 
Raymond Barre, puisse bénéficier à 

pariir de 19886 du travali de prépa 
ration, d'assainissement et de res- 
tauration de notre économie qui a 
été fait. Si c'est M. Chirac, on conti- 
nuera avec lui. Si c'est M. Barre. 

nous le ferons avec lui parce qu'il _ 
sera le candidat de l'UDF. » - 
M. Gaudin interrogé sur an ‘éven- : 

tuel ‘de coslition a 
répondu : « Je me suis pas favorable 

rapprochement ‘quélconque - à tn 

x ia 

dature de M. Mitterrand, il estime :. 
+ Je pense que M. Mitterrand ne se. 

a cmnabn (-) Hoirs la rues. Hate ag" E ours le possi- 

voir. 1! peut se. retirer à Latché, 
Cela deviendra le Lourdes du Part 
socialiste, tour le mondeira sur 
place le consulter. ‘°°: "= 

ETUIS 
AO LUE Ne) Ua 

ion des médios, les sondar 

* Cycle de 20 conférences destiné à un lorge public: non étudiant} ÿe 
chdrss, fonctionnaires, emeignants, joumalgte,… is RE 

 Apertir du 25 Janvier 1 988, les lundis ët jeudis de 18h305 20h30. - 
+ Le programme poriera sur l'évalution des institutions, la situutionr des: * 

is at des candidats, le contexte économique, les smdicahs, e 
ges, les enjeux de l'électi | 

* Le cyde est placé saus la conduite d'Alfred GROSSER ï # 
" Avec la concours de Gérard ADAM, Roland CAYROL, Jean CHARLOT, 

Olivier DUHAMEL, Jérôme JAFFRÉ, Jean-Noël JEANNENEY, Georges 
LAVAU, Michel PEBEREAU, Jegrlauis QGUERMONNÉ, Bruno 
REMOND, René REMOND, Gérard VINCENT. 

Programme détaillé et inscriptions : Service de Formation Conti 
INSTITUT D'ETUPES POLMIQUES DE PARIS 

215, Bd Sain-Germoin 75007 Paris « Tél. : 45,49,51.94 
45.49.50.96 - 45.49.5099 

Fee: 
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ATARI MEGA S 
Disposer d’une telle puissance, 
ENS EU ENCRES NID TE 

um : | È | L 

Sept sur sep Fa. .. 
€ du pouvoir  E : 

ET 

D950F ur | 
MEGA ST4 + MONITEUR MONOCHROME 

CNE VO NEO ETES 
DRE RE 

POUR LA PREMIERE FOIS AU MONDE, UN MICRO- ORDINATEUR DISPOSE D'UNE MEMOIRE DE 4 MILLIONS D olen A ERNEST TDR 

Puissance, rapidité, haute résolution, font du MEGA ST une arme Pt tien CET CE CRT EC CS CHIC ES L ‘ 

ONE ER Eee (bureautique, gestion, CAO-DAO, scientifique... .} élargissent considérablement votre CETTE TO LEE 

PTE en re TL TR EL EEE armé, plus on a de chances d'être vainqueur. 

ENTRE CAMES ERIC CN US UIEE 960F HT -15360F TTC. MEGA ST 2 (2 Méga-octets de RAM) = CÉLTURENREUURREE 

Pa teltf ere EL RS dE informations : tél. 45 C6 31 31. 

_ ATARI LE FASCINANT POUVOIR 
L'ARME INFORMATIQUE. _ 
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Politique 

Le financement des partis et la moralisation de la vie politique 

M. Jospin admet que le PS a pu être entraîné dans « l’engrenage » | POINT DE VUE | 
Affaires de morale 

«{a philosophie, la morale et les à M. Jospin. L'ancien premier minis- 
du groupe UDF de l'Assemblée «7 sur 7», de TF [, dimoncbe, à 

In &, le samedi 5 décembre, à la légaliré telle qu'elle est». «Il ministre, les instructions que les n'avoir pas pu comparer mes res- 

lors de l'émission - Samedi une peur, a-Lil précisé, y avoir {.…] ministres — ceux qui sont qualifiés sources ei mes biens avec ceux de : . 

heure» de Canal Plus, M. Lionel cas où des socialistes se sont — pere donner aux procureurs Gaston Deferre! Ça m'aurait fait morale des affaires 
je premier secrétaire du PS. a  débrouillès comme l'ont fait d'au  (.-): je sais comment les juges irès plaisir. » 

à propos du financement des rres candidats, d'autres responsa- ‘instruction ouvrens leurs informa- : ee e 

partis politiques, que son parti, s'est bles, à une moïndre échelle. » tions ». J} a 1outefois précisé qu'il Cambriolage par Claude Evin vrai ES pussopart sans être 

trouvé, lui aussi, pris dans un Le lendemain, au «Club de la « R'accuse personne ». député de Loire-Atlantique | raenacé en... 

Sensromge, à sur Un «{r-  bresse d'Europe Î », M. Pierre Mau- AU : Grand jury RTLle Monde, M.Ra Barre, de son côté, a | directeur de la campagne Qu'on es juge tous coupables si 
rain da * tout en gardant roy n'a pas tout à fait emboité le pas M. Jean-Claude Gaudin, président été interrogé, lors de l'émission | de M. Michel Rocard l'on ar mais Su'on ed = 

des d'explication de la période 
aniérieure ». 

«Jusqu'ici, at-il souligné, nous 

Sn arm € qua rue les et eique 
chose se luisalr, nous Asions : 
« Que la justice suive son cours. » /J 
est temps de sortir de cette hypocri- 
sie e 

M. Jospin a reconnu 

tre a souligné qu'en matière de finan- 
cement «les Socialistes ont lon, 
temps été plus vertueux que les 
autres. lls le sont encore». Pour 
M. Mauroy, - on ne peut pas à la 
fois (…) réunir tous les response- 
bles de pariis et essaver de faire un 
carton isolé sur tel ou tel +. 

A propos de l'ensemble des 

nationale a affirmé à propos du 
financement de l'UDF: «-Jomais 
l'un d'entre nous n'a pris de l'argent 
public pour s'en servir pour des inté- 
rêts privés. « À du finance- 
ment privé, il a précisé : « Faire des 
Jousses factures, c'est quand mème 
tricher, il vaut mieux ne pas le 
foire. » Quant à la publication du 

propos de La brochure anonyme éta- 
lie par un « comité anti-Barre » (Je 

Monde daté 6-7 décembre). {1 s'agit, 
pour lui, de « procédés ignobles », à 
propos desquels il manifeste + plus 
d'indifférence que de mépris ». 
Questionnné, dimanche, sur le même 
sujet, lors du « Forum RMC-FR 3», 
M. Michel Aurillac, ministre RPR 
de la coopération, a lui aussi 

N ne doit pas mettra sur le 
même plan calui que le 
système contraint à recher- 

cher des fonds pour une campagne 
électarale et celui qui use de ses 

personnel. Seul le second est avant 
tout un délinquant. 

pruimoige des hommes politiques, 
député de Marseille a affirmé : «affaires», M. Mauroy a déclaré: 

« J'aurai quand mème le regret de « Je suis, parce que j'ai été premier 

CONCOURS 

u'il_ peut 
exister chez les soclistes des nan et 
cements « qui ne son pas conformes affirmé: + C'est ignoble. » 

Enfin, la permanence du député 
UDF barriste de l'Essonne a êté 
cambriolée, à Evry, dans la nuit de 
samedi à dimanche. Selon M. Wiüt- 
2er collaborateur de M. Barre, une 
petite somme d'argent a &é dérobée 
et plusieurs dossiérs ont été feuil- 

l trop occultes mais qui faissent une 

d'aliéner Ia sienne moyennant : 
Le premier est contraint, 

le second est corrompu. 
On ne doit pas mettre sur le 

même plan celui qu est dénoncé 
pour avoir perçu dix at celui qui le 

letés, M. Wâtzer a rappelé quelques | dénonce alors qu'il a lui-même fisent à financer campagnes 
tentatives comparables récentes tou- | perçu tenta où cinquante ou cent, luxueuses. S'üs le disaient, : alors 
chant toutes M. Barre, et s'est | souvent en provenance des mêmes  j'attendrais surtout de trouver une 

» demandé si «ces faits constituent | donateurs. personne qui Les croie, 
{.…) une simple série de coïnci- On ne doit pas mettre sur le La morale en pofitique, oui Le 

dences ou [s'ilsj entrent {...) dans le | même plan celui contre lequel les plus vite possible. Tout de suite si 
cadre d'une action systématique » | procédures s'achament at celui qui- on peut. Mais. la morale pour tous 

LR eau none ee | fouet déuees au moe dun darnut ee Don me dd . , .. . … rs les u ra « », au un partout 8? non pas 

aujourd’hui : Questions 1 à 10 nn ns 
En Nouvelle-Caiédonie | h : 

La récente expédition sur le Titanic a permis aux plongeurs de retrouver et de remonter plu- h ÿ * 

sieurs bouteilles de vins originaires de Sonde, de Bourgogne et de la vallée du Rhin. Que conte- Le veut pertur ber les Jeux du Pacifique 
naient ces bouteilles au moment de la récupération ? : | DE D. 

RÉPONSE Ne 1 : De l’eau de mer ae eee du es oubler : An gand Tr . ue ext£- 

Sous l'elfet de la pression (400 kg/cm), les bouchans ont comprimé l'air contenu dans le col je, est arrivé à ment des Jeux & d'utilisez ee grand Ron “déorgansss int ainsi le 
des bouteilles et ont été eux-même, comprimés de telle sorte que l'eau de mer a pu circuler libre- Paris le dimanche 6 décembre. I  F°nd€z-vous an aporE 1oua s » compétitions. 
ment, nous a indiqué M. Yves Comet, directeur général de la société Taurus. doit être reçu, le jeudi 10 décem- Fe Een Nouvelle ape ion seize con AIN so 

Hi convient de noter au passage que les phénomènes de dilution se sont produits pendant bre par M. Mitterrand. À Non Éibnier. Cette cer Sant de q calédoniens, 
soixante-quinze ans et que, par conséquent, il n'était plus possible de retrouver autre chase que de méa, le FLNKS a décidé de  jéquelle une discrétion si on ess ns dixit 

observée — s'inscrit dans la nouvelle dj É l'eau de mer. «troubler» le déroulement des 
il est honnête de mentionner que nous n'avons pas effectué d'analyses chimiques du contenu Jeux du Pacifique qui doivent stratégie de «résistance organisée » ES de Le de 

des bouteilles, mais l'aspect et Je goût ne laissaient aucun doute quant à sa nature. commencer mardi. adoptée par le Pr et qui come «boycotter» Yeux de Nouméa, 
cre l'abandon depuis ,. caché décepi devant 

g B NOUMÉA référendum du 13 septembre. ; Ti nent due Le : 
-QUES TION. Ne: 2 de notre correspondant La cérémonie d'ouverture des tion, Le participation à ces Ex, 

Treize cépages sont autorisés pour le chäteauneuf-du-pape. Lequel est un intrus ? ne sus mt mens affirme une des motions de : 
: eux ue vom (heure locale] convention a 

RÉPONSE Ne 2 : Le carignan s'ouvrir, mardi 8 décembre à Nou- ministre des DOM:TOM, M. Ben, est en 1vtale contradiction avec La 
: A méa, dans un climat alourdi par les mard Pons, devrait douner Un avant- soutien officiel et la recomaissance 

Bien que très largement cultivé dans le Midi, le carignan ne figure pas dans la liste des treize menaces de désordres proférées par goût de l'atmosphère qui régner or Jes gouvernements du Pacifique 

cépages traditionnellement assemblés dans les vins d'appellation chäteauneul-du-pape. jes_ indépendantistes. Front de tout au long des rencontres sportives ‘sy dy droit à l'aurodétermination 
libération nationale kanak et socia- jusqu'à leur clôture officielle, le 4, peuple kenak ». 

CAUSES LU EE 

Dans le Bordelais, les prix des primeurs de la récoite 1986 ont-ils monté ou baissé par rapport à 
ceux de 1985 ? 

RÉPONSE No 3 : Baissé 

liste (FLNKS) a décidé, samedi 1 décembre, L'objectif des 
S décembre, lors d’une convention  pendantistes 

indé- 
est d'inciter le plus 

Trois élections cantonales 

* 

Dans une fourchette pouvant aller de 5 à 50 % pour les crus classés du Médoc. CHARENTE : canton de (div. d.). 385: Jacques Vian M. Bolkin perd plus de 2 points, par 
Montmoreau-Saint-Cybard (PS), 286: André Geay (PCF), rapport an résalint pote, su 

a Ue 4 224, saier tour du scrutin de 1985, par 
Le ; Snomet (6798 %) qui détmeat ce 

3309, SO4, 418... Que désignent en viticulture ces codes bizarres ? ns ne or 268; [ie candidat RER remporé que de és FRS total, ee 

RÉPONSE Ne 4 : Des porte-greffes Boivin (RER), m de Sein ER eg Smet (Di de Talon à ets eue la. 
mand-de- ostmoreau, is à 

A la suite de l'invasion phylloxérique, écrit M. Pierre Galet (« Précis d'ampélographie prati. || 1 711 voix ELU: Marcel Martin lente. En recocllin à des COUR, Sem gmiet dôrers drole qui obtient 
que »), les viticulteurs ont êté dans l'obligation de recourir dans la plupart des cas au greffage des Les deux représentants de la 
vignes françaises sur les vignes américaines résistantes et ce sont ces vignes que l'on désigne sous le perdent, au total, ré æs “Ene 
terme de porte-grelfes, » fiea de US 1985. pee 

CROANSE D pres à 5 canton de ; . à re : témoigne d'un bel F Clamart (1e tour). 
« Poinct ne croist en Bretagne, mais en ce bon pays de Verron », écrit François Rabelais dans optimisme et d'unsens . see 18 4558 vot…. 7487; 

moral à toute épreuve. y Léon Re adjoint a m ge 

d : VOIX ; ar! 
RE su d'appellation chinon, dont le pays de « Verron » (situé au confluent de la Vienne FT NRA ee Rens pAR 4 ; Gerard Grandiean 

ir parti 2 , ; et de la Loire) fait partie. | Léonce Deprez est . qouf Peyronneau (hr 297: 

ris 190. [Ep aballonage 
L'auteur britannique d'un ouvrage demeuré célèbre paru à Bordeaux en 1850 évoque la rivalité , 6 & 159,43 % des électeurs inscrits se 

qui opposait À cette époque Yquem à la Tour Blanche. Selon lui. à quoi cette rivalité étai-elle due € or TR TE] ae 
RÉPONSE Ne 6 : A l'utilisation du cépage sauvignon sus fondamentalement social. GR. Vo résdet da cousell 

| pen: ME ne O0 pe ES 
Une impressionnante église monolithe comportant trais nefs, des catacombes, le tout creusé | Un credo politique : l'avenir AT per rappart' ae score 

dans une formation de calcaire à astéries. [I s'agissait de ? | sera social-démocrate. La Voix #3 par PM Gays (34 #) 

RÉPONSE No 7 : Saint-Emilion du Nord Ze ant, Les dus cales de dit 
à son de là présence, fois-ci,_de a | ntm. ESRI 

Que signifie en Champagne l'expression « retrousser le gâteau » ? | : Las pasttens des dants de Le 
auche s’effritent. Tandis que 

RÉPONSE N° 8 : Recentrer le marc dans le pressoir 
pour obtenir un meilleur pressurage. Vire Une nouvelle vente por Minitel 

EN DIRECT 
DES VIGNERONS 

Érouen 
donne pins de recocllant 21,75 % 

TE = 
los EUR 

Existe-t-il une différence entre un vin doux naturel et un vin natureliement doux ? 

Gargantua Qu'évoque-t-il ? 

RÉPONSE No 5 : Le cabernet franc 

| 

RÉPONSE Ne 9 : OUI Pour votre cave, au_pour offrir Misc is 818: suffr. 
Le vin doux naturel (le banyuis per exemple) est un vin produit gräce à la technique dite du exp, 3726. MM. Hyacinthe 

« mutage » (adjonction d'afcoo! d'ongine vinique dans le moût de raisin). qui a pour effet d'élever le les «bons crus» Bourgogne (PCR), 2 voix, 
titre alcoolique et, en stoppant la fermentation, de conserver une proportion de sucres. Les vins des régions Becjolaie ÉLU; Jacques Teches (RPR), 
naturellement doux (sautemes, côteaux-du-layon) ne sont pas issus d'un « mutage », mais de raisins d&F PL sx 1 178; Axel Zettor (PS), 122. 
dans lesquels la proportion de sucres est trop importante pour qu'ils soient transformés en totalité res Border [Le candidat da Pari coms 
en alcool. Prormee rémmioneais « remporté, dès Le pren 

Roctsillon tour, celte 5 Denis de Smuioice de NL Claie CSN Bouts (PCR) à ds mani de 
» Garhioflatum ». De quoi s'agit-il ? SAT & dei M. Hanienro sm. 

É . 2 ! licre de points le résultai 
RÉPONSE N° 10 : D'un vin parfnmé et épice Livraison sous à jours  Clurate re Far M Hp en 198$ 
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La qualité graphique des imprimantes matricielles Epson 24 aiguilles est 

‘tout simplement étonnante ! | 

| Elle est le fruit d'une volonté constante d'être à la pointe du progrès. 

‘ Progrès tel que l'ingénieux levier de déverrouillage implanté sur le plan 

L supérieur de la LQ1050. Une pression en avant commande l'entraînement à aiguilles 

pour: les travaux sur listing et une nouvelle pression en arrière permet de passer à 

| Fimpression feuille à feuille. 
Résultat : une impression simple, rapide et professionnelle. 

ue ” Quant à la qualité, facteur primordial tant pour les amateurs que pour les 

es les modèles de la gamme Epson offrent un très vaste choix de 

EE et jeux de caractères. 

Des avantages évidents qui font des imprimantes 
Epson des machines 

77: prêtes à obéir au doigt et à l'œil 
| ” C'est pourquoi les imprimantes Epson, de production européenne, sont à des 

DDR 0 tata à sommets d'innovation rarement atteints, 

| k nn tee ‘Après d'innombrables succès techniques, il ne serait pas surprenant que les 

. [1:71 77 imprimantes matricielles Epson parsèment point par point la terre entière. 

| Vous aussi, laissez-vous impressionner par Epson. 

Awec Epson, tout est possible. 

33 Tékex: 610657 EPSON LTD: Londres, GB. Tél: (01) 902-8892 Télex: 8814169 

Ô nn Éspagne Te1:(3) 239-7707/8 Télex: 50129 

rs ce EPSON CoÉfoRno guvershi Japon TE (0266) 52-8191 ler: 3962425 EPSON FRANCE SA: Paris. France TE (47.57.3133 

RS EPSON DEUTSCHLAND GmbH. Ga por TE (280 20101 lo RARE EPRPTR D tale (2670018 Tr: B15182 22 EPSON STI, SA: Barcelone, 
am. 
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Les assassinats de personnes âgées 

Trois dossiers ont été ouverts 

contre Paulin et Mathurin 
M. Philippe Jesnnin, juge d'ins- 

truction au tribunal de Paris, qui a 
inculpé, le jeudi 3 décembre, 

j Paulin et son complice Jean- 
Thierry Mathurin, d'essassinats et 
de vols aggravés, a divisé en trois 
dossiers différents l'instruction les : 

contre des personnes âgées à Paris, 
soit par les deux hommes, soit par 
Thierry Paulin seul. 

Au cours de sa garde à vue, 
Thierry Paulin avait avoué vingt et 
un assassinats. Le magistrat instruc- 
teur, pour trois des crimes reconnus, 
2 demandé à la police d'effectuer un 
complément d'enquête, malgré les 
aveux de Paulin. En effet, ces trois 
assassinats avaient été commis à 
T'aide d'un objet tranchant alors que 
Paulin utilisait la strangulation ou 
l'étouffement. L'instruction devra 
dire également si le meurtrier n'a 
pas, sciemment ou non, ajouté à sa 
liste des crimes qui ne seraient pas 
les siens. Ou au contraire, s’il a tu 
d'autres assassinats puisque, entre 
1984 et 1987, trente-huit vieilles 
dames ont été assassinées dans La 
capitale. 

Dans j'immédiat, M. Jeanain a 
donc ouvert trois dossiers ; le pre- 
mies regroupe les faïts commis en 
1984 et concerne les deux inculpés : 
buit assassinats, entre le 5 octobre et 
le 12 novembre 1984, de femmes 
âgées habitant pour la plupart dans 
le 18* arrondissement. 

Le second dossier réunit les assas- 
sinats commis par Paulin seul, entre 
décembre 1985 et juin 1986, tous 
dans les 12° et 14° arrondissements. 

Trente-huit personnes éyées. 
des femmes pour la plupart, ont 
été assassinées chez elles, à 
Paris, en moins de quatre ans. Ce 
n'est pas seulernent l'effet du 
hasard ni même de la folie d'un 
meurtrier hors série. Thierry Pau- 
fin et ses semblables ont exploité 
une situation d'autant plus mal 
connue qu'on ne veut pas ls 
voir : la présence, à la fois mas- 
sive et discrète, au milieu de 
nous de la vieillesse solitaire. 

Cent vingt mille dames seules 
de plus de soixante-cing ans 
occupent dans la capitale des 
appartements au loyer modeste 
et souvent Sans confort, entre 
leur matou et leur gazinière. Bien 
qu'elles n'aient jamais rien 
demandé à personne, leur solide 
nature et {es progrès médicaux 
font que leur durée moyenne 
d'existence est de quatre-vingts 
ans, et dépasss de nauf années 
l'espérance de vie de leurs com- 
pagnons. Autrement dit, une 
décennie de solnude. Elles ont 
enterré la plupart de leurs amies, 
les enfants sont loin. Les multi 
ples handicaps de l'âge les iso- 
lent chaque jour un peu plus : la 
vue décline, l'oreille se fait dure, 
les jambes ne sont plus ce 
qu'elles étaient et les modifica- 
tions hormonaies cassent {a si 
houette. Ces vieilles dames 
s'effacent peu à peu dans une 
sorte de marginalité décente. 

On connaissait le üers-monde, 
exotique. On vient de découvrir 
le quart-monde domestique. 
Reste à cerner ca cinquième 
monde qu'est le grandi Bge. 

Le sentiment 

d'être à charge 

Bien sûr, au regard des cri- 
tères de l'aide sociale, ces grand- 
mères ne sont pes objectivement 
à plaindre. Les pouvoirs publics 
ne les ont d'ailleurs pas 
oubfiées ; la plupart touchent une 
retraite et beaucoup ont droit à 
la carta Emeraude de transports 
gratuits. Au minimum vieillesse, 
la municipalité parisienne 9 
ajauté, pour les plus démunies, 
une allocation spéciale qui leur 
garantit l'équivalent du SMIC. Si 
besoin est, des infirmières et des 
gides-ménagères viennent les 
assister à domicile. Deux cent 
soixante clubs teur offrent un peu 
de convivialité. Pour les fêtes de 
fin d'année, M. Jacques Chirac 
leur envoie une boîte de chocolat 
ét leur propose des spactacies 
gratuits. On s'est ingénié à amé- 
Borer leur sécurité : branchement 
du téléphone. verrou, télé-aiarme 
a. même actompagnateur MUS- 
cle lorsqu'elles vont toucher leur 
modeste pension à la poste. Tout 
cela ast gratuit, à suffit de 
demander 
Mais ces vieiles dames, juste- 

ment, ont feur dignité. Elles om 

Vieilles femmes trop dignes 

Enfin, dernier dossier, deux 255as- 
sinats commis par Paulin, quelques 
jours avant son arrestation, dans le 
10: arrondissement. À 

En marge de cette affaire, le 
sident du Front national, M. Jean- 

Marie Le Pen a dénoncé, samedi, 

« l'incroyable fatuité » dont ont fait 

preuve, selon lui, les autorités fran- 
çaises « pour se targuer d'efficacité 
policière » dans l'arrestation de 
Thierry Paulin. M. Le Pen a accusé 
la police d'avoir, pendant ses investi- 
gations, « masqué qu'il s'agissait 

d'un Noir, par soi-disant anfira- 

cisme. Je n'imagine pas le qualifica- 
tif qui serait donné à un Blanc qui 
aurait assassiné en Martinique 
vingt et une femmes noires », 4 
conclu M. Le Pen devant son audi- 
toire du Cercle national femmes 
d'Europe. 

Citoyens français 
Le Le du ? déceuire sm 

avoir se qne nous 

il 

déjà un tel sentiment d'être « à 
charge» qu'elles répugnent à 
profiter des avantages supplé- 
mentaires qu'on leur propose, 
quand elles en sont informées. 
Six mille d'entre elles seulement, 
par exemple, ant accepté que les 
services municipaux viennent 
renforcer leur porte. Au cours 
d'un colloque sur la sécurité des 
personnes ägées, réuni il y a 
quelques mois à Paris, les polt- 
ciers ont avoué leur désarroi: ils 
ne savent comment informer, 
toucher, convaincre Ces recluses. 

Les vieilles dames ne sont 
plus que des ombres dans une 

capitale où le devant de le scène 
est occupé par les super-actifs, 

les jaunes tapageurs, les proprié- 
taires de véhicules, les «bran- 
chés » qui paraissent à la télé, 
les prorestataires de tout poil 
capabies de marcher et de scan- 
der des slogans pendant des 
heures au moindre commencé- 
ment d'injustice. Les victimes du 

SIDA mobilisent à juste titre le 

show-biz et le sort des myapa- 

thes fait enfin une percée specta- 
culaire à la télévision. Mais com- 
ment ne pas remarquer que 
quelques dizaines de vieilles 

dames massacrées n'ont droit 
qu'aux colonnes des faits 
divers ? 

Îl est vrai que leurs semblabies 
ne réclament rien. Elles dissimu- 
tent leurs petites misères et 
continuent à ciopiner en rasant 
les murs pour aller faira leurs 

emnplettes. A la belle saison, elles 
apparaissent sur les bancs 
publics, pour disparaïtre aux pre- 
miers frimas. On ne les rencontre 
elus alors qu'à l'entrée de cer- 
teins supermarchés, bavardant 
Pour tuer le ternps. 

Puis, un jour, elles disparais- 
sent. La maladie leur impose 
l'hôpital au un foyer médicalisé. 
Elles n'en reviendront probable- 
ment jamais. Une aubaine pour 
ceux qui attendaient leur loger 
ment. Et quand un rôdeur en 
quête d'argent les assaille chez 
elles. pour une poignée de billets, 
les voisins ne s'en aperçoivent 
mêèrne pss. Êlles meurent comme 
elles ont vécu, sans bruit. Elles 
som cent vingt mille à Paris ces 
solitaires, plus de mois millions 
en Francs. Elles seront davan- 
tage encore demain. 

Ce som là des chiffres qui invi- 
tent à la reflexion. Dans un pays 
et dans des aggiomérations qui 
n'ont jamais été aussi peuplés. 
des millions de citoyennes pas- 
sem leurs demières années igno- 
rées dans leur solitude. Suffit-4i 

de leur proposer de l'argent at 
des gadgets de lisison électron 
que, alors qu'elles ont besoin de 
solidarité quotidienne, 
d'échanges at ds chaleur convi- 
viale ? 

MARC AMBROISE-RENDU. 

1 (AFP). 

sn ue 

Société 
Au congrès de l'Association professionnelle des magistrats 

Les déçus du 
Les membres de l'Association 

professionnelle des magistrats 

APM) n’ont pi de < ance. 
Regroupés depuis ia au sein 
de association, théoriquement 
apolitique, dans le but déclaré de 
« défendre les intérêts matériels et 
moraux de la profession », ces 
magistrats cherchaient en vérité à 
constituer une force d'opposition 
aux juges dits « rouges » où 
« roses ». 1986 aurait dû consacrer 
leur «restauration. À! avoir 
konni M. Robert Badinter, ils 
mirent donc tous lenrs espoirs en 
M. Albin Chalandon, d'autant que 
le garde des sceaux sut. bien 
conseillé, s’entourer de nombreux 

trats membres ou proche de 
V'APM. Dix-huit mois plus tard, ces 
magistrats sean _ ïs 
m'acceptent pas qu'on lasse 
l'extrême droite, — qui revendiquent 
cinq cents adhérents, sont bien 
contraints de déchanter. 

Îs avaient collectivement sou- 
tenu — voire inspiré — le projet de 
prisons privées ? Le garde des 
sceaux dut une fois de plus, on se le 
rappelle, battre en retraite et trou- 
ver un système mixte pour mettre en 
chantier son « programme des 
quinze mille places ». Fou rérocner 
instruction, ils, proposaient 

« référé de la liberté = : un référé 
pénal dans les quarante-huit heures 
devant la chambre d'accusation. Or, 

in Chalandan 
sente no projet bien différent de 
«chambre de la détention» qu'ils 
qualifient de texte de circons- 

Scandalisés par les du 
cureur de Vence. LG E 
Apap. sur la dépénalisation des 
usages de {a ils n'avaient pas 
ménagé leurs efforts pour le faire 
sanctionner, En vain, puisqu'il & été 

st queue et que de garde des lu parquet et que les 
Sceaux 1e pas, à ce jour, demandé 

L'Union nationale du personnel 
en retraite de Ia gendarmerie 
{UNPRG) — qui joue de fait le rôle 
d'un syndicat dans un corps mili- 
taire où la foi n'autorise pas cette 
forme d’oganisation — S'indigne 
dans un communiqué que « le 
dica des commissaires de police 
puisse mettre en cause la gendarme- 

© Appel international en faveur 

des victimes du ryphon Nina. — La 
présidente des Philippines, M” Cory 

Aquino, a lancé, le 2 décembre, un 
appel à l’aide intemationala en faveur 

des 1.3 million de sinistrés du typhon 

Nina. Les dégäts som maintenant 
estimés à 60 ou 70 milions de 
francs. — (AFP.) 

© Le pape réclame une toi | 
les mani ie st { 

ques. — Jean-Paul ii a estimé | 
« nécesseirs que soient élevées des 
barrières juridiques 3 contre les mani 
pulations génétiques. lors d'une 
réception, samedi 5 décembre, au 
Vatican, des juristes catholiques ita- 
lens, réunis en congrès à Rome. 
«Aucune utilité sociale ou scientifr 
que, et aucune motivation idéologt | 
que, a affimé Jean-Paul Il, re | 
pourront jarnais justifier des interven- 
tions € qui ne soient pes thérapeuti. | 
ques, c'est-à-dire visant au dévelop 
pement naturel de l'être humain 2. — 

non-beu en faveur d'un policier du 

Gr 
nationale (GIPN) de Lille, M. René 
Doise, qui avait acciientefiement 

blessé une jeune femme, le 24 avril 
dernier, en tuant un melfaiteur qui 
venait de prendre en otage, à la gare 

de Dousi, un groupe de voyageurs Us 

Monde daté 26-27 avril 1887). 4! 
semble que ia balle destinée au pre- 
neur d'otsges ait ricoché atteignant à 
la tôta Mes Christine Ghys. trente et 
un ans. qu depuis retrouve lente. 
ment l'usage des ses membres, mais | 
demeure muette. Le juge à estimé; 

! que le policier, qui avait été inculpé | 
} de «blessure involontaire », n'avait 
| pas commis ds faute professionnelle. 

la commission 
uprès de la Cour de cassation se 
saisisse de S0D Cas. 
Que dire encore d’un ministre de 

la justice qui s'est jusqu'ici refusé, 
comme le TA Là pou 
vTe Ceux sen critiquent 
sions de justice, et l'ou pense à la 

que 
a! 

Sans parler des chiches indemnités 
de fonction que le ministre de la jus- 
tice finit par arracher dans som bud- 

La presse 
sur la sellette 

C'est donc avec une politesse 
assez fraîche et sans effusion que les 
quelque deux cents participants de 
cette sixième assemblée générale 
tenue au Palais de justice de Paris 
ont accueilli M. Aïbin Chaïandon. 
Si des hurfements et des cris venus 
de la cour de la Sai 

procureur général ( 
cassation au sujet de l'affaire 
et de «l'avis» de relaxe (le M4 
du 21 novembre) qui affirme solen- 
nellement l'indépendance des magis- 

ne 
tique en mécon- 

de nos textes, de 
l'esprit de nos institurions et même 

traits du 
an acte de foi 
naissance 

amer 

« chalandonisme » 
de nos phlosoph ». Le ministre et 
les membres de l'APM sont tombés 
d'accord pour critiquer Les médias. 
«Devant le tribunal de l'opinion, 
point de code, poins de contrôle, 
point de défense, point d'appel». 

ançait le ministre tandis que 
M. Jean Pringuez, président 
.l'APM, s'en prenait tout particaliè- 
reinent à un journal du soir» 
«seule fenêtre d'une certaine classe 
irtellectuel 

d'in. 

rapport e 
dénonça la politisation de ie justice | 

€ et «hi t de faire ler de soi» 
qui hs us pe 
certains juges d'instruction». Il 
SEE PE ei 
ue malaise à critiquer publique- 

à Grellier accusé ment le juge comme 
MM. Lambert ou Apap d'être 
atteint «du syndrome de noto- 
riëlé ». 
De sou côté, Me Solange Troi- 

sier, dont on se rappelle les diff 
caltés passées lorsqu'elle exerça ses 
fonctions médicales à l'hôpital des 

Baumettes, célébrait avec ses amis 
son retour à la où_le 
garde des sceaux vient de lui confier 

L'assembiée adopta une résolution 
ts à l'obli- 

getion de réserve et form 
vives critiques à l'égard de la 

magsint sien avait SOS Ce a 
: « Les journalistes veulert la 

ésinformation. C'est normal 
ils n'ont aucune formation. 

On est revenu au temps de l'hitié- 

& 

risme et de Goebbels. Î? fau le 
dire.» Il ne s’est trouvé personne 
dans l'assistance pour dire le 
contraire. 

AGATHE LOGEART. 

Les commissaires de police et «l'affaire Jobic» 

Vives réactions au sein de la gendarmerié 
et de la magistrature Es 

rie nationale dans des termes inad- 
missibles ». 
Après avüir rappelé que « le libre 

un mâgistrat instruiteur 

police nationale, est un des éléments 
de l'indépendance des FES », 
FTUNPRG - regrette que le Syndi- 
cet des commissaires de police pro- 
Jite de toutes les circonstances pour 
or de raviver une Poranter 
polices qui ne saurait profiter 
qu'aux malfaiteurs, au détriment 

la partie saine de la popula- 
Lion ». 

De son côté, le général (CR) 
de l'association 

si + Les atraques ex: 
gendarmerie a fair l'objet» ne 
constituent pas - l'exploitation d'un 
événement conjoncture visant à 
mettre la ie en difficulté 
au moment où [a commission 
Cabannes pour l'i is 

au président de la République, prési 
dem du Conseil supérieur la 
magistrature, le Syndicat de la 

magistrature prend en ces termes Îa 
défense du juge Hayat: « Le pren | 

écho ces derniers jours LE dhclar de déclarations mettam. en cause 
des l'autorité jpéce Lorsqu'à déni, de l'inculpation: à de l'un de 

- ses collègues, le commissaire . police, 
Vénère, chef de la première division 
de la police judiciaire, déclare : « Je 
» ne puis supporter plus l 

.sle comportement déloyal d'un 
- magistrat pour salir mon collègue 
» et moi-même », lorsqu'il demande 
par le même courrier son inervèr- 
tion au commissaire Dugléry. secré- 
1aire général du spores com 
missaires de police. et lorsque 
celui-ci, ainsi sollicité, organi: 
meetings et manifestations & rue, 

magistrat et tentent 
Le de lei ot = 

sion que lui confère oi (. 
Au-delà de loute polémique, les 
propos de MM. Vénère et Duslée 
outrageants pour un de nos col! 
ge Sont désastreux pour la crédt- 

lité de l'autorité Judiciaire et de 
nature à remettre en cause Le bon 
Jonctionnemens de l'Esor de droit. » 
«C'est pour celte raison que nous 
souhaitons votre intervention», 
conclut le Syndicat de la magistra- 
ture à l'adresse de M. François Mit- 
terrand : : 

Les juges d'instruction 
._ enguere 
contre la réforme 

Convoqués le 5 décembre au 
Paiais de justice de Paris en assem- 
blée générale extraordinaire, les 
juges d'instruction de l'Association 
française des magistrats chargés de 
l'instruction .(AFMI) sont 

Ë qu'A «faut tout faire 
évier l'a de la D | in de tigmatisant l' 

lement il n'y a pas eu de concerta- 
tion mais on nous a menti 
é », — T'AFMI suggère 
notamment de faire adopter une loi 

ajournant l'application de la réforme 
Badinter et comportant les articles 
consacrés à la chambre d’accuss- 

mais ni la justice ni le Parlement ne 
sortiront grandis de voter lun tel 
texte » . ce 

Pour M. Debré, le projet est 
+ dangereux » ce 
aux apparences, il les garan- 
ties individuelles », il est. « ir = 
cable «à . le’ retard: 
certaines juridictions »' et ‘il est 
« illogique, car âlors pourquoi ne 

.. L'Association françaisé des 
magistrats instructeurs (AFMI} à, 

Monet e 
dér. médiatique 2 

. par le Syndicar des commissaires de 

gue Hoyas () L'ensemble des 
js instruction mardfeste ses 
plus vives inquiétudes face à l'émer- 

L'ares eu pu lee à 
Pennlarion de La loin. + on 

Enfin, la Fédération autonome 

ns en UE 
monde policier, a demandé ‘à Etre 
reçue «d'urgence» par MM. Jac- 
ques Chirac et François Mitterrand. 

se dit - éonnée que les commis- 
saires de police, fonctionnaires 
d'autorité, chefs de service, théori- 
guemenr chargés de montrer 
"exemple à ious les policiers, aient 

osé descendre dans la rue pour 
coruester une décision de justice ». 

Mais elle se dit aussi ‘« inquiète » 
devant un «climat - Alustré 
par le recours à la gendarmerie 
nationale pour arrêter un fonction- 
naire de police : la gendarmerie 
n'est pas chargée du contrôle de la 

«Les mutins de la prison de Besançon 
seront Pobjet de sanctions » 

Jaats qui détenaient eu ota; 
Monde daté 6-7 décembre), 
M. Albin Chalandon, ministre de 
ls jnstice, a déclaré samedi matin 
S décembre à Paris, qu'une « infor- 
mation judiciaire allait ètre 
ouverte» et que «des sanctions 
seraleni prises contre les mutins >. 
Invité de l'Association profession. 

= né peut se faire que dans le 
calme. toux climat de violence 
allant à l'encontre du but recher- 
ché par les mutins >». 

Après le départ des mutins. qui 
ont quitté {a maison d'arrêt 

pour d'autres établisse- 

Ent eT ene ee + 
lalaires venus spécialerent de 
Freanes, M. François Bonaslle, 
directeur de l'administration péni 

les détenus révoltés seraient l'objet 
de «toutes les punitions que lez 
règles de l'administration pré- 
volent en ces circonstances ». 

Dès la fin de la mutincrie, une 

aoamment pour évaluer les dés: t pour évaluer 
datious commises par les mutins, 
qui ont, en effet, complètement 
détruit les cellules du quartier 
d'isolement, - faisant en sorte, a 
déclaré M° Jean-Louis Pelletier, 
su” d'un ue mutius, que ce qu'i 2 inhabi 

soit réellement iEbiabte ». LS 
Selon l'avocat, les matins, 

- accablés par leurs conditions de 
détention {-.), om ious pensé que 
c'étalt la résurgence des QHS 
fquartiers de plus sécurité] 
et Se sont trouvés une vérita- 
ble sifuation de désespoir ». 

Dans un communique, diffusé 
dimanche 6 décembre, le syndicat 

do de dérnton QU'A Eine Par 

û Selon le 
syndicat, « les cours de promenade 

ce quartier sont faites de béton, 
aucune activité n'y est possible ei 
la a es détenus et 
imervenares y est becucoup plus 
difficile qu'ailleurs ». «Les rars 
sont souvent les 
détenus - ajoute ia CFDT qui 

déclare le garde des sceaux 
condamne ja politique du garde 
des sceaux, fondée, selon elle, sur 
Lt percese systématique des 

, Ce Qui € pour conséquence 
de mettre en se la vie du per- 
sonnel de surveillance et au-delà 
l'ensemble de la population »: 

Interrogé sur le contenu des 
la rautinerie 

département du Doubs et le région 
de Franche-Comté, a insisté sur le 
fait que, pour lui, il s'agissait de 
« discussions » et non de « négo- 
clations », ajoutant que les. auto 
rités « n'avalent, rien à dmer» 
aux mutins. <-Leur transfert, at-il 
précisé, vers d'autres établisse- 
ments pénitentiaires était prévu de 

toute f à très court terme, Cur 
des ions de détention:dans la 
maison d'arrét étarent inférieures 
à celles des cerarales » 
Le . interdisant, mx 
sh D sécurité, œuf à 

savoir d'avance à un détenu ce 

des 

. qu'il adviendia de lui, a évidem- 
ment &£€ appliquée à Besançon. 
Les mutins i ient que l'étape 
isontinc n'était qu'une transition 

ie Er e di on œnt ci cas 

que le bureau de l'individualisation 
des peines était encore en train 

des. d'examiner après les. émeutes de. 

rs 
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# nationales «Financement st 
” Management des collectivités locales». I 

‘encore au stade des innovations et à ce 

Ë, ne 

-' Cvobtionis ‘en matière 
© financement + | dus be de 

“intervenues les 
Bons à veu, les coute Loomet. 
ques. Autant de nouvelles donnes qui 

-” s'imposent aux" éhis locaux et dont on - 
mesurera limportance à cetie occasion. 

MESURER LINNOVATION 
Les Publications du Moniteur jouent le Partenariat 
POur orgcniser une grande première : 
sne rencontre des és ave Les banquiers et le consultants 

est vrai que sur ces sujets, les élus sont 

titre, nous faisons figure de pionniers. 
Mais n'est-ce pas notre vocation, en tant 
que groupe de presse leader sur le marché 
des collectivités locales, que d'épanler les 
nr 

régies les pins hardies. 
Quels sou les objectifs recherchés 

cette manifestation ? - 

| Macs ochnique ms au pain per es 
. cabinets de conseils 
Cette manifestation LE ere 

(Publicité) 

ET MANAGEMENT 
ENJEU POUR LES 

Die a 6 rénisée par les Publications du Moniteur, 17 17, rue d'Urès, 75002 Paris, tél. (1 42.96.1550, 
DER ds Joué raonal, = Francoment es Management des Collectivités locales. 

a CAECL vient dese transformer en 
Crédit Local de France. Queis avar- 
tages présente ce nouveau Statut ? 

Peut-il mieux prendre en compte les nou- 
veaux besoins des collectivités locales dans 
Le domaine finencier ? 

Oui, le Crédit Local de France, c’est une 
transformation de la CAECL pour répon- 
dre encore mieux aux besoins des collec- 
tivitès locales. Sa création répond en effet 
à un double souci: la confiruité dans le 
financement des collectivités locales et 
l'innovation en matière de services 
financiers. 

Continuité car la Crédit Local poursuit La 
mission de service public de la CAECL 
poar le financement du dévetoppement 
local Le Crédit Local de France est une 
société publique, dont l'État et la Caisse 

locaux à sa gestion, le Crédit Local de 
France apporte au secteur local la compé- 
tence et la sécurité. Il constitue ainsi l'éta- 
blissement financier de référence incispen- 
sable dans un système de financement 

Dans quel esprit le Crédit Local de France 
apporte-t-il son parrainage à ces prerniè- 

es. Le Monde @ Mardi 8 décembre 1987 17 
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CONTINUITÉ ET INNOVATION 
Récemment transformé en S.A., le Crédit Local de France reste au service 

des élus et affirme sa vocation européenne 

res journées d'éturle sur le « 
et le management des collectivités 
locales»? 

Être l'établissement de référence dans le 
*_ domaine du financement du secteur local, 
ce n'est pas seulement distribuer des prêts. 
Notre action est beaucoup plus large : 
elle passe par la mise à la disposition des 
+esponsables locaux de services adaptés à 
lears besoins et dans ce sens il nous paraît 
essentiel de participer à la diffusion des 
connaissances. 

De plus, La Caisse des dépôts et le Crédit 
Local de France continuent à d( 

de données locales et la note de conjonc- 
ture sur les Finances locales en sont les 
manifestations les plus connues. Le bulie- 
tin «Gestion Locale» est aujourd’hui dif- 

Fusé tous les deux mois à 20000 décideurs, à 
élus et techniciens territoriaux. 

Le Crédit Local de France dens la perspec- 
tive du grand marché européen ? 

La transformation du statut de la CAECL. 
et la création du Crédit Local de France 

de l'ouverture du grand marché européen, 
face à La Hibération de la circulation des 
capitaux et d'installation des établisse- 
ments de crédit. 

D'ores et déjà, la Caïsse des dépôts et le 
Crédit Local de France metient en œuvre 
des projets de coopération au-delà des 
frontières avec les autres établissements 
financiers spécialisés dans fe crédit aux 
collectivités locales. 

Le Crédit Local de France compte partici- 
per activement à la construction de 
«l'Europe du crédit aux collectivités 

PROGRAMME 
OO NB EE 

Présxient du ractoure du Crédit Local de France. 

LES ÉLIS LOCAUX SONTILS DES MANAGERS ? 
Présent de là Persoenahès pressenties : Jean-Pierre Roux, 

comnasson de surveillance du CLF, dépuié, marre d'Angnon: 

et tèness. 
eCarrefour des professionnets : rencontre entre les participants, les 
organismes financiers et les consultants. 

Début des atebers 
N° 1 GÉRER SA DETTE : COMMENT AREITRER DANS LA GESTION 

DE SON STOCK D'EMPRUNTS ? 

Debut des Atelsers 

N°6 RÉALISER UN DIAGNOSTIC GÉNÉRAL : 
LA BONNE DÉMARCHE, QUELS RÉSULTATS EN ATTENDRE ? 

Pbüippe Laurent, Prolesseus au Consenvatnre Natiaral des Arts 

: COMMENT DÉFRER 

sexper: Jacques Duranton, Cabinet Bussard. 
eammateur : François Dupuy, CNRS/CFP.C Fontanebleau 

AP7 DE L'AUDIT DE SERVICE : QUAND LE RÉALISER ? 
PEUT-L DÉBOUCHER SUR DES ÉCONOMIES ? 
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eexper : Victor Chomantowski, Cabroer Breet. 
Semmaeur : Jérôme Chapuïsat, CAM 
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@expert : Michel Bottero, Catrnet Arthur Andersen. 
epnsnateur . Patrick Gibert, ENSPIT/Unnersie de Besançon. 
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Société 

L’hommage à Malik Oussekine 

M. Pasqua s'inquiète des manifestations 
« xénophobes ou racistes » 

Un an après la mort de Malik Oussekine, une 
manifestation était organisée, le 5 décembre à 
Paris, par les familles de victimes des violences 

policières qui avaient marqué le mouvement étu- 
diant de l'an dernier. Entre le Luxembourg et la 

impreseriptible de 5 
dénoucé l'impunité dont bénéficient les respon- 
sables de ces violences. 

Derrière de nombreuses personnalités, le cor- 

tège associait les jeunes beurs, les étudiants et les 

travailleurs, de nombreux militants de la CGT 

étant venus défendre la mémoire 
bier, décédé le mois dernier à Amiens, après avoir 

été matraqué par ja police au cours d'une mani- 
heures, les manifestants 

ont défilé aux cris de s Pasqua, Pandraud, c’est 

vous les hors-la-loi », « Peloton voltigeurs, 
peloton de tueurs », ou encore « Malik est mort 

festation. Pendant deux 

assassiné ». 

A l'issue de Ia manifestation. le comité des 

familles a annoncé qu'il demanderait, cette 

Semaine, À être reçu par MM. Pasqua et Cha- 

Jlandon, afin de les alerter sur la lenteur des 

enquêtes en cours pour retrouver où juger les res- 

des violences commises l'an deraier. 

Le ministre de l'intérieur, M. Charles Pasqua, 
a, pour sa part, adressé, le 5 décembre, à tous les 

préfets, commissaires de la République, ue mes- 

de Lucien Bar- riok ndiriduell 

l'émotion de différentes communautés du terri- 
toire sationsl, notamment parmi {es personnes 
originaires d'Afrique du Nord ». Quelques-uns ée 
ces actes, ajoute le ministre, « constifnent des 
manifestations xénophobes on racistes, qui justi- 
fient la plus grande vigilance ». 

sage leur demandant de tout <« mefire en œurre 

pour prévenir es manifestations xénophobes où 
reconnaît qu'«au cours 

Leurs rivalités empêchent les étudiants 
d'élargir leur mouvement 

D y a un an, c'était le drame. Les 
violences qui avaient suivi la grande 
manifestation étudiante sur l'espla- 
nade des Invalides. au soir du 
4 décembre 1986, puis la mort de 
Malik Oussekine, rue Monsieur-le- 
Prince dans la nuit du 5 au 6 décem- 
bre, traumatisaient tous les acteurs 
du mouvement. 

Les étudiants ont étrangement 
commémoré ces quelques heures 
dramatiques, qui, il y a un an, 
avaient ressoudé leur unité, et 
redoublé leur détermination. Réunis 

délégués d'une trentaine d’univer- 
sités ont, en effet, consacré une auit 
entière à constater leurs divisions. 
Bagarres d'amendements, interrmi- 
nables querelles de procédures. 
guerres picrocholines entre courants 
et sous-courants, l'anniversaire fut 
pour le moins morose. Au milieu de 
la nuit, écœurée, la délégation de 
Besançon — où les étudiants en let- 
tres sont en grève depuis une 
semaine — quittait l'amphithéâtre 
en posant une question qui résumait 

DÉFENSE 

bien l'atmosphère : «Nous nous 
demandons si toutes ces chicaneries 
me cachent pas un profond désar- 

» 
L'objectif était pourtant clair : 

comment transformer en un mouve- 
ment massif l'agitation sporadique 
déclenchée depuis deux ou trois 
semaines nonçer la situation 
matérielle des universités, linsufli- 
sance du budget en cours de discus- 
sion, et l'absence de moyens pour 
développer l'enseignement supé- 
et allait-il, rer le 
souhaitent, appeler a « grève 
énérale » évdiante, dès Je lundi 
décembre ? Fallait-il fixer 

l'échéance d'une nouvelle manifesta- 
tion nationale, le 10 décembre ? 
Enfin fallait-l élire une délégation 
chargée, au terme de cette manifes- 
tation, d'aller présenter les revendi- 
cations des étudiants au ministre de 
l'enseignement supérieur ? 

C'est sur ce dernier point que tout 
dérapa. Car il cachait mal ls 
volonté, en particulier de la part des 
étudiants communistes, de 1orpiller 

Pour leurs opérations extérieures 

Les armées françaises réclament au Parlement 
une «rallonge» budgétaire 
de 2 milliards de francs 

Le ministère de la défense 
demande au Parlement à bénéficier 
d'une «rallonge» budgétaire de 
2153 millions de frencs en 1987 
pour couvrir ses dépenses occasion- 
nées par les interventions extérieures 
des armées françaises. Cette 
demande est sensiblement supë- 
rieure à celle de l'an dernier, qui 
s'élevait à 1 609 millions de francs, 
et elle figure dans le projet de loi de 
finances rectificative pour 1987, 
qu'on appelle le -collecuf ». 

Eu réalité, cette demande, présen- 
tée au Parlement, est notablement 
inférieure au coût des opérations 
menées hors de France métropoli- 
taire, que ce soit au Proche-Orient, 
en Afrique ou dans les départements 
et territoires d'outre-mer, par les 
trois armées françaises et par la gen- 
darmerie nationale (le Monde du 
Aoctobre). 
Le coût réel de ces opérations es, | 

en effet, estimé, pour toute l'année 
1987, à 2 894 millions de [ranés, par 
rapport à une évaluation de 
1836 raidions de francs en 1986, La 

ion est, principalement, liée 
aux opérations en Afrique et devant | 

Oman. le Golfe, en mer d" 3 
Ainsi, pour 1987, les dépenses non 

prévues pour Le confiit ichado-libyen 
s'élèvent à 1695 millions de francs 
ct l'engagement de la marine, aux 
environs du Gol fe, revient à 
620 millions de francs Soit une 
dépense moyenne quotidienne de 
4,6 millions de francs pour le pian 
français « Epervier» au Tchad, et 
de 4,1 millions de francs pour l'opé- 
ration, dans le Golfe, qui n'a com 
mencé qu'au mois d'août dernier. 
Encore convient} de noter que ces 
estimations couvrent ce que les 
armées appellent un #sur-Coût», 
c'est-à-dire des dépenses qui s'ajou- 
tent aux frais des forces en temps 
uormal en France. 

, Le sur-coût imputable aux opéra- 
uons du Liban est de 138.6 millions 
de francs et l'envoi de renforts de 
l'armée de terre el de La gendarme 
rie. en Nouvelle-Cai£donié, est éva- 
iuë à environ 421 milfions de francs. 

Parmi les autres dépenses de 
1987, figure un sur-coût de 18,9 mil- 
lions de francs correspondant aux 
ruajorations de soldes dos observa- 
teurs français stationnés au Sinaï et 

à l'envoi, en Guyane. de détacbe- 
ments pour renforcer la sécurité du 
centre spatial de Kourou. 

Dans la mesure où {e Parlement 
retiendra un «collectif» inférieur 
aux besoins réels des armées, le 
ministère de la défense devra. dans 
le même temps, recourir, au sein de 
son propre budget pour 1987, à des 
virements ou à des redéploiements 
de ses crédits initiaux. 

l rencontre prévue ce jour-là entre 

M. Jacques Valade et PRtippe Dar. 
riulet, président de l'UNEF-ID 
(proche des socialistes). D'empé- 
cher en somme ce pds d'apparar 
tre comme un = 
tatif du monde : Étant Faute de 
mieux, ci ne re les 
mains vides, Pon seu Êe, Rsleme 
au seul principe d'une manifestation 
le 10 décembre. 

Une msi 
qui tourne à vide 
trois semaines d’agitation 

et trois coordinations nationales, les 
étudiants les plus militants (commu- 
uistes et istes principalement) 
out construit une machine qui 

ment à vide. Le senti- 

des universités où en « hommage 
Malik », bref l'absence de véritable 
perspective de mobilisation expli- 
que la jassitude ou l'incertitude 

étudiants. Cela n’enlève rien, 
cependant, à leur mécontentement. 

GÉAARD COURTOIS. 

Ua Français sur deux 
pour le maintien 

du dispositif nucléaire 

pathes (AFM) (1) à ta tête 
miffions 

D'énormes moyens avaient 
été mobilisés pour l'occasion : 
une chaîne de télévision, 
65 caméras, 450 techniciens, le 
gratin des présentateurs 

brochette de 

Club, reconvertis l'espaca de 

Vingt-mat 
France, ou du moins les 

cietion française contre ae 

de 

les . 

faient. Sur le rond central du Parc 
des Princes, deux enfants myo- : 

l'autre qui ne l'aimait pas. l'un 
manifestatment ravi de 58 
trouver-1à ua milieu des vivats de 
la foule, l'autre visibl gêné. 
Téléthon Show biz, Téléthon 

mais, au bout - 

Aujourd'hui, une double’ | 
de vitesse ù course commence 

celle des généreux donateurs 
transfor- 

mæinten: 
isoler le gène de !a plus fr L 
des myopäthies, celle de 
Duchenne de, Boulogne, Île 
Monde du 2 octobre 1986} vont 
tenter de mettre au point un 
traiement, 

<Qwattends-üt d'une telle 
émission ? Un miracle ? déman- 
dait l'un’ des animateurs 
d'Antenne 2 à un petit garçon 

‘eUn miracle? Oh. 
non. Un médicemant. » 

() Association 
les myoparhios, 1 

- CCF 8640 E Paris. 

Un document du Vatican 

Pas de manifestations profanes À | 
dans les églises 

La commission romaine pour Le 
culte divin a publié, Le samedi 
5 bre, un texte mettant en 

È $ 
LÀ 
À è 

| 

| 

: 
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A Paris, les Cadres, 
c'est 23,5 % * des électeurs inscrits 
et 27 % dans les Hauts-de-Seine. 

A Paris, les Cadres, c'est 21 % * des recours 
devant les Prud'hommes. 

Le 9 décembre, les Cadres aussi doivent voter : 

© UNION des CADRES et INGÉNIEURS 

Les Conseillers Prud'hommes Cadres FO : 

leur compétence fait la différence. 

+262 113 Cadres sur 1 117 726 inscrits à Paris. 
152 306 sur 561 168 dans les Hauts-de-Seine, 

Ces chiffres sont extraits de l'enquête annuelle sur « les Cadres et ie contrat de travail », 
réalisée par l'Union des Cadres et Ingénieurs-FO et l'Union Départementale FO de Paris. 

que vous pouvez commander au prix de 20 F par CB ou CCP à: 
UD-FO de Paris, 61, rue Beaubourg - 75139 Paris Cedex 03. - Tél : 42-71-24-25 

Inversement, le prêtre affectataire 
peut faire ant me réunion auto- 

concert, culturelle — 
e, 

nue : 5 HE 

& fe 

Ge 4 fÉ 

; Pollution 

risce per le maire. Toute manifestation | * 

L'opération Téléthon sur Antenne 2 REPÈRES 

La France découvre la myopathie || progue 

anti Gran ne dar plus me d'« Res 2 Semerd, ‘1 Saisie record 

an Un ccaer ous moux déve || En Guadeloupe 
coupé par Téléthon que par la 400 kilos de Sn 

avac. le SRPJ , 
l'Office central de répression du 
Rite des {OCRTIS) et le 

Formation 

‘Un plan européen : 
pour les jeunes 

Les dowe pays de la Cormr 
reuté L 
adopté, mardi 1* décembre à 

d'action 

| Des parents manifesten 

| à Cergy-Pontoise 

française contre, k 

ques see 1% s la de 
a [1 postes 

terrain à six voiss qui prolange ja voie 
expresse rive droite. ï 

Manifestation" 

de 

. stocker. des déchoté. d'uranium 
eppauw — à terme, 280 OO tonnes 
d'oxyde S'uraniunt (U3 O8). Les élus 
locaux sont allés -en délégation à ts 
‘sous-préféèturs, poûr.- protester 2. da 

| IMM 
 : chaque samedi dans 
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FORD SIERRA. CHAMPIONNE DU MONDE DES CIRCUITS 1987. 

VICTOIRE AU NURBURGRING (ALLEMAGNE). 

VICTOIRE À BRNO (TCHÉCOSLOVAQUIE. 

VICTOIRE À CALDER (AUSTRALIE). 

VICTOIRE À WELLINGTON (NOUVELLE-ZÉLANDE. 

VICTOIRE À MONT FUJI JAPON). 

FORD SIERRA. CHAMPIONNE DE FRANCE DES RALLYES 
1987. 

{GROUPE A: AURIOL - OCCELLII). 

VICTOIRE AU RALLYE DE LYON-CHARBONNIERES. 

VICTOIRE AU RALLYE ALPIN BEHRA. 

WCTORE AU RALLYE DU ROUERGUE. 

VICTOIRE AU RALLYE D'ALSACE. 

VICTOIRE AU RALLYE DU MONT-BLANC. 

VICTOIRE AU RALLYE DES CEVENNES. 

VICTOIRE AU RALLYE DU VAR. 

DEAN Te TE RL LL AUICER 

(NEVER LIST ANS 

DU CALME! 



20 Le Monde @ Mardi 8 décembre 1987 ese 

Sports 
SKI ALPIN : Critérium de la première neige 

Le vent de FOural 
Le brouillard puis la neige ont provoqué Le permettre à la course d'être disputée lendi 

report de ls descente hommes de La Coupe ën 7 décembre. Samedi 5, In deuxième descente 

wonde de ski alpin qui devait avoir lie dimanche dames prévue an prograsune avait déjà été per- 

6 décembre à Val-d'Isère. Après de longues dis- turbée par le redoux. Les coureuses de deuxième 

cussions avec les chaînes de télévi- série ont bénéficié d'ime accalmie de vent. Partie 

a ramalli la piste de la Daille. Puis le 
vent, sans respect pour les coureurs 
s'est mis à faire voler la neige ot à 
courber les piquets. Difficiles condi- 
tions pour les Suissesses Mikacla 
Figini oo Maria Walliser en iète 

= hs Masse rès le _ temps moyens. ap pas 
sage des meilleures mondiales, le 
vent s'est calmé. Uine chance la 
ttufaire du dossard n° 36 : Chantal 
Bournissen réussit UD pArCOUrs Sans 
faute. La Valaisanne de vingt ans 
rofite de cette piste « devenue 
aucoup plus rapide au fur et à 
mesure que les concurrentes descen- 
dent ». Meilleur temps. elle ne cesse 
de répéter : « Qu'est-ce qui 
m'arrive ? Je ne peux y croire. » 

Daus la cour 
des stars 

incroyable en effet. Avec elle, des 
Autrichiennes et des Italiennes de 
modeste réputation se recrouvent 
dans les dix premières Seules les 
Françaises, en voulant sans doute 
trop bien faire, ratent ce cadeau du 
ciel. Une hécatombe. Claudine 
Emonet tombe sans autre mel qu'au 
classement, En revanche, Nathalie 
Crucé se démet l'épaule gauche et 
Christèle Boisnon se bloque un 
ménisque. Depuis combien de temps 
les Françaises échouentt-elles ainsi 
sur leur terrain, à Val-d'lsère, où 
elles devraient briller ? Rien d'origi- 
val en fait. 
La nouveauté vient des skieuses 

soviétiques, qui se hissent dans les 

. 

dix ières places. Des petites 
filles rondelettes aux combinaisons 
blanc et bleu viennent jouer dans ia 
cour des stars. Golnur ikova à 
la longue chevelure très blonde réa- 

lise le sixième temps, alors que sa 
compagne Olga Kuratchenko se 
classe quatre places derrière. La 
des entraîneurs de l'Est éclate. Vla- 
dimir Andreev, le capitaine de 
T'équipe, déguste le champagne de La 
vicioire. 

Neuvième en slalom aux Jeux 
olympiques de Lake Placid en 1980, 
Andreev explique: « Tous les 
anciens coureurs du circuit interna 
sional - Makeev, Tsyganov, Zhirov 
— ont été récupérés fe aider aux 
entrainements. » Le slalomeur, 

ï à Kitzouhel en 1981, a 
mis ses connaissances au service des 
jeunes recrues. Parmi les 20 000 

étiques disposant d'une licence 
de ski alpin il estime qu'existent des 
potentialités. 

Une trentaine de jeunes fifles ori- 
inaires des écoles de ski de l'Ouraf 
orment la sélection de l’équipe 
AE eur ren gs Rois 
parmi €! icient du 
de disputer la Coupe du monde. 
Grâce aux séances d'entrainement 
j'été sur les glaciers du Caucase, 
l'hiver au Kamichaika, et « quel 
ques rares fois gendant les vacances 
en Autriche », les jeunes filles ten- 
tent d'améliorer leur glisse. 
Pour l'instant, cn effet, les 

skieuses soviétiques sont can 
dans les épreuves de descente alors 
que les hommes ne participent 
u'aux compétitions de slalom. 
irectives ministérielles ou résultats 

de réussite spécifique suivant les 
sexes ? Andreev ne souhaite pas le 
préciser. Îl préfère devant es Occi- 
dentaux vanter les mérites des nou- 
velles stations de ski de Géorgie 
« parfaitement égpées re Inter 
prète passionnée, ne Attis, 
ancienne descendeuse française 
reconvertie depuis 1985 dans le rôle . 
d'agent de change, remarque toute- 

trente-sixième, ls jeune Suissesse Chantal Bour- 

nissen a ainsi soufflé la vedette à ses ainées. 

[os que le ñ soviéti sont 
loin de sou le comparaison avec 

celles du la Coupe du monde. Elle a 
remporté ke championnat d'URSS 
ea 1977 et garde un souvenir ému 
des marchands de brochettes ins- 
tallés le long de pentes technique 
ment peu difficiles. Mai 4 : dla . 

cre « que tout cela, c'est du passé ». 
LE naaqe aie Def 

veut compter les pa: 
où l'on pratique Le SLT L'entraine ue 
évoque les 500000 touristes qui, 

De a ao Eure con, aussi du groupe 
de fabricen: 15 qis'et constitué pour 
fournir les équipements qui n'exis- 

mass Scheme, 
doivent assurer aux espoirs 
ques des résultats. L'homme 
regrette toutefois que ses élèves ne 
disposent que de quatre paires de ski 
chacun. « Êt souvent ce ne sont pas 
les plus rapides en descente», 
Po lances coureurs qui 
après onze présence sur 
les cireuits de la Coupe du monde, 
possède encore de solides amitiés 

ï les préparateurs de ski. 
s0viÉ des 

born 

ues de cet investissement sont qua- 
ent nulles, Les difficies pro- 

blèmes liés au troc et à l'absence de 
cliens dels rebutent les fabri- 
cants. Une contrainte su 

taire pour les athlètes de l'Est, un 
obstacle de À vaincre pour accé- 
der sux Maïs quand le 
vent se met de ls ie, tous les 
espoirs sont ji apr 

ques SODSENt avEC 

Jeux olympiques, ls cité à le météo- 
rologie 

BASKET-BALL : Coupe d'Europe 

Cholet mouche Orthez 
. Champion de France ces deux 
dernières saisons, l'Elan béar- 
mais d'Orthez a subi une lourde 
défaite, samedi 5 décembre à 
Cholet (89-66), surprenant lea- 
der du championnat 1987-1988. 
Actuellement cinqui dans 

rene 

TARBES 
de notre correspondant 

- Depuis deux ans, l'E des 
«huit fait un détour par 
L'Elan béarnais, champion de 
Érance 1986 et 1987, s'est ocuroyÉ 
un billet allerretour pour évoluer 
dans le cercle très fermé de Télite 
aropicne du basket-ball continen- 

Cela ne lui a pas trop mal réussi 
la saison dernière. Après avoir tenu 
en échec tous leurs adversaires, les 
Béarmais ont ué d'un rien le 
droit de disputer la finale de la 
Coupe des clubs champions. Aussi, 
œue année, une véritable - fièvre 
du mercredi soir » s’est-elle emparée 
de cette petite vile de onze mille 
habitants — plus connue des bisto- 
riens pour sa tour Moncade que 
pour ses batailles sportives — quad 
Son «cinq majeur est reparti à la 
Scnquête de l'Europe. 

Un mauvais 
départ 

À vrai dire, l'Elan béarnais a le 
virus € depuis onze 405. Un 
bail ! a commencé en 1976 quand 

isber, un Américain « bon chic bon 
pres a pre vise Avec les 

a 7 é un grenier trophée 
européen, la Coupe Korac, en 1984. 
Mercredi 2 décembre, l'Elan dispu- 
tait sur les bords du gave de Pau son 
quatrevingi septième match de 
pe d'Europe. pou doubler le 

cp cent matches européens 
celte saison, le club devra se quali- 
fier pour la phase finale. ï 
impossible ? 

Le Maccabi Tel-Aviv et le Tracer 
Milan, vainqueur et finaliste 1987, 

sont en travers de {a route des Béar- 
mais. Mais if y a bien d'autres obsta- 
cles. A Sajonique. pour le coup 
d'envoi de {2 compétition, l'Élan a 

nettement perdu (92-86). Un mau- 
vais dé Mercredi dernier, les 

de Freddy Hnfnagel, les coques 
iceins Scheffier et Carter, le 

Sénégalais Kebba e1 le Français 
Haquet ont dû sortir le grand jen 

faire échec aux Allemands du 
Saturn Cologne (105-95) qui 

s'étaient payés le luxe d'étriller le 
Tracer Milan au premier tour (102- 
78). Les chances d'Orthez sant donc 
intactes avant La rencontre de jeudi 
10 décembre contre les Yougosiaves 
du Partizan-Belgrade, 

Les supporters de l'Elau sont-ils 
rassurés pour autant? Îl s'en 
raconte de belles ces derniers temps 
aux alentours de la place des Armes. 
Des rumeurs où il est question de 
foie gras, de magrets, de belle vie. 
Bref, l'embourgeoisement guetterait 
Y'Elan 

La manière dont les B£éarnais se 
sont laissé prendre à la gorge samedi 
5 décembre par les «affamés» de 
Cholet. erreurs du championnat 
national 1987-1988, n'est pas faite 
pour calmer les inquiétudes. A vou- 
loir rivaliser avec le basket des capi- 
tales et des grandes cités euro- 
écnnes — Milan, Barcelone, 
Igrade. TekAviv.… — 2e 

sc trouve-1-cile pes dans le situation 
de Le grenouille de la fable ? 

Pour le présideut du club, Pierre 
Seililant, « jouer la Coupe 
d'Europe.c'est avant {out assurer le 
pain quotidien de l'équipe. Les 
performances de l'année ont permis 
d'équilibrer un budget de dix mil 
lions de francs et méme de déga 

amené l'ancien patronage a être plus 
en En œrte année 7 Trop peut- 

Côté joueur, Fami Butter 

est pari permettre le transfert 
éu Stéphanois Jean-Luc Deganis 
(2.03 m). Côté équipements. le 
vieux marché aux volailles de la 
Moutète, qui le temps d'une soirée 
de championnat ou de Coupe 
Sirop se (ormait naguère cn 

salle sport, à &é entièrement 
modernisé. Désonnais, la moitié de 
la population d'Orthez peut prendre 
place sur des gradins mis 
devant lesquels gestieule la rouvelle 
mascone, un ours blanc grandeur 
gature. Quant aux joueurs, ils peu- 
vent se détendre dans des vestiaires 
neufs. où ont été installés ua sauna 
et un bain californien. 

En clair, les sul étaicat en 
droit d'artendre  elleurs résuk 

tais. La ville et La région en atien- 
dent e9 tout cas un surcroît de 0010 
riété qui ne serait pas négligeable 
pour le développernent. 

JEAN-JACQUES ROLLAT. = 

. Les résultats... 
Athlétisme 

CROSS DE VANNES 
1. Régalo (Porz.}, les 3 lan en 24 min 

29 s: 2 Kipkoech (Ken), 24 min 
325. :3. Hutchings (GB), 24 min 375. ; 
4. Canario (Port), 24 min 43 s.; 
5. Clarke (GB). 24 min 45 s.; 
6. Levisse (RCF). 24 mis 475. ; 7, Pan- 
sier (CMSA). 24 min 595 

Basket-ball 
CHAMPIONNAT DE FRANCE 

Première divisi 

Classement. — 1. Cholet, 43 pts; 
2. Limoges, 41; 3. Monaco et 
Nantes, 37. 

Classexsent. — 1. Monsco, 3: ë 
Z. Bordesux e1 Matra Racing, 5 
4. St Étienne, 26: 5. Marseille €: 

Se Moupalier, 23: 10, Me 22 . ier, 23: 10. 3 
11. Toulon, 21 : 12, Laval, Niont &e Po. 
louse. 20 ; 15. Nice, 19 : 16. Lille, Paris- 
SG et Len, 18; 19, Bret, 15; 20. Le 
Havre, 14. 

Deuxième division 
[2ir journée) 

GROUPE A 
Lyon 5. Marti assessess 30 
*Montcesu b, Tours 
“Le Puyet Bass .. 
“is Sête ..... 
vAjaccion Cuiseauz . 
Sochaux b. ‘Grenoble 

GROUPE B 

*Envente MF 77 L. Lorient 
Classement, — 1. Stracbours, 53 pts: 

2 Chen, 29 per: 3, ROUEN, 27 pe Fe 

SPORTS EQUESTRES : le Jumping de Bordeaux 

. Femmes de paille 
L'Antrichien Thomas Fruek- 

pour | 
d'obstacles devant le Suisse 
Wiili Melliger sur Malesan. 
Corso, l'Anglais Nick Sketou 
ser J Nick et Phibppe Rozier' 
sur Malesan Norton de Rhays. 

sixième de l'épreuve, 
Pierre Durand sar J: de 

célébrer le dixième anniversaire de 
la Coupe du monde Valvo. Bean 
décorum : le hall du Parc des exposi- 

était tapissé aux couleurs jaune 
et bleu de le Suède. Bon public : les 
trente mille spectateurs qui se sont 
succédé en trois 
rélite de l 

dl 

uitetion Re re 
‘Autrichien 

le circuit : « Les contraintes 5°. - 
.rentent pluôt à celles de la for- 
. 1, toutes proportions gar- Le ol - 

. au-dessus de la mêlée. 
Boutades et galéjades. 7 

préside ls Fédération française 
de rugby (FFR) depuis 1969 en uti- 
lisant l& politique des bons mots et- 
des petites phrases, Efficace pour se 
maintenir au pouvoir, cette dialecti- 
que de Café du commerce se révèle 
pitoyable quand il s'agit d'aborder 
les questions de fond. 

a ausu été 

bonne en avaient pris plein la de 
récemment à Toulon», dit oui qui 
ut surnommé = Albert La godasse ». 

Cols à été proféré sur un ton qui 
sst uit mengcs Dour (OUS eux Qui 

de le rencontre 

voudraient s’encanailler .avec 
l'entraîneur toulaunais Mais cela 
masquait surtout l'incapacité intel 
lectuelle du président de la FFR à 
jeuger les menaces qui pèsent sur 
son sport. Car sept aus après la crée- 

blessures graves, .les suspensions 
pourront jusqu'à ur an, et Les clubs 
supporteront des pénalités finan- 
.cières deux fois, voire trois fois plus 

d'envoyer son fils 
rugby ? Le jeu à ses 

TENNIS 

Lend! retrouve Wilander 
Comme & Roland-Garros et à Flushing Meadow, fe Thécosio- . 

devait retrouver la Suédois Mats Wi vaque Ivan Lendi 
du Masters de tenné 

F sharés de couverture, les 
avec des gestes leudires, 

à l’école dn 

pr) fur GR ni a ho € 

Des mots masculins pour un métier 
qui se féminise au triple galop. 
« Depuis cinq ans, tous les cavaliers 
français n'onr plus des femmes 
comme grooms, dit Michel Robert. 
Auparavort, il n'y avait que. des 
garçons. » Dans la coulisse du jum- 
Ping, c'est effectivement une armée 
de jeunes fermñimes qui s’activent. 
dans l'ombre. Autour. des baxes, 

d'avoine. « Elles sont plus patientes 
avec les us . attention 
nées, plus maternelles, explique 

Robert. elles les considèrent 
Leurs bébés. » * 

liberté », 
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Dance, le matures de Boeriy 
et Robert n'ont pas brillé. 

Firoporte, Marie et Jane les atten- 
à leur sortie de piste, les bras 

JEAN-JACQUES BOZONNET. 

: Masters : 

Wilander en 
Madison 
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Culture | 

2 3 -. «Don Giovanni », salle Favart Jeffrey Tate et Mitsuko Uchida 
RE à l'Orchestre de Paris 

e 
9 Glissement vers l’horreur Premières 

La nouvelle production déploie dans na décor unique, totale.  pellent toutefois la brutalité sous tion» inversée du jonisseur sans 
de Don Giovanni ment dépouilé, de Katrine Hysing,  jacente de ce carnassier gaîné de scrupules au héros satanique, et sa | Lin chef son Troisième Concerta. Mais une 
à l'Opéra de Paris, . un immense vestibule dix-huitième, noir comme un rocker. voix mème, aux reflets d'acier prend | 2n pleine ascension ; bonne dizaine d'enrhumés, dispersés 
due à un : avec des fenfires vitrées au fond, Maïs le deuxième acte tonrne à des accents ballucinatoires, Le anist ircédée à tous jes élages de la salle Pleyel, 

ea unmetfeuren scène des ouvertures béantes dans les  l'aigre, au drame. Don Giovanni et  Leporello de Jean-François Gard<il | URE pianiste précédé allaient rester sourds aux subtilités 
suédois, Gôran Järvefelt, murs, de nombreux comidors per.  Leporello deviennent de mains en suit à distance le même chemin, sans | d'une bonne répulation; de le programmatian. Et couvrir de 
déborde d'imagination . tant des deux cités. Décor superbe mois drôles, de plus en plus sinistres, sc défaire de cette gamincric fon | un programme leur catarrhe l'adagio de ce 
ef de vie. à : comme un Frigerio, avec de mès ct la comédie sous la fenêtre  cière qui fait le charme de sou per- | rScojument bien fait. concerto, joué aussi pianissimo et 
Mais elle d beaux éclairages de Torkel Blow-  d’Eilvire par exemple est assez igno-  sonnage de coquin, au timbre plus «rcligioso » qu'il le faut. 

QUE escend | quist, mais trés fonctionnel et suffi. ble. Leur apparence même s'assom-  éger que de coutume. Le Comman- | Jeffrey Tate est passé par fes plus Jeffrey Tate n’est sans doute pas 
du gris vénitien . .  Semment neutre pour figurer aussi  Drit : sales, vêtements cn lambeaux, deur de Jean-Philippe Courtis | grandes fosses lyriques, Ancien habitué à tant de grossièreté. Il doit 
au noir romantique, bien les lieux extérieurs du drame.  dégoñtant de sang, silhouettes grin incarne de manière suisissante | assistant de Pierre Boulez {pour lui arriver de fréquenter des orches- 
jusqu'à l'horreur.du néant. Renouveler ne signifie pas révéler comme des soudards de Cal lirruption de l'andelà dans ce | le Ring Bayreutk. pour, Lulu À tres plus concentrés. Contraint par Te ua nouvren Don Giovanni, dont le Îot, ils se battent à coup de pierre envahi par la pourriture. Paris), il est l'invité dés principales Les séquelles d'une poliomyélite à. 

ji inoty a le mythe à Été si souvent labouré en gt is crivent au cimetière Dans le trio noble des adversaires | formations symphoni ques. L'English diriger assis, l conduit des mains et Jean-Louis Martinoty a gagné 
pari audacieux de monter Don Gio- (ous sens que toates les virtualités en sort du Core du Mauvais, si Hélène Garetti, poi. | Chamber Orchest < de la tête, les doigts comme éma- 
var, pour le deuxièe centensire sont conmes. Mais Jarvefel habile cene Dene on venne prier Peu Enante iles Ce ponte ae mnt directement de le pense 
sa création, avec uniquement des chaque personnage c+ chaque jou de peau, ne peut y croire. H Qualités vocales et la juuesse néces- | 5 Séccmbre, qu'il dirigeal Défaut d'autorité ? Les attaques chanteurs dont scène Caractères si 1 à |trede Ses fps ss ae ge lave pari en =. transpercer ke & sires, Michèle Lagrange arrive re première foix aussi que Mit de pos) ne end 
l'Ecole lyrique sans cesse l'action, multiplie épée, Passe Ïa main L s08 L - | suko Üchida apparaissait Paris à récises, 

L’excellente qualité de La le temps, par une utilisation de  2**  fanfaronne encore, mais si rs ie dome ns dans un monument du répertoire. Fensentie dos corese ss puede 
tation montre que le travail en pro- l’espace, des sorties, des entrées, une  P%- faiblir des prouesses, qui semble | pianiste japonaise faisait ainsi des © Pire la Sirulence, manquaient. . 
Fondeur, si souvent brocardé, fait invention des gestes, un affinement Visi craindre tout contact avec Don | nfidélités aux concertos de Mozart 7 Denee : 
per Louës Erlo, puis par Bernard des rapports entre les êtres, qui, sans HTOR Otravio, eamme si elle restmit brûlée | Qu'elle est en train d'enregistrer (1). | Mituks Lfidi en one on 

fort, depuis quatorze ans, a porté jamais raleutir le flax musical ni le terrifiante par celui de Don Giovanni ; un Otta- | PO jouer le Troisième de Bartok, du me planists + monté re 
ses fruits. Patience et longuenr de  Surcharges, font jaïllir ane vie plus Alors vient la du festin, bore Vie trés vibrant et d'une grande déti- qui regarderait plutôt vers Ba or! HT au ve ; 
Lmps... abondante. see Dar O3 scène LEzuu  catesse pourtant, fort bien chanté | La première fois, enfin, que griffe ou l'effleure sans le l'aire son 

Mais deux sont aussi à On n'est pas pour autant dans le là maison Gies musiciens ont encore Par Thierry Dran! l'Orchestre de Paris exécutait la ner on profomienr M fans à Bartos 
l'honneur : Lothar Z k,respon- monde de In commedis delete. La leur bonnet de muit), mange à Enfin la robuste Zertine de Mar- | Près Smphone de Prore moins de grace. Vouciéess Une :rrais 
sable d'une réalisation musicale très mort ds Commandeur a donné Je le cercueil, les plats tine Mahé forme avec le Masetto de plus de trente AUS après sa COncep- Place donc à la Troisième Svn, 

Mario à la voix un peu | fon), celle-ci est généralement sup  phonie de Dvorak ct à san adagio 
r. éteinte, un couple assez tumultueux, plantée par ses sœurs aînées, sel Enpossnt. grande forme rendue avec Peur au ventre, il se contorsionne qui entre parfaitement dans les jeux | (ième, huitième et neuvième («du … ferveur et gerfaitement organisée en 

orchestre de l'Opéra en bonne un bref instant par l'épouvante de Comme s'il était empoisonné, alors dépourvus d'ambigulté du séduc- | Nouveau Monde »). Or clle est à : 

pas suédois se meiteur sou acte Ensuite, pourtant, cela même qu'il se raidit pour tenir tête teur. entièrement habitée de réminis- EE PS èr un 
ea dois quarantaine semble une farce sans arrière- au fantôme, enfin se traîne par terre, JACQUES LONCHAMPT. cences wagnériennes : Lohengrin ,:ubato» sans heurt. Avant de 

* s + rréentatcns sais M En LS Siegfried Gare retrouver Jeffrey Tate, autrement 
imegination débordente, dans uno  ausxi charmante camme une comé- murs se lérardent. Vision terrifiante ET OS 10 ne a Tannhaüser (allegro final). * quasi dans un grand opéra de 
régie respectant lettre Da Ponte die vénitienne un peu acérée, où le qui, du dix-huitième siècle, fait  ière le personnel de l'Opéra-Comiqne Une page plus accessible de aguer. c 

Mosert, ! méchant séducteur Basculer au plus noir des cauche- à beotsté contre la menage d'use fe Wagner figurait donc su pro- ANNE REY. 
s a L ik ù gramme : Siegfri lvil ct son À 

ues et attitudes, François Le Roux rend admire Fan asss à la suite de la de | chant d'oiseau. au coucou qui (1) Avec l'English Chamber Orches- 
iospira à Bartok l'un des thèmes de tra, direction Jeffrey Tate (Philips). 

Son invention théâtrale est 3 
d'autant plus frappante qu'elle se notamment 

Re Nouveau conflit ARTS 
à l'Orchestre de Montpellier Au Centre dramatique national de Reims 

. L'Orchestre régional de Montpel- nine Joseph Roucairol, archiprêtre, ; u 
etes memes | Les « Moineaux » de Kinshasa 

jorité an conseil régional, l'objet  Pueri cantores, pressent 7 a 
un conflit plus ou moins lervéentre  senter l'Etat au Conseil d'administrs. De Kinst l'équatoriale l'exposition : « Entretien autour de 

La semaine dü mélomane 
Même secoué par d'irésisti- {ate, de Mozæt (avec Civistine 

bles quintes de toux ls mélo- Barbaux), ot Ainsi parfait Zars- 
mane n'entend pes se priver du thoustra, de R. Strauss, par 
plaisir d'aller eu concert. Voici l'Orchestre de Paris (crection 
ta liste de ceux où l'on pourra Semyon Bychkov), salle Pieysl, 
l'entendre expectorer aux mercredi et jou à 20 h 30 {tél : 4 
mornents Jes plus pathétiques: .  45-63-07:-26) la pal bailleur de tion, n'a cette : RU AUS fonde) et la Ville Cet Put à origine pas accepté por : pag la radiotrottoir », où les nouvelles 
dos de Téuente fans Gares dueeiones | St Gréaion, En rase Parmi les persomalités pouvant u SA sreulens: plus vip que Mur OmbrS E c E éventuellement prési- - «Interview d'un taxi-man » atta 

teë, qui réprésentait l'État au  dence, l'ancien préfet de LEE et français qui ont créé à sa bière au cœur de Matonge, 
id ton — dont À M. Henry, a le soutieo de M. Jac: | dans la capitale du Zaïre quand surgit le soleil de l'aube, etc. 

Creme Dee, an ue | Jeu pièceta Rue uno ok, ee : ; mai f reux et cynique. D er nd et om cie l'ritation de M. Frêche, Le | où l'éléphant est tombé L'opaltss ptet de lee 
paraissait devoir s'a De maire Mot Niee de ae pi | viennent d'atterrir à Reims. tres, des films, des collages, des 

ence de l'orchosure, la muni | Les voilà comme Jérichole héros Mensiles qui rérmoignem dE à die VRSDN RS Séniors arammnnns nr Eee 
M. Castagné avait choisi aprisson Nésmmoins, précisaitil, ele ne | me eee del JtRO Lires de Kin. De ces objets hétéro- 

élection de jouer la prudence, refuserait pas de verser Sa quote-part Joue & Ro Pl clites — collection réunie au gré le vote du en mars au budget de 1988, « Nosre souhait, | 2nElais Et duo me d'une fantaisie et présentée sous, 
dernier, à p'avait plus réuni lesins. #4-i dit, es que le professeur Casra | gle zaïrvise, le temps d'un rêve, ie — il faut découvrir les. 
tances dirigeantes, La décision du  £7 soif maimenu rt gs Mais l'enfance s'éloigne et meurt. détours de l'histoire, faite de récupé> à 17 heures au Théâtre du Rane- 

: 42-88-6444). ‘FE a prouvé qu'il esi Son rêve éouife Jéricho, | pé lagh (té. j grande salle du Centre Pompidou socmmenant tance das à vif Efrer cote Stution de compromi | | rations en Lous genres, pour en saisir 
Symphonie n° 44 efunäbren. (tél. : 42-78-79-85), temps, cette clarification. F'arches. ant, nous ne ferons rien cordre | Ily a un mois, ils avaient leur pre. le cheminement culturel L 

da Haydn, airs de concert K 389 tre n'a plus de président, et le prési. l'Orchestre » mière à Kinshasa. Dans l'amphie à; ë . 
dent n’a pas de successeur, Le cha- ROGER BECRIAUX. théâtre à ciel ouvert du campus, ini, marmites et arrosoirs, et 383 st le motet Exuitate jui trois mille cinq cents étudiants zar. bigoudis et lampes à huile produits 

rois se serrent. La pluie menace, P2f un artisan qui fait quatre 
mais une féticheuse couchée depuis Métiers à Ia fois, comme tant / æ 

JAZZ L CINEMA 17 heures sous un arbre à côté de la d'autres, pour survivre : peintre, tail 
A pes - . R G dæJ Fond scène veille à conjurer le mauvais Eu au : pret sun 

La magie des clubs «Kent a Cop», de Je naon Pa dune baie 7 leur dune pe enrepré de Ra, 
k à ! ies à l’aide d'un soufflet de Fly* 

Jean-Louis Chantemps, sonfilear : Les premières gouttes de pluie Vs 2 ; 
légendaire et grand inventeur de . ; But t et Liza PRPATENt MIT le campus à la fin de ei d'un Mira ne ports 
du 9 au a bre. ‘Surveiller Coiffure soi : ae deux films n'ont rien à voir et J lui colle à la ! Mais La n net De dose tie, est l'œuvre de Dominique, 
Denis Le! au trombone et Yves soigneusement ébourii- os n'ont rien à voir et Jerry personnage lui colle à la peau ! ] Les étudiants envahissent le plateau. l'« ingénieur», dix-huit ans,” 
Torchi our, se féc et moulée dans de la London n'est pas Bob Fosse. enfin, comme Liza Minelh, i faitson | Be aux rythmes fous nés a Man ujourd'hui à Reims, avec «Petit, 

Cela dit, ii mène ses quatre-vingt. boulot jusqu'au bout. Eux et les ‘ Jean», son ami peïntre. Ce réacteur. es . tonge, le cœur des chaudes nuits de ee réalisé chez « Papillon, atelier. 

de recherche aéronautique» par une, 
équipe très hiérarchisée. Les copies, FRE 

rouge, Liza 
NHOP (Niels Pedersen), Je plus | rapide dans une rue, déserte car 
pr pe TL ae 18) Ja nuit Ses talons Lrop hauts hui 
(1 . 

Rien née sa vélocit£ j 

la capitale de «Ain» (pour Kin- 
Shasa). Le kwassa-kwassa agite les nent pros, 

À SR de guita- | lants : signe que Rent a Cop, film de  siasme des deux principeux inter. de sorte qu'on ne s'ennuie pas tout à | corps: ce mouvement, qui ressemble 2 
riste, sa musicalité et son élégance | Jerry London, est une comédie. prètes, en particulier, Er, de Burt Rey- fait. a à celui d'un levier de vitesse, a 616 a M ns portun, On Pourtant ça comipgnce sa mage nalds. Le lassitude désabuséc de son COLETTE GODARD. | créé par Jenors le Mécane, Celui-ci ocs sur les projecteurs faits de 
peut. VOL d comme | sacre : tandis Liza se fatiguait «mais c'est quoi : ne 

PA ir En Pat Ru gi aitrée d'un hôtel pour VRE à NE a ça» de ses clients désarmés face à A et a ne 

niste délicat, savant, trop modeste | client, dans ne charnbre voisine, des « Il est génial, Papy », de Michel Drach er Ne pe B. nu turel passe par 
. es! venu « GSSa » [3 su oupue porté par le rythme des trafiquants échangent pelques . Pour .. so danse, « Monsieur François, Antre nn rston : les objets- 

fs miniatures collés panneaux 
Marcel Azzole (Chauffe, | dollars, apportés dans un cartable Une comédie, dit-il nn ns ue que Ton appelle <'Boralaiale » qui ? Ë ë ñ è F chauffe Marcel, Jacques Brel) 

rend le relais le 19 décembre. | , Le policier qui a arrangé le coup, jen a di Lu. Res cat dial: encai François Belorgey, animateur du illustrent L'histoire édifiante des 
Exactement s'il jouait dans | c'est Burt Reynolds, An moment où Rs en re Re TROT RE où débrouille saules Centre culturel français de Kin, — Métiers et des rouages économiques. 
votre salon de musique avec il ve résseir, un mutant en casque de | fon religieuse. Sa mère, qi vit à et son «enfant de l'amour» est un | PrOpOsa au printemps ce spectacle à Acné, sont aie hes: feu Peineures 
tini et Marc Fosset. motard — un de ces casques à visière | NewYork, ne peut pas venir le cher- mal aimé. L'amour paternel, le vrai, | sou directeur, M. Christian Fleitz. flaîves de Kanda Lusayamo, dit 

François Jeanneau succède. À qui anne le visage humain — inter. cher pour kes vacances, Sébastien le pur, va donc sauter une généra | L'affaire fut rondement menée. « Petit Jean», et de Chéri Samba, 
Chautemps au Sunset (da 16 an | vient ct arrose Lot monde avec | fit une fugue. débarque à Paris, tion. L'histoire pourrait être belle, | Autour de Jean-Michel Bruyère, Un des plus grands peintres zaïrois, 
20 décembre) et un jenne violo- Re Soul Suit Fonole en chez son également pré émouvante, avec une pointe | auteur-interprète, et desa dizaine de Qui signe l'affiche du spectacle thég- 
aiste dout on parte, deruierné de | © <, sinon À n'y anrait pas de | "CETNÉ Qui ignorait son d'humour. Mais elle est mal écrite et | R£mois, Jojo le chanteur guadelou- tal - 
la couvée Grappell, Hervé Cavo- | Of en aurait pas non fus sf, | costence. C'est un bomme d'une  mnjeux vaut ne rien dire des dial | pécn, maître Nono, percussionniste, __ Les jouets et modèles réduits en 
Her, se produit autour de Noël. Miel cinquantaine d'années, un raté: Îl gues, des mots d'auteur. Michel | et son compère Pelo Ika de fil de fer, papier de ci auparavant, Liza se trom- du violon dans les boîtes de . . P D . Papier de cigarettes et 
Le jazz a inventé cette structure | Lans de chambre n'avait aperçu le Pigalle : 1 est duaf Drach a voulu faire une comédie, | Matonge, Donna. le régisseur zaï chiffon, foisonnent à l'exposition. Ils 

imermédiaire entre la fête privée | visage du tucur.… LR sépar éd eine C'est annoncé au générique, rois. Fait rare dans l'univers dn thés sont fabriqués et vendus par les 
et la salle de concert * la fürmale | ja suite est sans curprise et pleine be je beaux jers. Le , QE a douné à Fabien Chombart | tre, a troupe se nourrit de deux enfants de Kinshasa, « ler mois 
des clubs. Elle est irremplaçable. | puctions. Liza Minelli se fait poi- #  h Dent D mes des répliques de petit prodige déluré | cultures. Meaux » 2 
Le jazz s'y est formé. De ia musi tout de suite, en gap = reg8r pour un numéro de chien savant. ï - : Ë et Gt gparder pose tout suite, cn abord en chiens de faïence ; vest ü Reims est allé à Kin. Maintenant, 4 
que pour les musiciens! Si Lou ï et meurt de |'le gosse est insupportable, dérange Men à sde aictoun | Kin vient à Reims. Vendredi, c'est DANIELLE ROUARD, - 

st V + mn s, je .,. ‘+ 

Se | tout, fait sauter let plombs. L'adulie Ce fige do Guy Bedos, qui a | l'insuguration de l'exposition conçue 4 Spectacie {a Rue où l'éléphant es 
veut les choses se passent bien, rassurer 
que à cb ne sc pas 6 Er M à 
ma concert au format réduit, qu'il | sex se prend les pieds dans Ses Em Suti Phumanité, le complexié de | en complément du spectacle par rombé Du fau 20 décembre 1987. © mythonanie, Au bout EE ec onnage et sauve lés meubles | François Belorgey et préparé dans la # Erposition : « Kinsltasa, l'art de £a 

15 BE 
y.ai plusieurs clubs pour catréte- | vigiles dans un grand magasin. | du Compte, ils s'adoreront et, d'ail n : ise « « À Je 
wir rÉmulstion. qu'ils correspon- | D'abord il refuse et pois il accepte, | leurs, on ne demande que cle. pour tous les deux. Les actrices ne | capitale zaïroise : « Kinshasa : l'art vie dans la ville ». Du 4 at 29 décembre 
dent 1 des parcours secrets, à un | ef succombera bien entendu au |  flÿya quoique chose danslescéna. Ont pas EAÉS et. de plus, mal plo- | de Ja vie dans la ville. - : 1887. : 
passé, à une réulñté, il y faut une | charme attendrissant de la pérulamte | rio : une certnine amertume à tBr2phiées need Le directeur du Théâtre national 4 Au centre dramatique parjouah 
grande ville. Paris remplit Les | Liza qui, amincie, rajeunie, retrouve | Pérd de la cellule familiale disto- Late iou © y». On dit cla | atrois, M. Voka Lye Mudabe, pré de Reims, espace André-Malrngs 
conditions, un à la Bowles (la des parents qui ne core pour information. sida à la préparation de textes 3.5, chaussée Bocquaine, SLLO0 Rain 

F.M chanteuse de Cabaret), mais les | nent rien, la mère de JACQUES SICLIER. | d'auteurs 2aïrois en contrepoint de Réservations au %6-40-45-45. 
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Culture 

THÉATRE 

«Les Galanteries du duc d'Ossonn e», de Jean Mairet 

“TUSTAN VALÉS / ENGUERAND 

«Les Galanteries du duc d'Ossoune », mis es scène par Jean-Ma
rie Villégier 

Jean-Marie Villégier 
fait découvrir Jean Mairet, 
qui de 1623 à 1640 
a écrit douze pièces, 
avant de quitter 
le théâtre pour accomplir 
quelques missions 
diplomatiques délicates. 

« La mère de toutes les tragédies 
françaises », ainsi Voltaire 
désigoaït-il la Sophonisbe, de Jean 
Mairet, créée à Paris en 1634, trois 
ans avant le Cid, de Corneille. 

Maire, jamais joué de nos jours, 
est l'une des figures les plus atta- 
chantes de notre théâtre. 

Jean-Marie Villégier a mis en 
scène, à Caen, sa comédie les 
Galanteries du duc d'Ossonne. 

C'est ane pièce unique en 50n 
genre, d'un amoralisme intégral, et 
dont plusieurs scènes se passent 
dans un lit 

Un homme marié, Paulin, voit la 
vie en noir : sa jeune épouse, Emilie, 
a un amant, le vigoureux Camille, 

in, prenant Camille de court, 

TS To 
:. SOLO DE 

HUE NT) 
fs PA ns 

EXCEPTIONNELLES 
DU 10 AU 26 DÉCEMBRE 

confier à sa sœur Flavie le reste de 
vertu d'Emilie : Flavie ne devra pas 
lâcher Emilie d'une semelle, et 
même coucher dans le même lit 

de soie, 
Surprise : il trouve Emilie debout, 

toute habillée. Elle s'en va rejoindre 
son coquin Camille, que Paulin, ce 
‘bon à rien, n'a que blessé. Mais Emi- 
lie a les idées larges, pour autrui 
comme elle-même. « Artendez 
moi, dit-elle au dut, qu’elle trouve 
très joli garçon, dans une heure ou 
deux je serai là, et pour ne pas pren- 
dre froid pee donc ma place. 

dans mon lit Vous y trouverez ma 

vieille nounou, n'y faites pas atten- 
tion ». 

Boiseries anciennes 
et soirées sombres 

En vérité, la vieille nounou, c'est 
Flavie, la belle-sœur, qui est jeune et 

très jolie. Entendaut cela à travers la 

courtine, cette Flavie s'en pâme de 

joie, Le duc se déshabille, et Flavie 

fait semblant de dormir, et de 

rêver... que le duc l'embrasse. : 

Le duc monte sur le lit, croyant 
trouver une peau déjà jaune sur des 

os. I] voit une beauté, qui susurre 

son som. 1) la touche, elle feint de se 

réveiller : « Mals que faites-vous là, 

Monsieur ? » Les choses vont 
s'arranger très vite. 

C'est La fin de l'acte trois, mais ce 
n'est qu'un début. Disons juste 

qu'au dernier tableau, deux femmes 

et deux hommes naviguent SOUS un 

mème drap, sans qu'un chassé-croisé 

‘ teau, mais avec une folie en plus, 

AVANT DE 

Parce qu'elle n'a rien de commun 
avec les vaudevilles 1900 ou nos 
polissoneries du Boulevard. Les lits 
de Jean Mairet échappent à toute 
vulgarité. La comédie est écrite en 
vers très beaux. Elle est une œuvre 
de grande classe, éclatante de vie, 
c'est certes on ne plus plus « physi- 
que », ce n'est jamais crapuleux. 

11 faut dire que la mise en scène 
de Jean-Marie Villégier est de 
grande classe, elle aussi. D6jä les 
décors sont d'us extrême raffine- 
ment. De jour, ce sont de grandes 
salles, aussi dégagées qu'au grand. 

air, des murs d'un gris très sensible, 
un gris ciel, et, sur la plaine des par- 
quets blonds, les taches dorées du 
soleil, qui dansent. Et fes costumes 
ont la grâce, la poésie impondérable, 
des robes et des pourpoints de Wat 

comme si les fées de Perrault y 
avaient mis un point final. 

Et la nuit, les lits que nous 6vo- 

quions sont tout de boiseries 

ancienes et de soieries sombres, et 

dans les rayons neigeur, obliques, de 
la tune, ils prennent des allures de 

cabanes d'enfants, dans une clairière 
de forêt, ou aussi d'une embarca- 

tion, qui dort sur ane plage, sur ses 
béquilles, avant que le mer remonte. 

Tout cela est très épuré, il y a 

comme une transparence, un jeu de 

mirage, dans quoi la comédie court 

vite, tamtër pâle de perdre le souffle, 
tantôt un rose charmant aux joues, 

Caro Tomasi (décors), Patrice 
Cauchetier (costumes). Philippe 
Arlaud (lumières), tous sont à 
remercier. Les acteurs aussi : Carlos 
Daniel, duc d'Ossonne de belle 
allure, un peu farceur, et Cyrille 
Gaudin, curieuse Emilie qui mène 
une vie de bâton de chaise sous des 
dehors d'aumiérité. et Nelly Bor- 
geaud, la soi-disant toutc endormie, 
et Christophe Galland, l'amant 
passé au fil de l'épée mais resté bon 
pied bon œil. 

Ce chef-d'œuvre sera repris 
à Scrasbourg du 9 au 12 décembre. 
Rien n'est prévu pour plus tard, ni à 
Paris ni ailleurs. C'est regrettable. 

MICHEL COURNOT. 

Paris - SAINT-DENIS - Paris 

Plutôt que de tirer un trait sur 

votre voyage à La Réunion faites le point. 

800" 
Yo} AR av départ de Paris à partir de 3B00F 
Val Paris-Paris + séjour d'une semaine, hôtel" (Ville du Lagon), 
chambre double, petit déjeuner, à partir de 5080 F/persanne, 
Täl.: 42.96.63.63 / 47.63.22.58/ 46.34.2117, Minitel: 36.15 PM. 
Association à but non lucratif, 80. corisation membre obligaroi 
ministéric} n° 75073, Sons responsabilité technique G.M TT, n° 1472 A 

PARTIR, FAITES LE POINT. 

Communication 

Concentration et entraves à [a concurrence 

Les chaînes de télévision font main basse sur la production 
La concentration revient! 

Bouygues, Berlusconi et les 
autres, après aroir pris le 

contrôle des chaînes, créent 
aujonrd'hui de tmultiples filiales 

Lic 
Rte de production {SFP) au 
déficit. On avait t cru la 
ge Et es pires pr 

it ucteurs le ra, 
force avec les télévisions. Bbrcessie 

producteurs : M. Jack Lang : 
les Sofica (1) et le compte de wlle 

ee Ds ina: 
M. François Léotard avec la sup: 
pression des commandes obli 

vité du secteur, Fini l'«hexagor EN US Re. 
seurs soucieux de le seule 
satisfaction de leur public. La pro- 
duction française allait enfin 
s'ouvrir au et relever le défi 
de la guerre des images. 
. Las! La loi — ambiguë, mais 
interprêtée dans son le plus 
favorable aux chaînes — n'a, pas 

vé cette politique, et n'a pas 
séparé rarement les deux 

droit de 

tion de le chaîne. C'est la GMF, elle 
aussi jre de la U à lance 
Prony-Production et Muïti-| 

. C'est encore ls megnat italien Sik 
"lo Bertmaconi, co patron de la 4 
qui s'apprête à réactiver 
une SOCIÉLÉ ise de nes production, 
filiale à 100% de son groupe Rete 
Italia. Sa tante, Me Marie- 
Françoise Rouy, multiplie en ce 
moment les contacts avec le Tout- 
Paris. C'est M. Jérôme Seydoux, 
toujours présent dans la cinquième 
chaîne, qui fonde Chargeurs: 
Images, {a “du 
Cousorti 

k i, mais aussi M. Robert M 

neue Jeudi atomes de. 

Ce som enfin onze collaborateurs 
de Canal Plus qui s'associent à éga- 
lité avec leur employeur pour fonder 
Ellipse Programme, une société 
chargée de «vendre à l'extérieur» 
leur mdéniable savoir-faire. 

re. Agrément 

« Ajoutez à cele les cas partien- 
diers et les positions acquises depuis 
lé . et VOUS aurez tne idée 

ques entorses à uve saine Concur- 
rence. TF 1 n'e-t-elle pas confié ses 
émissions sur le bicentenaire de la 
Révolution française au groupé Bou- 
riez ? Et M 6 surtout n'a-t-elle com | 
mendé travailler avec trois pro- 
ab qui lui sont Hé ? Co sont 

Hamster et DIC-France qui ont res-. 

som donc stmples er M 
duits qui collens à sa strogégie. Peu 
import re lors qui les fait!» Un” 

le mais sur le cœur que 
6 complète à... ce as i 

* Aucune West produite par l'un quel- 
coque: de nos :acti ”, 
que ainsi son directeur général 
adjoint Jean Stock. 
Les sociétés de production direc- 

- tement id 
tées à on diffuseur 
aussi, de leur ind <Hny 
.a ni facilités ni privilèges, et encore 
moins de marchés réservés », 
affirment-elles dans ne belle unäin- 

« La belle: affaire, réplique un 
indépendant. Ce n'est pas c8 que je 

redoute, Moï aussi, je mets en avant - 
la richesse et la puissance de mes 
actionnaires pour donner confiance . 
à mes clients ou à mes 

Se de quotas. par ex 

. européenne et la nécessité de consti- 
tuer des groupes nationaux forts ». 
L'inquiétude provient aussi pour 

beaucoup - des engagements non 
tenus groape Bouygues. Gandi 
dat à TF1, celui-ci s'était engagé à 
ne pes ire. C’est_cette pro- 
messe qui Ini e valu le soutien deu 
auteurs, artistes et producteurs. L 

‘indépendants avaient des . ins, lors des audit Dh 

ques de candidature, les remarques 
pertinentes de la CNCL sur la 

Hachette. ; 
« Quelle place pour nous 

d ‘ demain ? ‘s'inquiète aujourd’hui un 
fessionnel. Faute de commandes, 

ue Cinq est pour l'instant hors 
course, mais j'ai des craintes 
immenses sur la règle du jeu. nes 7 k 

Er 

(7 {( Sofiêté de Financement du 
+ idée, 

chaïnes publiques et privées 
d'Europe) ont décidé le principe du 
lancement en° 1988 d'une chaîne de 

‘nom de TV-Sport, en 1988. 
{Le Monde du 3 novembre.) 

Si nèis ne. 
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SPECTACLES 
NOUVEAUX 

FRIGID OU LE CŒUR HAUTAIN. 
Café de la Danse (4257-05-25). 

JAIME BRECHT. Théire du Tour. 
tour (48-87-32-48), 22 b 30. 

LA SONATE AU CLAIR DE LUNE. 
Théure Arcans  (43-38-19-70). 

LE MARABOUT. Lycée Fénalon 
07-91-51). 19 h30 et 21 h (7). . ci 

Ta Fu ce { . Mar. à 

Les salles à Paris. 

ARCANE (6 sels PE dise 0 ). Le Sonste en 

TR BATACLAN (47-00-30-12}. Match d'ime 
ne Pprovisation : 21 b 
5 CAFÉ DE LA DANSE (43-57-05-35). Pri- 

. Sr sid:20h. 
x + CARRÉ SILVIA A53t 

28-34), Iphigénie : 19 k 30. i 

COMÉDIE  CAUMARTIN  (47-42- 
43-41). Reviens dormir à l'Elysée : 21 b. 

gnes : 20 h 30.. 
. DAUNOU 7 SEE). Monsieur M 

au FR sure : 21 b. 
Sent ë à EDGAR (4320-85-11). Les Péripmtéti- 

E Ë ë ee cieus : 20 h 30. Nous on fait où on nous 
dit de faire : 22h. 

HOTEL LUTÉTIA (SALON TRIANON) 
(45-44-3810). Le Traductesr clepto- 

mane ou ke disparition : 20 b 45. 
BUCHETTE (43263899). La Cante 

trice chauve : 19h 30. La Leçon : 
20 b 30. Lettre d'une inconnue : 21 h 30. - 
ETRANDEDONR (00m Bien 

autour oreilles, s' 

plait ?:20 h 15. Carmen Cru: DR 
LES DÉCHARGEURS &2-36-00-02). 
esby San 19h ‘ 
LUCERNAIRE FORUM (SMS. | 

bariolés, suivi ns Théâtre noir. Contes 
: Chant du cygse : Emi qu 

d'un créatenr à no autre : 2] h 30. Théë- 

che, trois pauvres : 21 h 15. 
LYCÉE FÉNELON (4607-91-51). Le 
Marabout : 19 h 30 et 21 b. 

if “il ill : L'Assassinat ee (née 

Le derait Jan mr (1976). do 
Michel Vianey, 17h: les £ 

su nouveau monde (1947, v. , de Cecil 
D Bloumt de Mille, 19 h. ; 

dm GARANCE, 

PS (2-7837-29) | 
H à : Pierre 

= Bouiez (1965), de Michel 4h30; 

(1970), de Jean-Pierre Lajournade, 
17h30: Prima dells Rivoluxione (1964, 
va). de Bernardo Bernwoiucci, 17h30: 

PARIS EN VISITES 

La sculpture an Musée d », 
9 k 45. 1, rue de Bellechause, sous 
phant ans € 

du seizième an dix-huitième 
Sète», FE 30 23, rue de Sévigné 
(Musée Carnavalet). 

« Peintures et sculptures 1850- 
1900». 14h 30, Petit aveune 
Winstoo-Chi F 

« Zadkine : atelier et Œuvres », 
14h 30. 100 bis, rue d'Assss (Musée 

« Hôtels 
des Ve 
sortie ( 

“Les secrets du quartier 
tard », 14 h 30, métro Censier- 

Dasbentos (Paris livre d'histoire), 
Le fournil de —= Poi- 

ne. », 14h30, 87, rue Brancion 
{E. Romane). 

TT Re LE Censain », yartier » 
î heures, Mabillon (Approche 
deFart). 

«Le vieux de Seint-M 
Quincam beures parvis 
PHôtel SPA di devant la posis (Gilles 
Botteau). 

ue 

théâtre. 
TRE DES CINQUANTE 

TE Les Evadés : 20 à 30, 
THÉATRE NATIONAL DE CHAILLOT 

(47-27-81-15). Graaë Foyer. 
sc: Dh 30 : Ode à la poë- 

(45-22-08-40); 

(435 

“TRISTAN-BEBNARD (4 
Quarar Violon nges 19h 

y:24 2. : 

2 Région parisienne: 

ANTONY FIRMIN 
MIER) sera. 74). Nuïs ho 
21h. 

NANTERRE (THÉATRE DES DES AMAN- 
Des Gas -18-81). Grande 

(Festival Es 
. RTE 1 à 30, 

-DENIS (THÉATRE GÉRARD 
£ SUES (4243-17-17), Salle G. Ro- 

us 
Gens ct six chanteurs). De 80 F à 250 F. 

” Les concerts : 

CENTRE GEORGES-POMPIDOU {42- 
77-11-12). L'Opéra Vabs. 21 b (der 
nière). Tod Machover et Catherine Ikam 
(commande de l'ircam). 95 F et 80 F. 

Matipicro, Caseïle, 
140 F, 10 P'UNAE Ain Fra 
agences). 

ÉGLISE SAINT-ROCH ROCH (chantée et Ito- 
aminée} (4261-93-26). Orchestre fran- 
çais d'oratorio, 20 b 30 Avec S. re 
Paie (0. Gi), + Le qe _ 

vres Guy re le Chœur us 
d'oratorio, avec (entre autres) 
C. Amaud, E. LL. 

Paris æ 
'eume 

(965), de Cac eines, 20 D 

12-12) ; Gaumont z ee 

Siren 18) ; Gaumont Colisée, 8° 
Bastille, 

13 (45-80-18-03) ; Sept 
‘1 (43-20-32-20). 

12-12) ; 
60-33 
59.83) : Gaumont Ambassade, 8 
(43-59-19-08} :- Cas V. & (45-62- 

MARDI 8 DÉCEMBRE 

RE an «JR beures, sé et T » #8, me A es (à 

Pa mean) 

CONFÉRENCES 
11, avenue dn Président-Wilson, petit 

anditorium, 14h 30 : + Bonnard ei 
lumière», par 

k 

RENE re 

+ 
le 

3, rue Rousselet, 14 b 30 €: 
19 heures : « pharsonique : 

>» 
Saïle des Ingénieurs, 9 Bis, avenue 

Gin, I 0e OR 30 : L'époque 
d Hérodion, Massada, 

Boucher). 
1 Hs, rue de Vi Hôtel Trianon. 

rard, 15 heures et 19h30: « La 
de, corps et esprit ? », par Michel Louis 

François 

ran» (! 

4 del ». ÉE 
M. Edward À. Lois {CERE 
dation nai 
ques). 

Lundi 7 décembre 

41-46) : 14 Juillet Bastille, 11° (43-57 HOPE AND GLORY ur va.) : Gan- 
2091): Facretic, 13 (43-31-5686) : mont Les Halles, 1® €40-26-12-12) : 

Gaumom Alésie, 147 (43-27-8450) ; Pathé Hautefeuille, 6 (4633-19-38) ; : 
Miramar, 14 (43-20-89-52) ; 14 Juillez Publicis Saimt-Germain, 6 (42-22- 
Becangrenelle, 15° (45-75-7979). 72-80) : La Pagode, À (47-05-1215) : 

LA BAMBA (A... v.0.) : UGC Ermitage. & Gaumont Ambassade, 8° (43-59- 
(4563-16-16) : vf.: Rex, 2 (42-36- 19-08) : 14 Juilles Bastille, 11° (43-57- 

8393) : UGC Moparmasse. € (45 74- 9081): Escurial, 13 (4707-29-04) : 
6 Sa à UGC Ermitage, % Es . ei Beaugrenclle, 1% GE 

(3500). ni CaS-4-25-07 : Le Mail, 1# GE. 06-06) : v.f.: Gama UT 
42-60-33); Les Nation. 12 (4347 
04-67) : ‘Gaumont Parnasse, 14 

Hrperes ). 30-40): Gaumont Alésis, 1# 
BOIRE (A. vo.) : Et Ci: : Gaumont Cane 

sées Lincoin, 8 (43-59-36-14). JS (4828-42-27); Paibé Clichy, 18° 
fa pue UL): Mazevilles, (45-22-4601). 

HOUSE D (A. v.f.}: Hollywond Bonle- 
COLÈRE EN LOUISIANE (A. vo.) : 9 (70-10 41) É 

Forum Orient e Ld us LES INCORRUPTIBLES (A. vo): 
1229); Pathé Mar Forum Arc-en-Ciel, [= (4297-53-74) ; 
KR OI0IS : vi: Pate Franps S Bouge VB (4S-6L 440) e Paub (47-10-3388). B (43-59.92-82) ; 

UGC Biarrirz, 8 (45-62-2040) ; v.f.: 
Rex, 2° (42-36-5393); Paramount 
Opére. 9 (47-42-56-31) : UGC Gobe- 
ins, 13° (43-36-23-44) : Pathé Mont- 

LE CRI DU PDBOU (Fr) : Score V. 
Le 5 3 Sept Parnassiens, 14: 

Does DUNDEE. (Austr., v.f.): 
Fate Français 9 AFHOSEENT. pomme | 14 (43-20-12-06) : Gaumont 

SARDIN (Esp. ‘onvention, 154 (48-28-42-27) : 
va): Lames MS TES), - Images, 18: (45-22-47-94). 

LE DERNIER EMPEREUR (Brit-l, JOHANN LE ROI SANS 
vo.): Forum Horizon, 1 (45-08- COURONNE (Fr.-Auur.) : Vendome 
57-57) ; Ganmont 3 (47-42 Opéra. 2° (4742-97-52. 

LES LUNETTES D'OR (I1-Fr. vo.) : 
Ciné Beau 3 (42-71-52-36) : 

60-33) ; CinS Beaubourg, 3 (42-71- 

UGC Odéon, 6 (42-25-10-30) : ue 
52-36) : 14 Jniller Ogéon, 6° 
(ESS 83): Bretagne, 6& (42-22 

1.97) ; Pathé Hautefeuille, 6 (46-33- Champs-Elysées, 8 (45-62-20-40) : 
RUE ie Pagode, 7° (47-05-1215) : Juillet Beaugrenclle, 15° Es 

Be (4359 79.79) : ec at : 
# (45-74-9494) ; UGC Boulevard, 5 

(45-74-9540) : ‘UGC Lyon Bastille, 12 
(23-43-01-59) : ne Gobelins. 13 
(43-36-2344): UGC Convention. 1% 

B Gale Le Maillot, 17: (47-48- 
Kinopano-. 06-06) : Trois Secréan. 42-06- 

rama, 15 (43-06-50-50) : “pathé May- à ie 79.79). 
fair, 16 (45:25-27-06) : Le Maillot, 17 : 
(4748-06-06) ; vL.: Saint Larare MALADSE PAMAOUS (PES Grece Ye 
Pasquier, &, (87 SAN: MAXIMUM OVERDRIVE (A. va.) : 
Français, 9° (47- rs Le ; Forum Orient Ex 1e 4233 

1 TOEE7) à Pie 4229: UGC Emma. & (4563 
13 (4331-5686): Pabé Momtpar VEN): v.à Re, à (42368390) : 
masse, 14 (43-20:12-06) : Gaumont UGC Momparnasse, 6* (45-74-94-94) : 

15" (48-28-42-27) ; Pathé Convention, Wepler, 18 (45-22-4601). UGC Boulevard, 9% (45-74-9520) : 
UGC Gobelins, 13° (43-36-2344) : 

LA FAMILLE Let ar ere Images, 18: (45-22-47-94). 
ne TU Mere se : Elysées Lincoln, 

LE FLIC DE BEVERLY HILLS 2 (A, 
vo}: George V. & GES) 
vi: Boulevard, 9 (47.70 
10-41). 

LA FOLLE HISTOIRE DE L'ESPACE 

MY  BEAUTIFUL LAUNDRETTE 
Enr v.o.) : Cinoches, 6 (46-37 

{A., v.0.) : UGC Rotonde. 6 
Ce UGC Biarritz, 8 445 

EU SEMAINES ET DEMIE (°) (A. 
%.0.) : Le Triomphe, 8° (45-62-4576). 

: George V, & 
0 3 Lumière, 9: (42-46-49.07). 

FULL METAL JACKET (*) (A. vo): Les ©) Ga- 
Gzumont Les Halles, LA (40-26- Fr): Forum Horizon, 1® (45-08- 
12-12) ; 14 Juillet Odéon, & es 57-57) ; Pathé Impérial, 2 (47-42 
59-83) ; Gaumont Champs-Elysées, 8e 72-52) : Pathé Haniefeville. 6° 
(040 5 Real, 1% (4707 (633-7938) ; ; Pa Marigoan 2804); 14 Juillet Beaugrenelle, 1 (43-59-02-82) : 
(es SDL vS.: Gaumont Cotes. Nation, 12% (43-43-0467) ; Es) 
mn 3} : Micämar, 14° (43-20- tr SSL Se Re) s : Mistral, 14 _. 

. Paihé Montparnasse, 14 (43- 
CHEMIN (Fr) : Gourge V. 20-12-06). 

8 (45-62-4146). NOCE EN  GALILÉE (Fr-Bel- 
(A. v. 0.) : lestinien, v.o.) : Forum Orient 

Beau) } (42-71-52-36) : xpress, l® (42-33-42-26): Saint- 
UGC Odéon. & (4225-10-30) ; Germain Hucheue, 5° (46-33-63-20) : 
Rotonde, 6 (45-74-94-94) ; UGC Nor- Les Trois Balzac, 8 (4561-10-60) ; 
mandie, & (45-63-16-16). Sopt Parnassiens, 14 (43-20-32-20). 

LES FILMS NOUVEAUX 
IL EST GÉNIAL PAPY ! Film fran- Maillot, 17 (47-48-06-06) ; Pathé 

is de D LE Forum Wepier, 18 S US ton ). 
ETS 3-42-26): RENT A COP. ee américain de 

see Se ee D: $ Er London, vo. pou An 
) s je (2S1SSTE)S Sa 3 

Se Pen &æ É Germain Studio, & 63-20) : : 

rune, 1> (4331- 
56-86) ; Gaumont Purasse, 14 
(43-35-30-40) ; D): Gaumont Alésia, 
té (43-27-8350) : Les 
lé (43- 27-52-31) ; Gaumont 

weution, 15: (48-28-42-27) : 

UGC Biarritz, & (45-62-20-40) : 
vf.: Rex, 2 re UGe 
Montparnasse, & (4: Es 14-9454 
Paramount Opéra, 9° 
83h: Le Galaxie, 

! Images, 18 (45-22-47-94), 
va. DE PANIQUE. Film français 
de Bernard Stors : Forum Arc-en- 
Ciel, 1= (51.53.18) à Saint- 
Germain Village, S (46-: 363: 

19-08) ; UGC Biamitz, 

1280); Parane a hs 50e DC L Le 

43-43-01-59) : Cp Bas > 
ts 18-03 ; UC Gobelins, 
(43-36-2324) ; Parnasse, 
1# (43-35-3040) : Gaumont Ak- 
sie, 14 (43-27-84-50) ; Les Mont- 
parnos, 14 (43-27-52-37) ; Conven- 
tion ” Seint-Charles, 15 
(45-79-33-00) : Gaumont Conven- 
tion, 15 (48-28-42-27) ; Pathé Cli- 
a E io Le Gam- 

LA Vi VE S PLATINE. lu feanco- 

inpeal, à (47-42-72-52) Rae 
AÉICES SN: Cins org. 3 

tone PUS T1-3S36) à UGC Dar 
1on, 6° (42-25-1030) à : UGC 
Rotonde, 6 (457 UGC 

s 61616 : LUE 

Granier-Def( 
Foram Horizon, 1° (45-08-5757) 57) ; 
-Rex, Ra à {42-36-83-93) ; Pathé Hau- 
tefouille, 6 146-33-79-38) : 3 George 
Y, 8 (45-62-41-46) ; Pathé 
Mari pan-Concorde, 8" (43-59- 

-Lazare-Pasquier, 

51-57) ; Pathé Impérial, 
3-01-59) ; Fasveue Bis 1 47-42-72-52) ; Le Saint- 

3re0 4) : Mr lé RES Germain der Prés. "é (42-22- 
5243) ; } : Champs-Elysées, (43-20-12-06) ; Tr Farmtieus, (47.20-71 Bastille, 1F 
D (43-20-30-19) ; 14 Juillet Ju mor les 14 us 

gs (45-75-79-79) ; 40-78-38) : Sept Parnassiens, 
15 NASA) e Le (43-20-32-20). 

7 décembre-31 décembre 

TRINE ANNE CATHERINE ANNE 
UNE ANNEE SANS ETE 

‘Voilà du théâtre dont l'écriture et la mise en scène 

nous mettent, comme disait à lasortieune spectairice. 

ÉRtelRe Cie rites 1e [EST EPST TEE 1e CRE TO ETOT CS 

ni décors, raconte l’éclosion d’un poëte” TELERAMA. 

LM aie ATHÉVAINS 

LE NOM DE LA ROSE (Fr.-t-AI, 
vf) : Lemière, 9 (42-46-4907). 

UX TRICHEURS (Er.) : 
Le Triomphe, 8 (45-62415-76) : Maxce 
villes, + {47-70-72-86) : Paramount 

9e (4742-56-34) : Pathé Mont- 
14 (43-20-1206). 

DOCILE (Fr): Gaumont Les 
Halles, 1e (40-26-12-12). 

L'OEIL AU BEURRE NOIR (fr): 
Forum Orient Express, 17 (42-3 
42-26) : George V. & (45-62-4146) : 
Pathé à , 8° (43-59- 
92-82) ; UGC Boulevard, Œ (45-74 
9540): UGC Gobelins. 13 (43-36 
23-54): Mistrel, 14 (45-39-5243): 
Pathé Montparnasse. 14 (43-20- 
12-06) : Pathé Clichy, 18° (45-22- 
4601). 

LA PASSION BÉATRICE (*) (Fr.AL) : 
Forum Horizon, Is (45-08-57-57) : 14 
Juillet Odéon, 6° 143-25-59-83) : Pathé 

Mari Br 143-59-92-22) ; 
Paramount % (47-42.56-31) : 
Fauverte, 13° (43-31-56-86) ; Gaumont 

Alésia. f# (4327-84-50) : Scpt Parnas- 
siens, 14 (43-20-32-20) : Convention 
Saint-Chories, 15: GER 

PÊCHEURS DE. REQUINS 
ni U Champoilion, 5° ee va. 
UP Came Cinémas. 11° (48-05- 

ER 
LA PHOTO (Gr. v.o.) : Racine Odéon, 6 

(43-26-1968). 
PRICE UP YOUR EARS (*) (Bril. 

v.0.) : Gaumont Les Halles, 1 (40-26- 
12-12): Gaumont Opéra. à (47-42 
60-33) : Bretagne, 6° (42-22-5797) : 
Saint-André-des-Ants 1. 6 (43-26 
48-18) : Gaumont Colisée, 8 (43-59- 
29-46) : La Bastille, 1}° 443-54-07-76). 

RADIO DAYS (A. vo.) : Studio de la 
Harpe. 5: (46-34-25-52). 

LE REPENTIR (Sov. vo.}: Les Trois 
Luxembourg, 6 (46-33-97-77). 

BRU NAT A RO TU RARE (Er 
: Gaumont Ambassade, 8 (43 

: Maxevilles, % (47-70- 

SICILIEN (A. vo): 14 Juillet 
Odéon, & (43-25-5983): Gaumont 
Ambassade, 8° ren: 3 vf: 
Lumière. % (42-46-49-07) : Les Mont- 
parnos, [4 (43-27-51-37). 

LES SORCIÈRES D'EASTWICE (A. 
v.0.) : Le Triomphe. &° (4562-45-76) ; 
v.f.: Gaumont Parnasse, 14 (43-35- 
30-40). 

SOUS LE SOLEIL DE SATAN (Fr.} : 
Les Trois Luxembourg, 6° (46-37 
97-77). 

SUPERMAN IV (A. vf.) : Le Galaxie, 
13: (45-80-1803) : Convention Saint- 
Chartes, 15 (45-79-33-00). 

TAMPOPO (Jap. v.o.) : Cluny Palnce, 5 
(43-54-07-76). 

TANT QU'IL Y AURA DES FEMMES 
(Fr.) : Gaumont Ambassade, 8° (43-59- 
19-08) ; Miramar, 14x (43-20-89-52). 

372 LE MATIN ("}) (Fr.) : Lucernaire, 
6 (45-44-57-34j. 

TUER N'EST PAS JOUER (Brie. v.f.) : 
Holywood Boulevard. 9° (47-70- 
1041). 

LA VEILLÉE (Esp.. va.) : Latina, 4 (42 
78-47-86) ; Utopia Champollion, 5° 
(43-26-8465). 

WHO®S THAT GIRL ? (A. vo): 
Forum Arc-en-Ciel, 1= (42-97-53-74) ; 
Saint-Michel, 5 (43-26-79-17) ; Gau- 
mont Ambassade, 8 (43-59-19.08) : 
Gaumont Parnasse, 14 (43-35-3010) : 
vf: George V, 8 (45-62-41-46) ; 
Pathé Français, 9° (47-70-33-88) : 

yon Bastille, 12 (43-43-01-59) ; 

LE 

Montparnos, lé (43-27- 52-37) ; an. 
mom Convention, 15: (48-28-43-27) : 
Paché Clichy. 18 ae 

LES YEUX NOIRS (I, 5 Saint- 
conne I, 6° 26028) : 
GC Damon, 6 (42- 2 10-30) UGC 

DR DS LES ant { 
Boulevard, 5° (45-74-95-40). 

ZEGEN (°) (Jap. v.0.) : Ciné Beaubourg, 
x (42- Ln-S288) : : 14 Juillet Parnasse, 
6 (43-26-58-00) : UGC Odéon, 6 TA 
25-10-30) : UGC Biarritz, 8 (45-62- 

Éerà à 14 Juillet Bastille, 11° (43-57- 

Les séances spéciales 

ABYSSES (Fr.) : Racine Odéon, 6 
C9 8) mer. jeu, ven. lun., mar. 

AMADEUS (A., v.0.) : Grand Pavois, 15 
(45-54-4685) mer, jeu., ven, dim. 
19 h 45, sem. 20 b, lon. mar, 18h. 

L'ANOUR A A LA VILLE (IL, vo): 
Refle: Logos I, # (43-5442-34) mer. 
jeu. ven. sam à 12h. 

L'ARGENT DE POCHE (F.} : Denfert, 
14 (43-21-4101) mer. 15 h 40. 

ASTÉRIX CHEZ LES BRETONS (Fr.) : 
Gaumont Alésia. 14" (43-27-8450) mer. 
à 10h T.U. IS F.; Saint-Lambert, 15* 
(32100 mer. LS h 30, sam. 
13h45. 

LA FLUIE A SIX SCHTROUMPFS 
“Bel.} : Saint-Lambert, 19 (45-32 

* 9168) mer. 17 b, sam 15h30, 
FRANKENSTEIN JUNIOR (A, vo): 

Chäteler Victorie, Le (45-08-54-14) li. 
A15bHaz2r 

LUCKY LES DALTON EN 
CAVALE (Fr.-A.) : Saint-Lambert, 15 

re mer. [7 _ 13h45. 

VENISE (IL, va): Studio 
Meatande, à 3347370) Lbj, séanct à 

LE H 50 fiira 5 an après. 
ORANGE MÉCANIQUE (%*) (Brit. 
vo.) : Chäteler Victoris. 1" (45-08- 
94-14) LL. à 1h40, 22h ES + sem. 
Oh30: Studio Galande, 5*_ (43-54 
271) LÉj. séances à 17 40 film 5 tn 
après. 

TINTIN ET LE TEMPLE DU SOLEIL 
(Fr.-Bel} : Saint-Lambert, 15 (45-32- 
91-68) mer. 15 b 30.sam 13 h 45. 

VOL AU-DESSUS D'UN NID DE COU- 
COU (A. v.o.) : Sradio des Ursulines, 5° 
(9726 19-09) mer. jeu. ven. sax. lun 

4 
LES VOYAGES DE GULLIVER (4.): 
Saint-Lambert, 15° {45-32-91-68) mer., 
dim. L3 h 45. 

LES VRAIS DURS NE DANSENT PAS 
(1 (A. va): Cinoches, 6 (46-337 
10-82) LLj. à 14 h 40 et 22 b 10. 

Les grandes reprises 

2 LE POSSÉDÉ SsEDE (9 
(A, vf}: Hollywood Boulevard, 
€47-70-10-41 3. 

LES AVENTURES DE BERNARD ET 
BLANCA (A. v.f.): Forum Horizon, 
1= (4508-57-57) ; Rex (Le Grand 
Rex), 2 (42-36-8393) : UGC Mont- 
parnasse, 6° (45-74-94-94) : UGC 
Odéon, 6° (42-25-10-30) ; UGC Ermi- 
rage. 8 (4563-16-16): UGC Lyon 
Bastilie, 12: 143-43-01-59) : UGC 
Gobelins. 1} (43-36-23-44) ; “Mistral, 
1# 145-39-52-43) : UGC 
15 (45-74-9340) : Na, 17e (42- 
ss Es Pathé ‘Ci se SE 
46-01) ; 
79-79). 

MAN AAA vi.) : Templiers, 3° (42-72- 
4-56). 

BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ (A. vf.) : 
Napoléon, 17: (42-67-63-42). 

LA BELLE AU BOIS DORMANT (A, 
v.f.) : Napoléon, 17: (42-67-63-42). 

nr (A., va.) : Luceruaire, 6 (45-44 
34). 

LES 101 DALMATIENS (A. vL): 
Napoléon, 17° (42-67-63-42). 

CHAINES CONJUGALES (A. vo.) : 
Reflet Logos L 5: (43-54-42-34). 

CLAUDINE A L'ÉCOLE (Fr.) : Studio 
43,9% (47-70-6340). 

DIAMANTS SUR CANAPÉ (A. vo.) : 
Action Rive Gauche, 5: (43-29-4440) : 
Les Trois Balzac, 8 (4561-10-60). 

DOCTEUR FOLAMOUR (Brit, v.0.) : 
Le Champo, 5° (4254-51-60), 

GREMLINS (A, vf): Maxevilles, % 
(47-70-72-86). 

HANTISE (A. v.0.) : Action Christine, 6 
(43-29-11-30). 

ONS. (A. vo): Action 
Ecoles, 5* 1:33-25-72-07). 

MIDNIGHT (A. pe Action Christine, 
& (43-29-11-30) : Les Trois Balzac, 8 
(4561-10-60). 

LE MIROIR {Sov., v.0.) : Cosmos, 6 (45- 
nn ; Le Triomphe, & (45-62- 

MON PEITF POUSSIN CHÉRI (A. 
v.0.) : Action Ecoles, Se (43-25-72-07). 

OFFICIER ET GENTLEMAN (A. v.f.) : 
ons Boulevard, 9 (47-70- 
1041). 

PLATOON (*) (A. v.0.) : Lucernaire, 6 
(4544-57-34), 

POLICE FÉDÉRALE LOS ANGELES 
(A. vf): Hollywood Boulevard, 9e 
(47-70-1041). 

LE ROMAN DE MILDRED PIERCE 
(A. vo.) : Les Trois Luxembourg, & 
(46-33-97-77). 

LE SILENCE DE LA MER (Fr.) : Reflet 
Logos LI, 5: (43-54-42-34). 

ROLAND GIRAUD / CHRISTINE P CCC 
et les jeunes MICHEL MORIN / MARIE CONSTANT 

Un film écrit et realisé par JACQUES MONNET 
Musique de YLADIMIR COSMA 

Us réeststion GAUMONT INTERNATIONAL / Prosueteer sersquo ALAIN POIRE 
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Radio-télévision 

Les programmes de radio et de télérision sont 
dimanche-tandi. 
mn Ne pas manquer #u9 Chef-d'œuvre on classique. 

semaine dans notre ë da samedi daté 
i Sigrification des symboles : De Sigualé dans « le Moude radio-télérision » D Füm à éviter æ Ou peat voir 

Lundi 7 décembre 
TF1 
20.30 Cinéma : Un dans la ville w 2 n Film 
américain de Michael Wimner (1981). Avec Charles 
Bronson, Jill Ireland, Vincent Gardenia, Anthony Franciosa. 

“Le Diabète vous concerne” 

Ce soir sur TF1 à 22h 20. 

22.20 Magazine : Santé à la une. Emission d'Igor Barrère. 
L'autre diabète, avec les professeurs Chobroutsky, 

Gérard Slama, Jacques Mirouze et Jean-Michel Dubernard. 
23.35 Journal. 23.50 Bourse. 23.53 Permission de mineit. 

A2 
20.30 Cinéma : Je sais rien exais je dirai tout æ Füm fran- 
çais de Pierre Richard (1973). Avec Pierre Richard, Bernard 
Blier, Bernard Halier, Luis Rega, Christiane Minazolli. 
+ 21.55 Magazine : Autrement dit. De Guillemette de Sairi- 
gné et Claude Galiot. Cadeaux : cadeaux, cadeaux ; La valse 
des cadeaux : Cadeau exotique: Cadeaux de famille; Le 
temps en cadeau: Le cadeau du cœur ; Cadeau de la vie. 
2255 Magaäne : Strophes. De Bernard Pivot. 23.15 tufor- 
mations : 24 heures sur fa 2. 23.45 Histoires courtes, 
0.00 Entrez saus frapper. 

FR3 
20.35 Cinéma : Barocco am Film français d'André Techiné 
11976). Avec fsabelle Adjani, G Depardieu, Marie- 
France Pisier, Claude Brasseur, Jean-Claude Brialy. 
2225 Jourual 2250 De Michel Magarine 3 ques. 
Cazenave et Pierre-André Boutang, Hei x. La (e et le 
silence (lr partie). Avec Georges Steiner, fean-Pierre Faye, 
François Fedier, André Glucksmann. 23.40 Mi musi- 
ue. La cuhédrale engloutie et la danse de Puck, de 

bussy, par Pascal Rogé, piano. 23.55 Jeu à XIII. Cham- 
pionnat de France : Villeneuve-sur-Lot contre le XIL1 Cata- 

CANAL PLUS 
20.30 Cinéma : le Bus en fotie m Film américain de James 
Frawley (1976). Avec Joseph Bologna, Stockard Channing, 

John Beck, René Auberjonois. 21.55 Flash d'informations. 
22.00 Magazine : Canal foot. Présenté par Pierre Sled. 
22.30 Les KO de Canal Plus. 23.30 Footba américain. 
0.25 Cinéma : Mask @m Film américain de Peter 
viich. (1984). Avec Cher, Sam Elliott, Eric Stolz, île 
Cenÿ. Rétard Dyun, Lans Dom 225 Mageiee : 

LA5 
20-30 La ve par cinq. Emission politique de Pierre-Luc 

Séguilion. Juvité : Valéry Giscard d'Estaing. 22.00 Série : 
Matlock. Accusation. 2255 Série : Nero Wolfe. Chamage à 
J'orchidée, 23.45 Série : Max la menace (rediff.). 
@.15 Série : Le temps des copains. 0.40 Les cinq dernières 
aniautes, Un cœur sur mesure (rediff.). 

M6 
26.30 Cloëma à la carte : 1" choix : Super 7 appelle le 
Sphinx © Film italien de Umbero Len (1965). Avec 
Roger Massimo Serato, Fabienne Dali 2° choix : 
Mayelig m Film franco-briannique de Terence Young 
41968). Avec Catherine Deneuve, Omar Sharif, Ava Gard- 
ner, James Mason. 22.05 où 22.50 Série : 
2255 où 23,40 Joursal, 2205 ou 23.50 ou 
23.55 Magazime : Club 6. De Pierre Boutciller. ZXSS où 
0.40 25 images secoude (rediff.}). 0.25 ou 110 Boulerard 

FRANCE-CULTURE 
20.00 Musique : Le rythme et la raison. 20.30 L'histoii 
direct Le Pétain : juillet-août 1945. 21.30 Dramati- 
que : è de Platon lpremière parte). 22-40 La 
nuit sur wt plateau : L'echnologie. 0.05 Du jour au levde- 
atain, 0.50 Musique : Coda. 

FRANCE-MUSIQUE 
Concert (en direct du 20.30 Renseignements sur Apollon. 

Rime graphonlque 6. Dh de R'Suraus eux de Debussy sympl e, ap. 24, LTAUSS : 
pa lOrhere natal de Frac dir Daniel nt 
gras Le marie da be qi pee de Rossel 

tuor à cordes, op. 45, de 3: & 22.30, feuilleton : De 
l'opus ! à l’opus 145 (Carl Lœwe. un méconau du lied 
et de la ballade) : à 23.07, La Callas à Hambourg : Pleurez, 
mes yeux, de Massenet : sonate en si bémol mineur, op. 35 de 
Chopin: Andante et Allegro, de Chausson : Quaure lieder, 
3g. LA de Zeit 000 Msiqne de chaman, Evrace 

USSY. 

êE 

Mardi 8 décembre 

TF1 
15.10 Téféfilm : La grimpe (rediff.). De Roland Bernard, 
d'après ke roman d'Henri Spade. Avec Geneviève Fontanel, 

tea y Doraee F0 00 Mans arique n Te é: f ie © que sur le 16. 
Animé par Christophe Dechavanne. Mode, littérature, 
cinéma, théâtre, revue de et rubriques insolites, Avec 
Sylvie Vartan, spa Blondy, Sabine Guérin, Charlie Makes 
the Cook 17,58 d'informations. 18.00 Série : Manix, 
19.00 Feuilleton : Santa Barbara, 19.30 Jes : La robe de la 

fortune, 20.00 Journal. 20.25 Météo. 20.28 Tapis vert. 
20.30 Ciné-star : La Chèvre ww Film français de Francis 
Veber (1981). Avec Pierre Richard, Gérard Depardieu, 
Corynne Charbit, Michel Robin. 2Z15 Magazine Ciné-star 
(suite). De Michel Denisot, Invités : Xavier Delue, Anna 
Karima et Roland Giraud. 23.15 Jourmal. 23.28 La Bourse. 
23,30 Permission de mimuit. Spécial Alberto Moravis, pour 
son quatre-vingtième anniversaire. 

A2 
15.05 Magazine : Domicile A 2 (suile). 16,40 Flash d'infor- 
æmations. 16,45 Feuilleton : Rne Carnot. 17.15 Récré À 2 
Berbapapa : Boeus : Bleue comme une orange ; Les Camp- 
bells. 17.59 Variétés : Un DB de pins. De Didier Barbelivien. 
Avec Dany Saval. Johnny Clegg et Savuka. Johnny Hally- 
day, Celine. 18.10 Flash d'informations. 13.15 Série : Ma 
sorcière bien-aimée. Comment ne pas se faire décapiter par 
Henri VIN (1 partie). 18.45 Jeu : Des chiffres et des let- 
tres. D'Arma: Jammot, présenté par Patrice Laffont 
19.10 Actualités régionales. 19.35 Série : , Le prix 
concours. 20.00 Journal, 20.30 Mardi cinéma : Scout fos- 
jours © Film français de Gérard Jugnot (1985). Avec 
Gérard Jugnot, Jean-Baptiste Foucrer, Jean-Claude Legay, 
Agnès Blanchou 22.15 Les jeux de mardi cinéma. Préseut 
per Jacques Rovland, Daniel Ceccaldi et Ghislaine Ouenhei- 
mer. 23230 Informations : 24 beures sar AZ 0.00 Entrez 
sans frapper. 

FR3 
> 15,05 Série : Les dossiers noirs. De Jean-Michel Charlier, | 
Aïfred-Helmut Naujotks, l'homme à tout faire d'Himmler. 
L'isinéraire d'un SS 6 combien actif, qui mourus dans son Hz. 
16.00 Documentaire : Histoire de La photographie. 5. Un ins- 
tant pour l'éternité. 17.00 Flusb d'informations. 17.05 Feuil- 
leton : Face aux Lancaster. De Ado Kyrou. avec Martine 
Brochard, Michel Le Royer {2° épisode). 17.30 Jen : Asceu- 
seur poar l'aventure. 17.35 Jeu : Génies en herbe. 18.00 Des- 
sta animé : Myster T. Le mystère de Williamsburg. 
18.30 Feuilleton : Stndio folies. 1% épisode : Réaction au 
vaccin. 19.00 Le 19-20 de l'information. De 19.07 à 19.30, 
actualités régionales. 19.65 Dessiu animé : {1 était une fois la 
sie. La bouche et les dents. 20.05 Jeux : La ciasse. Présentés 
par Fabrice, 20.30 INC. 20.35 Ciuéma : Tarzan et sa con 
pagre « Film américain de Cedric Gibbons et Jack Conway 
(1934). Avec Johnny Weissmulier, Manrcen O'Sullivan, 
Paul Cavanagh. Forresier Harvey, Natban Curry. 
22.10 Jouraal, 22. Magaie : Décibeis. Avec Sheila 
Sapho, Anne Clark. Gruziclia de Michele, Dino Lee, Uno, 

CANAL PLUS 
15.55 Cinéma ; Mon oncle ma Filn français de Jacques 
Tati (1958). Avec Jacques Tau, Jean-Pierre Zoia, 
Becourt. 17.45 Série : Les monstres. 18.10 Fiash d'informe- 
tions. 18.16 Zygo. La caméra indiscrète chez les Belges. 

1825 Dessin animé : Le piaf. 18.26 Top 50. Présenté par 
Marc Toesca. 1855 ixz. Présenté par Alexandra 
Kazan. Invités : Sylvie Joly, André-Jean Lafaurie, 
19.20 Magazine : Nue part Aileurs. Préseuté par Philippe 
Gildas et les Nuls. Invité : Serge Lama. 20.39 Cinéma : Des- 
cente aux enfers æ Füra français de Francis Girod (1986). 
Avec Claude Brasseur, Sophie Marceau, Betsy Clair, Gerard 
Rinaldi, Hippolyte Girardor. 21.55 Flash d'informations. 
22.00 Cinéma : Psychose IF m Film américain de Richard 
Franklin (1982). Avec Amhony Perkins, Vera Miles, Meg 
Tilly. Roben Logpiz. Dennis Franz. 25.50 Tékéfilm : Sur les 

traces du passé. De Rod Holcomb, avec L; Carter, Angie 
Dickinsan, Don Murray. 1.25 Cinéma : (classé X). 
Film français de Michel Baudricourt (1981). Avec Chris 

Berg, Richard Allan, Shirley, Khris. 

15.20 25 images seconde. Savoir dénombrer les idées 
visuelles contenues dans uo clip 15.50 J 
17.05 Série : Daktari, Le 
18.00 Jourual. 18.15 Météo 

È Ë 

FRANCE-CULTURE 
20.00 Musique : Le rythme et [a raïson. 20.30 Archipet 
médecine, La sclérose en plaques, 21.30 Les cascadenns. 
22.40 Nuits magaétiques. Les picds-noirs (1® partic}. 

FRANCE-MUSIQUE 

mejeur op. 1$ n° 5, Quatuor à cordes w 12 ca mi bémol 
majeur, op. 127, Quatuor à cordes n° 9 en ut majeur, op. 59 

rene Quatuor Cleveland {Danalkd 

Audience TV du 6 décembre 1987 (BAROMÈTRE LE MONDE /SOFRES-NIELSEN) 
Audience instantanée, tépen pensienne 1 gant « 32 000 foysrs 

Echantillon : plus de 200 fovers en [ede-France, dont 183 reçoivent la 5 et 143 recuivent M6 duns de bonnes conditions. 

.d'armes et cuisines) resteront 

Ca A M ne Et 

Informations «services » 

MÉTÉOROLOGIE 
SITUATION LE 7 DÉCEMBRE 1987 A O HEURE TU 

ER PAIE SES re 
Je 
PS Ent 

MOTS CROISÉS 
PROBLÈME N° 4630 

EL Un homme dont on attend un 
peu de ï . — Il. Un évé- 
nement qui justifie le premier acte. 
— IL Devient très coufant. Mor- 
ceau de bois. Devant un total. — 
JV. Un mot qu'on peut utiliser pour 
désigner les Heux Coule en Rouma- 
nie. — V. On en trouve dans le Sud. 
Nue quand on veut se mesurer. — 
Vi. Un défaut dans les articulations. 
— VII. Largeur de crêpe. Qui n'est 
donc pas comme la rose, — 
ViIL Peut se mettre en boule. 
Terme de jeu. — IX. Un peu 
d'espoir. Certaines ap, un SOU 
tien — X Des dans le 
désert. Marque un intervalle, — 
AL Psre un vieillissement artifi- 

ciel. 

RE 7 TE 1 

KA 25. pe 
AA VERTICALEMENT 

1. Des gens qui ont fai exprès 
d'entrer dans le décor. — 2 Pas 
droite, ni ronde, ni carrée. — 3. Peut 
s'accrocher aux murs. Invitation à 
faire le grand saut, — 4, Font un 
cent quand ils sont en carré. Doit 
être remplacé quasd les fusées ont 
éclaté. — 5. Une moitié son 
frère. Extrait de Chopin. Un préfixe 
qui peut annoncer une reprise. — 

. Où il n'y a pas mèche. Traité de 
pus quand il est froid. Rejoint le 

ube. — 7. La moitié de rien. Ne 
satisfait pas ceux qui n'aiment que 
le grand air. — 8. Dans le Brabant. 
Laisser sa peau. — 9. Qui fait l'objet 
d'une répétiion. Peut qualifier un 
style, 

Solution du problème n° 4629 
Horicontalement : 

à Erolatios probable da temps eu Tragce k 
QE Yoctérteur As — TL Ame | entre fe lmdi 7 décembre ah TU et le Médiierrante. * 
Ton UV Dove À ET 2e mardi 3 décembre à 24h TU. ; Davs Ia jonrhée sur 

V. Elus, Asienté. En, — VI, Mastic. | … Le basés pressiins centréee sur les‘ Aigea, à ana des à 
Tr. Abusa. — VIE EL Intrépides. — Britanniques s'étemient vers l'Alle- maximales 
VIIL Séance. Semés. Ls. — | magne st donnent un règime d'est plus 
EX Osier. Ta. Îsée, — X. RER | fccplwsfraiseurunegmndepertede est 
Aromates. — XI. Entait. IL Nette. — Le 
XIL Détour. Ope. EL. — XIE. Hi! | Pertnrbé en Méditerranée oncle cé de 
Enée. G.I. Bleu. — XIV. Uval. Utri- Mardi : frais et mrageuxc tes de ce 

cule. = XV. Meneurs. Esseulé. Sur là des régions le temps les températures 
Yerticalement restera 6 et 10 degrés 

L. Vaguemestre. Hum! — 2. Omo- 
plate. Endive. — 3. Ça. Pus. Aorte. 
An. — 4 intestins. Atêle. — 5. Fier. 
Incision. — 6. EL Cactée, Tueur. — 
7. Repus. Râ Rets. — 8. Otites. Ri 
— 9. Tir. Erpétologie. — 10. Encan. 
Imam. Pics, — 11. Us. Stade. Ane. 
Us. — 12 Rue Obesité BI — 
13. Lai Us. Set. Leu. — 14. Atones. 
Lestée. —.15. Sénonaise. Etuve. 

GUY SROUTY. 

æ Conciergerie. — En raison de 
travaux, les parties révolutionnaires 
de fa Conciergerie seront fermées au 
public jusqu'au 20 décembre. Les 
parties médiévales (salle des gens 

ouvertes et Jeront. d'un tarif 
d'entrée réduit (6 F au lieu de 10 F). 

a 11719 59000 F 
162 880,00 F 
1131000 F 

156500 F 

sun 2 = corpimsenure 
Sans nr LE 
4508 

S 

BG 08 SAMFAT 148 ÿ07 
23 mt CR PS 

vusal 
© JEUGAGNANT LE 

OO 57027 DrÈS 
1 

NUENVAZUZOZ s 07000 Z 

: 
-1 

IA ES Ua me ON ES ES ee HE 2 OS me Ua NI Où 1 ms 

Lu 
"SUEZ TT DD DE YO OO NS 0m 0 vEcdnebsesue Lu e ee Sue Te ina tLL és 

SUR MINITEL 
Prérisions complètes 

Météo marine £ , ï o ) . À TU = temps universel, c'est-ê-dire pour.ls France : heûre légale Ryan nue moins 2 heures en été : heurg légale moins 1 heure on hiver. ct 
{Document érobli avec le support technique spécial de là Météorologie natiônale.) 
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Le Carnet du onde 

Naissances 

— Noemie, Demeter, Anne-Kuroliue, 
font part de ls anissance de 

Chartes-Heory BEKUS-SORET, 

Le 7 novembre 1987. 

Kouts du Golf, 
50290, Bréville-eur-Mer. 

Fiançailles 

— M André MOULIN et Madame, 
née Mireille Tardy, 

M. Levis BOUCHARD et Madame, 
née Elisabeth Martin de Kergurione, 

.| ont l'honneur de faire part des fian- 
çailles de leurs enfants, 

1882 et 1966, et ! Bénédicte ct Stanisias. 

par M. nil os pet fut Saint-Cloud. 
niqué aux‘ parlementaires ds l'opposition at de la majorité, en leur Saumer. : 
Semendant d'en faire un amendement eu projet de lol sur l'amélio- > 

de la actuellement en discussion au Parle- Mariages 
mont. Ca texte préviit notamment qu'a à lieeue d'une période de 

cinq ans, tous las diplômes Hélwrés ar une université régionale — Nadine CALLIES, 
sont des diplômes d'université », et que le personnel est contrac- Jean MESSINESI, 
tuel, les fonctionnaires. en place lors: de la ionalisa d k d'Etat, régi tion pouvant 

SM. Alain Carignon, mare de Greoobe et misise de l'ami 
ronnement,. montré intéressé cette proposition, Les parle- 
mentares sobialistes à quelle a êté acressée UMR Man nass abus 

ont le plaisir de faire part de leur 
marisge, célébré dans l'intimité le 
3 décembre 1987. 

— M. ot M=* Michel EVRARD, 
et Chevènement notamment) n'ont pas encore fait connaître M Mouiges ere 
Méection. ML Payet ont cordes de ln Dariené eu en on ont le joie de faire part du mariage de 

chances de provoquer parmi ses # amis socialistes », mais 4 estime Sophie EVRARD, 
qu'A « fait son boulot d'intalloctuel », en les invitant à réfléchir sur et 
&e qui lui semble uf problème de fond. e Mon expérience m'a mon. Exmanvel JOUANNE, 
tré que M gestion contralisée" de l’université est morte 2, affirme- 
tH1. Précisons que son université n'a pas été saisie officiellement de célébré le samedi $ décembre 1987, en 

cette proposition, qui est une iritistive personnelle du président. Rueil-Malmaison, Ja mairie de 

F.G. Décès 

{1} M. Jesñnoney avait lancé article décertrak- 
rrmnnennes ER ae 

» 

“4 Rte Au Clermond-Ferrand et M= in, 
Gestion publique | ; Gear be un bu MAN REA. s 

locale. rt en le numéro 1 M paroes ‘Aubin, 

L'éboi Cpéinnrs u: Gon| existe dans cet établisse- Et toute la fmmille, 
merce dé Bordeaux vient de ‘ent trois clubs d'investisse- ent la douleur de faire part du décès de 
créer un institut ‘du manage- ‘ment et une junior-entreprise et 
ment des pubi- Qu'un «bureau des étudiants » M. Pani AUBIN, 

ques (IMOP), pour. « donner une ia de.0e crier: 108 propoue poire Lnprienr 
formation rigoüreuse aux futurs anime universitaire et sarveau le 4 décemts 
responsables qui auront à. d'établir des contacts avec les pd Br cn a ne 

Les obsèques ont eu lieu le lundi 
7 décembre, à 10 h 30, en l'église Saint- 
Martin de Ligugé. 

25, rue de l'imprimerie, 

w : La Piloterie, 
que sur. « Gestion publique - 86240 Li Eu 

… Jocia : les.nouveaux défis a, :° Le Moulin des Roches, 

IMOP, Domeine”de Rsba, 650, : F Vilediou-di-Ciain. 
cours de‘ la Libération, ar nn * 86240 Le VI 
33406 Tsience. T8.:56-0-70-70} Conseil) contacts avec les = Les membres du conseil d'admi- , rencontres avec 

Chezles économistes essionnels, tournois spor- en | 
de Clermont... pu Son 60 Et le personnel de Le société Aubin 

La fi hé des 5 : éco . Facuit le droit et hoprimeur de du de 

nomiques et de gestion de France taie 200 Ton) Sos Rate 
- M. Paul AUBIN, 

maître imprimeur, 
JOURNAL OFFICIEL 

Son os Journal ap de l'Ecole nationale supérieure des 
du samedi 5 décembre : . mines de Paris. 

UNDÈCRET © . a“ 

e Ne87-977 du 4 décembre 1987 
k Sont publiés au Journal officiel .$ Nos abonnés, bénéficiant d'une 

modifient le décret n° 83-1040 du 
25 novembre 1983 modifié relatif au du dimanche 6 novembre : ee Ps de 
commerce, à la conservation, à LJN ARRÊTÉ Jofngre à leur envol de lexte lo des 

l'expédition et au transfert de cer- . e Da 13 bre 1987 dernières es pour justifier de 

taines armes. ren 
modification de l'arrêté du 29-avril. |. # 

DES ARRÊTÉS . 1980 ffrant le taux et les conditions 
e Du6 bre 1987 fi 7 Rues ue la majoration: | 

liste des diplômes, certificats où prévae au bénéfice des agents de 

autres titres délivrés par les États coopération culturelle, SE 

et technique en service certains 
ue européenne ouvrant droit à Etats étrangers. 

l'exercice de la profession de phar- 
macien en France aux ressortissants UNE LISTE 5 

desdits Etats. © Des élèves de l'Ecole nationale 

e Du 2 novembre 1987 portent supérieure des arts et métiers ayant 

attribution du diplôme d'ingénieur obtenu le diplôme d'ingénieur de cet 

civil des mines anx élèves titulaires établissement en 1985. | 

survenu le 4 décembre 1987, dans sa 
quatre-vingt-sixième amée. 

Les obsèques ont ea lieu le lundi 
7 décerabre, en l'église Saint-Marin de 

CParlez 

man 6 1 Commit dome 

MARSEILLE - BaNGuI- MaRSEILLE 

Dès qu’on parle d' argent 
on en revient toujours au même point. 

2-960" 
le > point 

cer 
AVANT DE PARTIR, FAÎTES LE POINT. 

*Vol AR. au départ de Marseille à partir de 2 960 F 
.Vol AR au départ de Paris à partir de 3300F 
TEL: 42.96.63. ES VA7E3.22.58/46.34.7117 Minitel: 3615 PM. 

Associarion à bu non lucrabf. 80E codsation membre obligatoire. Agrément 

miniséricl n° 75073. Sous responsabilité technique G.MT.T. n° 472 A 

JAPONAIS ! 
COURS DE TOUS MIVEAUX — APRÈS-RIUX ET SOIR — a 

MDIO-VISUEL - FORMATION PROFESSIONNELLE CONTINUE AGRÉÉE 
RENTRÉE LE 21 SEPTEMORE + INSCRIPTION IMMÉDIATE 

COURS DE JAPONAIS DE TENRI 

9. Rue Vicror-ConsIDÉRANT, 75014 PARIS 

— Me Gabriel de Combret, 
ses enfants, 
FM ct M François de Combrer, 
Met Me Bernard de Combret, 
M.ut Mes François Thibicrge, — - 
Me Me Dorard Nr 
it ses petits-enfants 

ont la douleur de faire purt du décès de 

de l'ordre national du Mérite, 
croix de guère 1939-1945, 

survenu à Puris le 4 décembre 1987. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
dans l'intimité le mardi 8 décembre, en 
Péniindu Beaustet (Var). 

78, aveoue de Wagram, 
75017 Paris. 

— M.et Me Jean Gotschaux, 
Etienns et Nadine Gotschanx, 
Edith et Didier Schmidt, 
Lise Gotschaux, 
Pierre 4 Joceiyne Gotschaux 
Et ses six arrière-petits-enfants 

ont la tristesse de faire part dn décès de 

M Julien DREYFUS, 
néc Yronne Hayes. 

Les obsèques auront lieu mardi 
8 décembre 1987, à 14 beures, au cime- 

Montparnasse (porte princi- 

ses filles, 
Hélène et Julie, 
Mis Christine et Emmannelle 

Hassoun, 
oni la douleur de faire part du décès de 

Craie HASSOUN, 

survenu le 29 novembre 1987, dans sa o er À 

Les obsèques ont eu lien le jendi 
3 décembre au cimetière de Rueil- 
Malmaison. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
Tr 

— On nous prie d'annoncer Le rappel 
à Dieu de 

Me Rosette JACQUES-IBERT, 
née Marie-Rose Veber, 

sculpteur, 

survenn dans 58 quatre-vingt- 
quatorzième année, le 4 décembre 1987. 

Dela 
DE D Jun Cande er 

M et Me Jean-Pai May | 

Met Mo= Pascal Péréal, 
Marc-Antoine et Gwendoline Maury, 

seu enfants, petits-enfants et arrière 
petits-enfants. 

La cérémonie religieuse sera cEll 
k Dr 8 décembre, à 13 h 45, en 
Fégiss SeiniPiere de Chailot et sera 

suivie de l'inbumation dans le caveau de 
fernille an cimetière de Passy. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

14, rue de 
Temps, 

MF Mae THérene RAPAAN 

survenu à Paris le 30 novembre 1987, 
dans sa soixante-huitième année, 

Les obsèques ont eu lieu dans l'int- 

donc 

Sao easE 

TÉL 43.35.11.86 

” Déclaration d'absence 
CABINET DE MAITRE BROUSSE, 

ERVONI, PETAT 
SCP D'AVOCATS, 

104, RUE DE RENNES 
75006 PARIS 

Mes Laure SEVIN a déposé au Tri 
bunal de Grande Instance de Pantoise 
une requête afin de faire déclarer 

l'absence de Nazareno Poggiali, 26 le 
19 janvier 1901 à Turin, disparu 
depuis le 1® janvier 1943 de son der- 
aier domicile, sis à Argenteuil, 95100, 

JACQUES CAQTER 

Br es ar rt té 
Boucles d'oreilles . -1360F 
36, rue Jacob PARIS (o.- 42.90.842 

rihé, M 3 Gécembre à Paris + Fiabenas 
ton à La Ferté-Macé (Orne). 

18, tue Meslay, 
-75005 Paris. 

Maarck, 
Toute la famille, 
Et ses amis, 

ont la douleur de faire part du décès de 

Mn | ancien 
de la Bourse des valeurs du Caire, 

survenu le 3 décembre 1987, à l'âge de 
quatre-wingt-douze ans. 
Les obsèques auront ben Le mardi 

a Sombre cie de Paie 

FR LL 86. pri prodiquis 

17, rue Parent-do-Rosan, 

Sp 
Dallas Texas 75240 (USA). 

are son ou 
Mix Catherine Masteau, 

sa fille, 
Mu C. Viriouvet, 

sa mère, 
Mer Paulette Masteau, 

sasœur, 
Me R. Drujou et Me Drujon, 

ses belles-sœurs 
ex leurs enfants, 
ont la douleur de faire part du décès de 

M. Pierre MASTEAU, 
Journaliste, 

survenu à Paris, le 5 décembre 1987, à 
l'âge de soixante-scpt ans. 

‘La cérémonie sere célébrée religieuse 
le mercredi 9 décembre, à 8 h 30, en 
l'église Saint-Nicolas du Chardonnet. 

en faveur de Le recherche sur le cancer. 

14, avenue de Tourville, 
75007 Pari 

Les familles Mesini, Venezian, 
ux, , 

Ainsi que les familles perentes et 

ms le profond chagrin d'annoncer le 
décès de 

survenu le 4 décembre 1987, après celui 
de son époux, 

M. Joseph MESINI, 

survenu le 15 novembre 1987. 

ie aura lien à La cérémonie religieuse 
ChrmotPon en en jee Saint- 
Pierre des ga paroisse, le 
Ps Sent a té E 

Ni fleurs ni couronnes. 

< J'ai mis ma dans le 
Seigneur, je ne serai jamais 

Le » 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

9, rue Maurice-Weiss, 
63000 Clermont-Ferrand. 

ont là tristeme de faire du décès, 
survens le à décembre de 

siiant des CEMÉA 
détéqué rarional de 1965 À 1978, ee 

chevalier de l'ordre national du Mérile. 

‘76, boulevard de La Villette, 
75940 Paris Cedex 19. 

— Met Me Roger Rialle, 
M. et Me Maurice Rialle, 
Efsabotb, Marie-Françoise, Anne- 

Le docrenr Simons Rialle, 
ont la douleur de faire part du décès de 

V: RIALLE, 

croix de guerre, 

surveux le 1e décembre 1987, dans sa 
cent deuxième année. 

L'inhomation a en lieu le 3 décembre 
à Rochessauve (Ardèche). 

37, rue Gambetta, 
92100 Boulogne. 

Remerciements 

— Mo Yves Pedron, 
Ses filles, 
Sos petit-fils, 

remercient tous ceux qui leur ont 

exprimé leur sympathie à Foccasion du 
décès de leur cher mari, père ei grand- 

M. Yres PEDRON. 

— La Chambre de commerce et 
d'industrie de Paris le mardi 

produits semi-conducteurs. Les enire- 
prises et administrations intéressées 
sont _ invitées à CONLACL_ AVEC 
l'IRPI, 2, plece de la Bourse, 75002 
Paris au 40-13-00-94. 

Soutenances de thèses 

= Université Paris-I, le mercredi 
9 décembre, à 10 heures, salle 308, 

galerie 

- Université Paris-IV, le vendredi 
ai décembre, salle des actes, centre 
administratif, M. Khachroum Abduira- 

lt M Se be des Banu 
Asad de la période prélslemique à La fin 

_ Va Paris-VII (Saint- 
samedi 12 décembre, à 

I0 h 10 E 30 de salle F 288, M. Youssef 
Habka : «Le contrôle des établisse- 

ments publics au Liban». 

— Université Paris-IV, le samedi 
12 décembre, à 14 h, amphithéâtre Gui- 
zm, M= Nathalie Fournier, n6e Des- 
vaux : «L' aparté, forme du langage dra- 
matique ». 

— Université Paris-[V, le samedi 
12 décembre, à 14 b 30, salle Lonis- 

Liard, M. Jean-Clément Martin : « Sou- 
venir de la guerre de Vendée (1800- 
1980} ». 

— Université de Toulouse le Mirail, le 
samedi 12 décembre, à 9 b, salle du chi 

mn M. Boutaycb Tes «Des muta- 
tions agro-pastorales à l'urbanisation 
dans le Maroc oriental ». 

— Université Paris-IV, le samedi 
12 décembre, à 14 h, salle des Actes, 
centre administratif, M. Pierre Fortas- 
ser : « L'hiatus expressif dans rilliace 
e1 dans l'Odyss£e ». 

Légion d'honneur 
Ministère de la défense 
jte E dus grand 

TM Lén cut paicil à 
ges néreenc Michel Vadot, général 
de brigade. 

Est élevé à la dignité de grand aff 
cer : 

en Sentenac, Jean Vurpillot, Fran- 
icher, Roger Bescos, Jean Burkel, 

Sont nommés chevaliers : 
MM. Charly Akonn, Michel Allorge, 

Roch Andreani, Léon Bac, Jean Blanès, 
Marcel Capitain, Raymond Casamas- 
sima, Mobammed coope Albert 
Dady, Emest Degros, André Desauty, 

Daniel Dieulle, Elie Epito, Louis 
Fenouillet, Ft Gabriel 

Eckert, 
M Yvonne Fonck, M. Gaston Gentik 
fon, Mer Geneviève Gérard, 

André Henri Glissoux, Mar 

Mr= Jeanne Betin, MM. André 
Cbampougny, Emile Colombelli, Aris- 
ee Denis, Me Rolande Herault, 
M. Pierre Kessler, Mes Elvire Lanthier, 
MM. Jacques Marin, Landry Meunier, 
François Riez, Jean Tartarin. 
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te Groupe CIPEL isarier sur te marché de la pile (MAZOAWONDER!. poursuit son développement et 
ranforce ses équipes de production. 

Four Fune des ses usines, située.à Vernon { en Normandie }. 
spécialisée dans la fabrcaton des APPAREILS D'ECLAIRAGE, nous recherchons: 

RESPONSABLE PRODUCTION rés700m 
Rattaché auiCheï d'Établissement, il a la responsabilité de l'animation de l'ensemble de la fabncation(225 personnes]. 
Cette fonction couvre un domaine technique exigeant et évolutil (actinté de montage et assemblage), avec des aspecls de management et 
de gestion importants. 
Vous avezenviron 30-36 ans, une formation supéneure d'INGENIEUR(INSA. IDN, A & M..)et une expénence d'aumans Sans dans un poste 
semblable (ou y préparant, par exemple: méthodes, indusinahsaton) dans une actimité de produits grand public. 
Vous avez un sens développé de l'organisation et de l'animatianr. 

um RESPONSABLE ASSURANCE QUALITÉ racsroim 
Ka pour mission {a définition et la mise en place du Plan Qualité avec une petite équipe. fl instalte un système de veille technologique. en liaison 
avecles autres #sponsables Assurance Qualité du Groupe. 

Vous avez environ 30 ans, une formation Supérieure d'INGENIEUR (INSA, ENSEM jet une premiere expérience d'ingénieur quahtcien, 
ou dans uniservice i du secteur électrique ou électronique. 
Vous êtes organisé et méthodique, et vos qualités relahonnelles vous permettent de convaincre efficacement. 

Pour les deux postes, la pratique de la langue anglaise est indispensable. 

. Merci de nous transmattre votre dossier de candidature (lettre manuscrite, C.Y. phota, prétentions), en précisant la référence du poste choisi, 
änotre Conseil ACTIMAN, qui vous garantit une entière discrétion. 

.4D'COM. 

20. rue Pergose - 7976 Puris 

Aetiman 

Jeune scientifique 
DEA MATHS, Ecole d'ingénieurs. 

Notre société est une filiale d'un important groupe financier, la qualité de nos produits, l'esprit 
novateur de nos équipes constituent de solides bases pour un entreprenant, désireux 
d'élargir son champs d'activité. 
Titulaire d'une formation supérieure (DEA Maths, Ecoles d’ingénieurs…], vous avez le goût de linfor- 

matique et souhaitez valoriser vos connaissances en participant aux études financières et actuarielles 

(analyse de données, recherche d'une solution adaptée, ajustement des programmes informatiques, 

présentation des résultats, participation à la création de nouveaux produits et au suivi de La 

concurrence...) 
Rejoignez notre service technique. Par son ouverture sur l'ensemble de la saciété, ce paste à respon- 

sabilités offre à un candidat ambitieux et disponible une évolution rapide et très diversifiée. 

Pour un premier contact, merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre, CV, prétentions) sous 

réf. 2565 à 

GROUPE 
D FANEAS 
| D'ASSURANCES 

MUTUELLES : ot 11 Paris au transmettra on toute contdentalite 1u8. rue Saint-Honoré 

La rection de l'organisation d'une banque spécialisée 

agente nt CReues en intelligence artificielle 

recherche 
en vre constitution d'une base de connaissances 

Hnguistiques et terminologiqnes. 

En Collaborateurs(trices 
RU DE LANGUE MATERNELLE Fiupve 

Votre princi, AITEMENT BILINGUES 
ALIEN/FRANÇAIS) 

pale mission sara : : : 2 Cou PARF/ 
 d'auditer, de concevoir, de mettre en pfece et d'améliorer les procédures adraini- mr: 
$stratives, 
- 0 Pouvant justifier d'one formation spécialisée en terminolo- 

ge eyou documentation et/ou linguistique (sémantique). 

Contrats à durée déterminée (de quelques mois). 

Lieux de travail : Rome, Paris, 

Tu crains as rs ic Le LR miles 
auprès desquelles vaus jouerer également le râle de conseil interce. 

Re T ingénieur, école de gestion, si possible complétée par 
ne spécialisation en gestion ov srgenisation, vous justifiez d'une réelle xpé- 
rence en mitiau bancaire. 

La fonction exigeant une certaine autonomie, nous attscherons de l'inportence à 
votre disposition aëturelle pour fes contacts humeins ainsi qu'à vos qualités de 
rigueur, d'enslyse et de synthèse. 

Ue fréquents dépiscements sont à prévoir à Paris. 

Adressez CV + photo + rémnéretion octuelle à ADICOM. 19 avenue George K 75008 FARIS. 
sous réf. M468. 

Ex. got: ERLI 
Carrières, 54220 CHARENTON. 

Important cabinet parisien 
t aux comptes 

audit 

recherche 

e RÉVISEURS 
ke 6 © CHEF DE MISSION 

CRÉDIT AGRICOLE MUTUEL confirmés (lormation 
DE LA HAUTE-MARNE CS am Gps eee 

Le Aéreer ce. photo et prétentions à Me NOUVEL, 

JEUNES DIPLOMÉS 
Conseil de Direction DE L'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 

LAZARE | 

EC 9, DROITE) hr es je. 

are Laskier, Dominique Dehorde er en effet vous offrir A nc 
groupe Crédit Jacques Roure ont le plaisir de vous 

Nous pouvons 
où au sain méme du 

leur nouvelles adress : 5 
Atremez alors pOtre er, maocsgeit et photo à : onsieur le Chef du personnel 49, vue de la République FA 

CRCAM Hame-Marce, 150, 5200 LANCRES PE $ 
él 78.92.80.10 

Le Monde, point de rencontre dés grandes ambitions. 

La Chambre Syndicale Nationale de 
spécialisés 

Actifs dans [a recherche et la production, 
PMI « pr Te pr hab param 

Le Secrétaire Général doit partir en retraite et soubaite passser le relai à un homme 
Se 

r coordonner de nee 
. SR vue 

tativité auprès des pui et représent pouvoirs pouvoirs publics < ; 

grande un dossier de : 
Drél E380/A, à CAPFOR - 15, rue de La Paix - 73002 PARIS | 3 1 

CAPFOR! 
PAR - LYON : ARUMARSEILLE - NANTES CLERMONT FERRAND 

- AUCR/TOULOUSE - BREST : 

HATTA NT 
= une 

Re Ne pen eserte un jane ad ai area pe mn 
tionnelle des recrutements s valorisera k Groupe auprès des diplômés des 
grandes écoles « répondra aux demandes dè conseil en matière de gestion des 
A 

sous réf. LM/DC'19 80. GHGNET 

CROUPE I DES MUTUELLES DUMANS:- 
19/21 rue Charay -72030 LE MANS Cedex. ©” "- 

TOULOUSE 

Ingénieurs d'fiires | 
achats d'équipements/systèmes 

Leur mission s'appuie sur des spécifications proposées par le Bureau d'Etucies et de
s AE r rire, : 

Bs consultent et sélecionment ie fourisseurs pui négocie avec eux es Eortrats, FL R DE 

Bs assurent Je suivi des modifications et gèrent les apprevisionnements, . | l #. 

’ 
L 

Bs ont la responsabilhé d'une équipe d'acheteurs. 

Quelques courts déplacements sont nécessaires en France et à l'étranger. 

À Poe Pam DURE on enlarge om 
Merci d'adresser C.V. et prétentions sous référence 23/2 à 

nicole dominique 
maury * sperte 1, ploce Wihon 31000 Touloise 
conseil 

la garantie médicale 
 <! chirurgicale 

HEC/E.S.S.E.C./SUP de co 
VENEZ GAGNER AVEC NOUS, VOTRE EXPERIENCE NOUS INTERESSE 
Ni ee à Séarhé Socle en 1 Francs pond rauet 

Adresser votre dossier de candidature manuscrite, préero 
116 253 le Dincton de Reason Mie D UP era ) & 

10 rue Henner 75009 PARIS. 



REPRODUCTION INTERDITE 

ALIMENTAIRE 

Jeune directeur commercial 
une progression et un challenge 

Une PME performante, fabrication et vente de produits alimentaires, 
rattachée à un groupe de tout premier plan, recherche son Directeur 
Commercial, 

Votre challenge : 
+ doubier le CA en trois ans, 
e élaborer une stratégie nationale des ventes, créer et animer le 
réseau puis le mettre en œuvre, 

+ négocier personnellement avec les grands clients. 

Votre progression : 
+ vous êtes un jeune ESC, vous avez 4 à 5 ans d'expérience comme 
Directeur Régional dans lé domaine des produits grand public et 
en grande distripution (de préférence alimentaires), vous avez 
l'habitude de négocier avec les centrales, vous savez animer une 
équipe. 

| Saciété Agrs-Alimentaire (800 personnes) dispasant 
d'une bonne noïoriété sur son marché, recherche pour 

son siège sifué dans les Pays de Loire son 

Chef de projet confirmé 
organisation et informatique 

Batiaché au Directeur Général, il sera chergé dans le cadre du plan 

directeur de: 
e faire évoluer et maintenir le système d'informétion:ensemble des 
procédures et outils intormetiques y compris micro-ordinataurs, 

e former, assister tes services utilisateurs aux techniques d'organi- 
sation (éleboretion, formalisetion et optimisation des pro- 
céduresi. 

e gérer 2 animer le service informatique (IBM SX). 

Le candidat de formation supérieure (MIAGE. ESCAE. ingénieur .) cé 
d'une trentaine d'années. devra posséder une expérience significative 
de Chef de Projet crgenisaton et informatique aGouise 2n entreprise. 
Au-delà de ses conneissences informatiques (si possibte IBM 36/38) il 
fera preuve ce bonnes capacités d'animation, d'organisation et de per- 
suaslon. 

FE D PUBLAMANEL ETAT TNT E 
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= - é 
L professionnel Nous vous proposons d'étendre vos responsabilités à l'échelon natio- : 

LR ges assurances branche Groupe, de 30 » nel, de participer aux grandes décisions de la société, au sein d'une Orare de grandeur de remunération : 800 000 F/an : à 40 ans, ayant æquis une double entreprise qui se situe dans l'axe privilégié du développement du 3 : FE] a sompétence Saninisirative cé groupe. Ecrire sous réf 4 B 721-7M $ 
2 Commerciale au sein d'une 4 Discrétion absolue 
en nisme si % > Poste : ville région yonnaise ; ; F o 

Conseiller, assister et prendre en charge 
les dossiers contentieux de nos établisse- 
ments vous permettront dans un premier 
temps de vous famälariser aux besoins de 
notre entreprise. 
Puis, vous évoluerez vers une fonction 
potwalente de juriste d'entreprise où 
vous participerez à la formation juridique 

Austifiez d'une expérience de 3 ans minimum 
en entreprise ou comme conseil dans un 
cabinet juridique. 
Ce poste nécessite une rigueur exception 
nelle liée à un solide sens du terrain, de 

Eee Let AT Te aile 
5 5 LCR Ne. 

recherche un ingénieur chimiste. 

IHRRS ce 

M30/1202 E. à: 

INGENIEUR DE PRODUCTION 
m Cette société américaine présente dans le monde entier réalise en France un chiffre 

VW d'atiares de 1,7 miliard de Frs. Elle possède à LAUTERBOURG, au Nord de l'Alsace, une 
2 usine employant 675 personnes et comprenant plusieurs unités de production. Elle 

Ë Rattaché à un chef de secteur, i aura la responsabäté technique, humaine et budgétaire 

“ ROMM d'une unté de tabrication de produils chimiques intermédiaires (poiymétacrylates). 

; poste convient à un ingénieur ou docteuringénieur d'environ 30 ans (ENSC, 
FRANCE SA EAHP...) disposant d'une première expérience en production même de coune durée, en 
industrie chimique. 1! requiert un tempérament de manager sur le plan des initiatives, de la conduïle 
des hommes et des facultés d'adaptation. La pratique courante de l'anglais est souhaïtée. 

L'entreprise est en expansion constante et offre des possibilités d'évolution à un candidat de valeur. 

Merci d'adresser lettre de candidature, C.V complet, photo et rémunération actuelle, sous réference 

EGOR REGION EST 
18, rue Auguste Lamy - 67000 STRASBOURG 

PARIS ADADEAUX LYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE 

Ordre de grandeur de rémunération : 300000 F 

Ecrire sous réf. 49 À 827 - TM 
Discrétion absolue 

Membre de Syntec 

AAA PNTL CNRS 0 (08 UE EEE 

Un jeune financier 
bras droit du Président 

Nous sommes une PME du secteur tertiaire, à effectif réduit, en plein 
essor, fortement bénéficiaire. 

ne créons le poste de Responsable Financier, comptable etadminis- 
tratif. 
Nous recherchons un jeune HEC, ESSEC, ESCP (+ niveau expertise 
comptable) ayant au moins deux ans d'expérience en entreprise ou en 
cabinet, désireux et capable de jouer un rôle moteur dans ie déveioppe- 

tent contact. 

Poste à Paris. 

Ecrire sous réf. 38B 740-7M 
Discrétion absolue à 

Membre de Syntec 

7rue d'Auteuil 75016 Paris * 

7 BELGIQUE DEUTSCHLAND ESPANA GREAT BRNAIN AUA PORTUGAL BRASIL CANADA JAPAN 

et prenez en main Les dossiers de finencement de nos clients entreprises, l'analyse des risques 
et des garanties, le suivi administratif et statistique. Vous êtes rigoureux et savez trevailler en 

Merci d'écrire à notre consultant, 
D. MARTINON (réf. 3857 LM) 

Memcre 3e Sert 

TRANSPORTS PUBLICS URBAINS 

Un morketing original ef motivent 
dans un grand groupe privé 

Nous sommes un groupe leader dans la création et le gestion de réseaux de tron:- 
ports urbains de voyageurs. Au service des collectivités lacoles et ayant le grend 
public comme clients, nous intervenons dons plus de 40 villes grandes et 
moyennes. 

Nos services marketing ont comme fonctian d'avoir une connaissance parfcite des 
marches, d'adapier les services aux besoins et delublir une communication eff- 
cace avec le public, dans le but d'offrir un service de qualité et de developper le 
chiffre d'affaires, 
Pour être rotaché ou Directeur Général d'un de nos départements, nous recher- 
chons un Responsable Marketing qui eure un rèle d'animetion, de coordination et 

v à j i ièté t ses compétences et son ; é ÉnzoinS de ; à ‘encadrement, mise au point des ment rapide de nos sociétés en apportan 1 3 de 1 de 1 d'entrepri departement. 
de ee et des Aa collectifs, aux dynamisme dans l'ensemble des domaines comptabie, financier et SRTSN QUPISE CE 9 AUREZ en D ANA RCE OROTenT 
con jons d'ecaquisitions.… administratif. Ce poste Enre nd èun Ce diplèmé grande école de es ayent 
négociations : is à : + au moins 5 ans d'eapérience en markefin [lui cyant permis en particulier de bien 
De formation juridique (Droit prié), vous 1 parlera anglais très couramment et sera rigoureux, créatif et d'excel- maitriser les techniques de communication] ef témoignent de qualités marquees 

de dynamisme, d'imagination et de contact, 
Larges perspectives d'evolution dans le groupe. 

Déplacements de courte durée. Résidence : grande ville de l'Ouest au éventuelle. 
ment Pons. 

Écrire sous réf. 38B 753-7 M 
Discrétion absolue rs ; 

Membre de Syntac 

des engagements 

ALEXANDRE TIC SA. 
6. RUE BILLEREY 36000 GRENOBLE 
PARIS - LYON :+ LILLE + NANTES + TOULOUSE 

MEMBRE DE SYNTEC  ERBEE EE 

SARSCURESERECSPSEE 

E 

71 + PURLIPAREL [TE 
Le 

ERSSESRÉBEEGRERBEE 
Etabiissement bancaire performant, à Grenoble 

Diplômé d'études supérieures (Sup. de Co, Economie, (TB...) vous êtes depuis 4 à 5 ans dans le 
service gestion des engagements d'une banque et souhaitez élargir vos competences ; devenez ES 

l'adjoint de notre directeur 

LA CAISSE REGIONALE DE CREDIT AGRICOLE MUTUEL DU LOIRET, 

première banque de son dépertement (850 p. dont 370 p. au siège à Orleans, 100 points 
de vente), poursuit sa politique de développement vers de nouveaux segments de 
marché tout en s'appuyant sur une clientèle bien fidélisée. 

Son directeur marketing et communication renforce son service en accueillent à Orleans 

un jeune chargé d'études marketing, H/F 
Venez réaliser des études sur nos clientèles, lancer de nouveaux produits, ait. avec une 
bonne autonomie sur le choix des moyens et l'ambition de dèboucher sur des propositions 
concrètes. 

Diplômé d'une Ecole de Commerce, vous avez 2 à 3 ans d'expérience dans ie service 
marketing d’une société de VPC ou chez un fessivier, par exemple, et maïtrisez les 
techniques modemes de marketing. Construire votre carrière avec nous est votre ambition. 

ALEXANDRE TIC SA. 
36. AVE ROYALE 75008 PARIS 
LYON + GRENOBLE + ULLE - NANTES - TOULQUSE 

[En 
LES 

MERCEDES-BENZ FRANCE 

Dans lé care de notre expansion et en prévision de l'ouverture européenne de 1993, nous reniorçons notre 

Deparierent ETUDES at PLAN, et recherchons un : | 
& | CADRE | 
“+ STRATEGIE ET PLAN 

| | 
| 

1 aura pour mission de participer, en liaison avec l'ensemble des services de l'entreprise, à l'animation et à 

l'enrichissement des méthodes de veille et de planification stratégique, en particulier dans les domaines de 

Feconomie st du processus planning. 

Vous avez environ 30 ans, une formation supérieure à dominante ECONOMIE (ESSEC, IEP ou équivalent) et 

une expérience ce 3à5 ans de la stratégie et de la Planification, en entreprise ou en cabinet. Vous 

maîtrisez parfaitement la langue allemande et/ou anglaise. 

Passionné par l'animation de structure, vous avez un sens aigu de récoute et de La communication ; un esprit 

ngoureux et pragmatique ; des capacités régiles d'analyse et de synthése. | | e all 5 Merci d'écrire à notre consllianite £ : 

En loncuion ge votre réussite, notre Société vous offrira de réelles apportunités d'évolution. EH Mme MC TESSIER, (réf, 5142 LM). É 

Merci ae transmeître votre dossier de candidature (lettre manuscrite, CY. photo, prétentions), en indiquant la L < Lai 

reterence 1700 M, à rotre Conseïl ACTIMAN qui vous garantit ta plus grande discrétion. 

20 rue Pergolèse - 75116 Paris |£ 
MEMBRE DESYNTEC EBREÈRE 
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PME - 180 personnes - CA : 85 miBons 
dans sa spécialité, recherctre son 

UNIVERS, société Aro informatique reconnue, en forts expansion {Paris-5°), | je 
spécislisée dans Projets apéciiques importents dens le domaine des L4G, ES 

ñ role, Fr 

RESPONSABLE DE LA PRODUCTIVITE 
Soucieux de rentabilité et d'efficacité, vous: 

vous propose de devenir son 

DIRECTEUR COMMERCIAL et MARKETING 

— Vous avez environ 30/40 ana, 
— Une 
_ Une expérience lnorinaique Lena. 
— Un tempérament de gagneur. 

VOUS AUREZ A : 
_ at moine une Scaipe Un jeunes ufr Donner es 3 
— Manager et dévalapper son tisou relationnel grands comptes : 
— Dynemiser les raiations d'UNIVERS svec ses partenaires constructeurs, diffuseurs da L4G et SGBDR). 

De formation supérieure (HEC, ESSEC, ESCP} H/F. de vous souhaitez intégrer fe comité de 
direction et participer sctivement au 

ia ar. 
des nouveaux produits ec à celui d'une politique 'anélora tion de 

ingénieur diplômé, vous zvez à 35/38 ans, le goûr des respansablités, le sens de l'organisation et de l'éncadrament 
de personnel 

: 

Dans un premier temps, Vous proposerez et mattrez en place le programme d'investissememts qui s'avérera 
nécessaire. Dans Un second, votre savoir-faire performant vous vous permettra d'évoluer vers Une Fonction au sein 
du Comité de Direction. É 

Nous VOUS proposons Une rémunération motivante et un logement de Fonction, 

Pour nous accompagner dans notre dévelonpement, faltes-nous 

Notre Conseil EDQUARD ZEITOUN recevra votre t.v. accompagné d'une lettre manuscrite, photo st prétentions : ee à CE 0 nn te US Re “ 

SDRH CONSULTANT 
8, rue Richepanse, 75008 Paris. 

mé set 

NIVE : £ 
: forma re LE SERVICE À LA CONQUÊTE DU TROISIÈME MILLÉNAIRE 

LA MAISON DE LA CULTURE : 
DE LA ROCHELLE . 

ETDUCENTRE-OUEST [D . #2: 2: rés Sri 

RECRUTE Fe : : 

SON 

DIRECTEUR 
ADRESSER CANDIDATURE ET PROJET 

A MADAME LA PRÉSIDENTE 
MAISON DE LA CULTURE. 

17025 LA ROCHELLE CEDEX. 

fa Rene sen sus fe SR ; 

UN RESPONSABLE CHARGÉS DE RECHERCHE . 
DE RECHERCHE EN EN MARKETING 
MARKETING INDUSTRIEL INDUSTRIEL 

D conçoir, réslise er coordonne des metal Ayantle tried lon, réalisme des progres 
rate mie recherche ee cl sp en marheane des Pod 

ertreprises pertensires de {grands groupes f De LL des actions de fomarion et 
Fe anpes sa Pr 

outils Agés d'environ 25 ans, ils ont une formarion 
pans d'expérience soit en tenc que contulrantau sein ou commerciale com Fran re DER 
in 25 ne que rerpoosable marketing dans Des ee Dr ue es au sein de RE 

ire D ibleronc soit dans le pol apres : 

UN ANALYSTE 
DE DONNÉES 

1 pardcipe, sous Le direcrice d'un Responsable des Enxdes, à js 1 réalise les traitements de données nécessaires dans Le cadre der 

nan ee os COnRSiSAANCES EN a es = 
et informatique sos qu'une aptitude à gérer des nos 

epportoniés 
Ga mm Bu et 
ser dossier de candidature complet sout réf Na: 
FC Consultants - 21, rue Eie Zu 3000 Tous, 

Directeur France 
on CU QT 

bilingue allemand 

Société allemande spécialisée dans {a robinetterie industrielle de haute technologie, recherche le Directeur de sa filiale de vente an 
France {région parisienne). || prendra en charge l'ensemble des activités commerciales, techniques et administratives. 

Son profil : excellente formation technique, solide expérience de la vente de biens d'équipernent, bonne connaissance des branches 
robinetterie industrielle, régulation/automatisation, ingénierie ou similaire. Personnalité d'envergure, sachant diriger, animer, 
négocier et gérer. 

il exercers sa mission dans un dialogue de confiance avec la maison-mère. 

IC IC Conseil en recherche 

Managemerit “°° Picseants 

La langue allemande est nécessaire. La (angue anglaise serait utile. 

Merci d'adresser C.V. + lettre manuscrite + photo, sous la référence 2754, à 

Conseillers de Direction @ 44, rue La Boëtie 
frenco-allemands 75008 PARIS 
Kiaus W.Herterich Téléphone : 45.63.49.24 

interconseil 

Directeur approvisionnement 
et marchandisage 

de la chaîne 
Filiale à 100 % des NOUVELLES GALERIES nous avons créé et développé une chaîne de magasins de moyenne 
surface vendant à des prix compétitifs des vêtements hommes, femmes, enfants. Grôce à un système informatique 
perfectionné nous créons un poste dans un méfier nouveau. 
Rattaché au D.G. de VETLAND vous serez responsable de notre politique produits et gestion des siocks. Aidé d'une 
équipe, vous piloterez à partir du siège {basé à Paris) notre activité et serez responsable du CA, de la marge et des 
stocks. HEC, ÉSSEC, Sup de Co... voire première expérience et vaire mañrise des outils modernes de gestion vous 
permettront de réussir dans cette fonction, puis dans notre groupe. Poste qui peut être très évolutif, 

Mer d'écrire sous le référence 695/M à AL CONSER, 95, rue de Noples, 75008 PARIS. Ms Galeries 
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Chef 
du personnel 

La filiale française (300 personnes) d'un équipementier auto- 
mobile d'envergure internationale crée la fonction chef du per- 
sonnel. Sous la responsabilité du directeur général, il devra 

préparer les réunions et dossiers concernant les relations avec 
les partenaires sociaux et l'administrarion, mettre en place une 

politique active de formarion ainsi que les procédures de repor- 
ting social. Par ailleurs, à supervise la gestion administrative du 
panel ace pa 2 era anime Le res 

raux (gardiennage, cantine..). Ce poste conviendrait à un 

diplémé de l’enseignement supérieur ayant acquis uné pre- 

mière expérience de gestion du personnel si possible sur un site 
de production. La pratique de l'anglais est impérative. La 

annuelle, fonction des compétences, sera de 
‘l'ordre de 180.000 francs. Le poste est à pourvoir en grande 
banlieue est de Paris. Ecrire à PH. LESAGE en précisant la 
référence A/D2844M. (PA Minitel 36.14 code PA) 

Directeur des ventes. 
300.090 F ‘ 

sitoire national auprès des entreprises, collectivités et 
dat. Ce pome Ares à on re oui Agé a minimun de 9 
ans et diplôme de l’enseignement supérieur commercial (ou justifiant 
d'un niveau équivalent). Ÿ dar impérativement avoir eneret des res 

commerciales dans 

présentées, la rémunérarion annuelle 
départ (fixe + intéressement} sera de l’ordre de 300-000 francs. Ecrire 
à D. MORETTE en précisant la référence A/R9330M. (PA Minitel 
36.14 code PA) 

sera négociée 
M. OLARI ch 

réérente AMM GPA Min 3.14 end PAS. | e 

MEMDRE DE SYNTEC MEMBRE DE BYNTEC MEMBRE DE SYHTEC 

PA CONSER EN RECRÜTEMENT-N° 1 EN EUROPE 
15; Résidence Finodre - 5179 CROIR- TEL 272822 

x - Lile - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 

PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N° I EN EUROPE 

3, mme des Graviers - 92521 NEUILLY Cedex - Tél. 47.47.1L.04 

Aix - Lille - Lyon - Nantes - Paris « Strasbourg - Toulouse 

SOFTWARE/BANQUES 
UNE DIMENSION COMMERCIALE 

A L'ÉCHELLE EUROPÉENNE 
Division européenne de cette solide multinationale américaine nous dévelop- 
pons et commercialisons des logiciels et des bases de données. Nos services 
s'adressent aux secteurs d'activité à points de vente multiples - compagnies 

péranarae | banques, magasins à succursales, etc - et leur permettent de 
maximiser le potentiel de chacun de leurs emplacemerts et de leurs rèseaux. 

Aujourd'hui, nos vecteurs de développement sont les banques; la France et 
TEurope du Sad, et notre outil privilégié... VOUS. 
est pourquoi vous agirez en toute autonomie et serez globalement respon- 
ee de votre démarche. Supporté par une assistance technique de qualité, 

vous aurez à cœur d'engendrer un chiffre d'affaires à la hauteur de nos ambi- 
tions réciproques. Vous deviendrez ainsi le membre à part entière de notre 
petite équipe. 

Pour nous rejoindre, nous vous imaginons chplémé de l'enseignement supé- 
rieur avec impérativement ages: années d'expérience en banque ou dans 
une fonction Commerciale auprès du secteur financier. 
Mais s1 vous vous reconnaissez, c'est que vous parlez aussi, au minimum 
l'anglais, et pourquoi pas l'espagnol, l'italien. et que votre présentation est de 
pature à favoriser vos contacts aux plus hauts niveaux 

Nous vous remercions d'adresser votre dossier de candidature : lettre manus- 
crie, photo, prétentions, sous référence : MPS08 a H. CARON. 

Coopers & Lybrand associés 
56, RUE DE PONTHIEU - 75008 PARIS 

PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N° 1 EN EUROPE 

TT 3, vus des Graviers - 92521 NEUILLY Codes - TE AIO 4 
Aïs - Lille - Lyon - Nantes - Paris - Sutasbourg - Toulouse . 

Seunes Sup. de Co, votre dynamisme au service d'une « anti-banque » 
Nous sommes un établissement financier crédit court terme Re SOS ae do D 1 RE SO LE den ere Nous some or mé 

F Chargés de clientèle 
ui auront pour mission, en pleine dans le cadi sea ue ‘a piei sonore. re de très larges délégations : 

20e ondes es 
LE nd ere en par ds te mes quais our era 
Nous recherchons de l'enseignement supérieur avec t es Er ARE LA AE CL SE on rene, Es men a de 
Outre une rémunération motivente; notre Société est capable d'ofrir aux candidats à potentiel des opporunités intéressa 
dans sa prapre suucture que dans ses fiiales. Le lieu de travail est à Paris. nt ue È 

+ 
Nous avons confié ie premier contact à notre Conseil, Denis SESBOUÉ, à qui vous voudrez bien adresser votre dossier complet lettre 
uote, prétentions, photo), Sous la rt. C'CLULM, ‘er qui vous serait toi ne der a ee 

| ‘Raymond Poulain Consultants 74, rue de la Fédération - 75015 PARIS 

daderiou &s 
M 2 

ie 

Participez 2 au développement 
d’un secteur immobilier 

: 1 Vous avez entre 27 et 30 ons. 

Javiie : à È L' «| en pleine expansion ppm 
Re | _ [I RESPONSABLE DES CRÉDITS SPÉCIAUX œe 
Le ee Pa pen ou vs eme parte 
FE - intéressante au sein d'une équipe dynamique ef motivée. comptable, ou responsable financier en Entreprise. 

Adresser leltre manuscrite + CV. + prétentions + photo sous RD mes 
réf. 2600 à FOURS - 108 rue St Honoré 

Roche à directement au directeur de la succursale, vous assu- 
rerez (SEUL, mais avec l'appui des différents Services de la 
BANQUE le montage des dossiers de financement de Crédits 

em des montages financiers, habile négociateur, vous 
savez saisir les opportunités, mesurer le risque. 
ns ités relationnelles vous positionneront “sur le Place”. 

et +, suivant compètences. 

* Notre conseil éudiers trés confidentiellement votre dossier de candidature (lettre 
manuscrite de motivation + C.V. + photo), sous ref. DJSI 71/68 

Jacques COTTIN - BJS CONSULEANTS 
84, cours de Verdun - 32000 BORDEAUX 

_BANQUE WORMS__ HET TT 
HÉREMER : : _ | SOCIÉTÉ PHYTO EXPORT, recherche pour PARIS 

INGÉNIEUR institut Français de Recherche pour l'Exploitation de La Mer recrute 
È = 

Economiste 
3 cycle minimum en Economie Mathématique, Econométrie, 
ENSAE + 3 cyde Economie, ou PHLD, pour son département de, 
Recherche en Economie des pêches et cuttures matines. 

Envoyer leure manuscrhe + CV. à KFREMER - Sevice du Personnel 
6b, avenue d'iéna - 75116 PARS. 

m 
o 
ä 
“ 
o 
= 
s 
= 
Ë 
Ë 
Ë 

Pire Lichau 

D. 
Courbevoie 

ROPARC SPÉGIALISTE EN SYSTÈMES MECANIQUES D'ÉTANCHEITÉ DYNAMIQUE 

Nous réalisons notre objectif de croissance d'achvité * RE 
Ex nouë abione cui 0e Cas Ext à rarporeon D BE en 87), essentiellement en Europe, 
par des-sociéiés distribuinices locales. Nous recherchons 

RESPONSABLE DE NOTRE SERVICE EXPORT 
dont nous restructurons lorgaresation imieme (6 personnes). ll aura à étudier et mettre en œuvre 
un plan marketing pour assurer | 
et d'un budget qu'à propossra à son Directeur Commercial. 

Agé d'environ 35 ans, vous avez obligatoirement une lomnation d'ingénieur en mécanique Ë 
où Hydraulique el vous justifiez d'une expérience réussie à l'exportation de produits industriels Qu 

us 

Responsable Fichiers 
et Etudes Economiques 
en Direct 

i possible 3ème cyde stotisti ques) votre 

Dee de no na am en tant que chargé d' das mes 

markel vous permelra d'être fout de suite opérationnel à ce poste 

ep EL et d'évoluer dons notre groupe. 

Me M ns PNA CON 26 de 

Naples, 75008 PARIS. - 

Vous aimez travailler en équipe ? Et vous voulez rejoindre une équipe jeune et periomente ? 

Alors, écrivez (lettre manuscre. CV. photo et rémunération actuelle), sous réf. RM, à notre Conseil : 
COREP - Tour Defense 2000 - 52800 Puteaux. Discretion assurce. 



30 Le Monde @ Mardi 8 décembre 1987 eue 

COLGATE-PALMOLIVE 

(3,5 milliards de francs de CA.) connue pour 
ses marques Axion 2, Cléopatra, Paic, Ajax 

Soupline Galaxy, Tendresse, Cadum, 
Tonigencyl Ultra-Brile 

TA 
DE PROMOTION 

En étrute ele are les agences des groupes produits et les points le rente. rous 
JEUNE DIPLOME concerne. assurer da mréte en place et le suirs des achnns, 

dans prenez came en chure be arisations ls échpeillonnages Enfie. 
ous cnniriferez el analysen les résulluls de ros wctians. 
Cest un challenge passionnant que nous fropasons à un jeune diplômé dyunnique. 
ARS roue Joe er ep sens des candacs bumats 

Parce pose Bts Coirenaes LE Diese ARE 1e D En RE 
référence LM 7 d Colpate- Palmolire - Direction des Relations Humaines - 55 hk{de la 
Mason Murciand - J24UI Courberoie Cadex. 

DSM France {Ÿ 
Matières Plastiques Techniques 

INGENIEUR DEVELOPPEMENT 

PARIS BORDEAUX LYON HANTES STRASBOURG TOULOUSE 
BELGIQUE DEUTSCHLAND ESPANA GRERFBRITAN NTALA PORTUGAL BRASIL CANADA JAPAR 

Assistant(e) 
Marketing 

Nous sommes l'un des premiers groupes de disiibution français (13 Miliords 
deCA). Afin d'apporter un service mieux adopté et plus plus personnalisé à notre 
dientèle nous créons le poste d'AssistanNe} Marketing. 
Rattaché(e) ou Directeur du marketing et du développement, vous serez 
chorgè(e) de détecter les attentes de notre dientéle en utilisant fous 

moyens quontitotifs (enquêtes) ou qualitañfs (animations de groupes} 

adaptés. 
De formation supérieure avec obligatoirement une expérience dons un 
service morketihg, vous avez suffisamment de maturité et de personnalité 
pour intervenir comme conseil au sein de notre groupe. 

de CR 

lerci d'écrire sous la référence 693/M à A.L CONSEIL, 35, rue de 

Ness 75008 PARIS. 

UNE SIGNATURE 

bütel de ville, 

LE DÉPARTEMENT DU VALDE-MARNE |  NSeignants 
POUR LA DIRÉETONT DES SERVICES 

- Ses futurs 

Osns les domaines : 

TÉCHNIQUES DÉPARTEMENTAUX nono 

see on me es re panne | Ses CHATSÉS de). 
relation avec 12 ADJOINTS TECHN : 

QUES les entreprises 
MODALITÉS DE RECRUTEMENT 

S 5 Les condidstes et candidats 

7 postes par voie de concours sur titres pote DES DLL ire 
d'un des de VS Posséderon le 

Conditiows : être titulaire iplôces suivants : a 
© Baccalauréat de technicien; roment tituinires d'un 

© Brevet de technicien : den rvée D ee nt 
@ Brevet de technicien — Transport et logistique 
© Diplôme universitaire Verinlogie: = Sgen éeMe s 

« Où tout autre diplôme reconnu équivalent. da commertishention. 
Deus l'ane des spécialités suivantes : 

_ = Dar pneu sen à fs seront 
recrnatés à l'issue d'un Dee 

5 postes par voie de concours sur épreuves de concor ép 
BP 47%. re 

» veu BAC Epremnes portant sur à mr à im nt pr 

Z Concours cateme: 3 pores. do Se drecion 

— CONDITIONS D'INSCRIPTION — 
Commuses aux concongs sur titres e1 concours sur Épreuves « EXTERNES » JEUNE CADRE 
Sms anne PT 

À Retrait des dossiers jusqu'an : 24 DÉCEMBRE 1987. Prangre cotes 

X Date lisuite de clôture des inscriptions : 131 DÉCEMERE 1987. acvréciét Lsiéme De l'onoa 
nEment SLDÉTIQUr, 
Contra: à durées 

bureau du a hi, 4 ee d04 ei recruLénen pièces 
avoue du Général-de-Gaulle, 94000 CRÉTEIL. TEL : EDS AE DC, poste 24-98. 

(Maine-&-Loire) 
(35 064 k., bord de Loire) 

Carrefour des trois provinces Anjou, Touraine, Poitou 

concours sur titre, mutation ou détachement 

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL ADJOINT 

Candidature manuscrite 4+ cv, détaillé à la Direction dn 
Personnel, 49408 SAUMUR CEDEX. 
TA. : 41-51-30-10, AVANT LE 24 DÉCEMBRE 1987. 

Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 

Ingénieur en Organisation 
Vous participerez à a mise en œuvre de Ia strarégie dans le département organisation d'un 

d'organisation 5 intégrant dans notre Plan de financier, 
E 

établissement 
Enrer à Banque de 'Unio Européen, oui 

‘évoluer 

ou vous conduiront à affirmer vorre sens de la 
cormrunication et de la créativité. 
Diplômé d'une grande école, à ä 28/32 as, 
vous avez ACqUiS une 
tive dans un cabinet de conseil ou 

BANQUE DE CUNION FUROPEENNE 

cabinet conseil 
nous recherchons un 

psychologue HF 
Votre compétence vous permet de 
* maîtriser l'entretien 
* évaluer une personnalité 
* rédiger vos conclusions. 

Dans le cadre de notre activité retratesest vous développerez vos talents 
dans ua travail d'équipe. Ë 
ER # 

projectives (Korschach, TAT..). 
Votre plus : une première expérience du recrutement. 

ns , D PT NS RES 

a : : Discrétion mesurée. 

Foscoates Comment Belin 
Le,8,8 | hébert conseil re Faubourg Poissonnière 

| 75009 PARIS. 

LEV-TOUANAY/ASRCOM 

Promouvoir l'économie 
de la dté 

Concerair proposer et mellre en œuvre un programe d'expansion 
industrielle, commerciale, touristique, c'est à mission du 

Responsable 
du développement 

d'une ville du Htioral méditerranéen en profonde évolution. 

Aprospectera les entreprises, sngyèrera les implantations, montera les projets, 
obtiendra les concours financiers, suivra les réalisations. 

Cest un jeune cadre de formation supérieure, ingénieur on économiste qui, 
après une première expérience, es prit à s'impliquer Éviement dans Les ac 
vités d'aménagement 

Ecrivez sous ré£ Æ/M . | 
BERNARD KRIEF CONSULTANTS 
116 rue de Buc- 7SUT Paris - 

VILLE DE 

FOREPÉRMENTÉS 
Exp. Pédagogie des adultes en 

entreprise exigés. ” 

C.V. et prétentions à: 
PANGLOSS 

. 2 4 f. GuyPatn, 76010 Paris 
ou Tél. : 46-26-62-21. 

URGENT 
Auteur d'ouvrages 

recherche 

ASSIST. de DIRECT. 
sdministwation ed pute é a  —. 

Classes V, VE UE, Vi ! MAIRIE DE PARIS. 

Conseil juridique 
et fiscal 

COLLABORATEUR (H/F) er 
INSCHIPTIBLE POUR SON INSPECION GÉNÉRALE 

AUDITEURS 
HEC, ESSEC, SUP de C0), IEP. 

Justifiant d'une expérience dé 3 ans miniraum | 
dansun cabinet d'audit. 

a 
M.D. BAYET. 47, rus ces 

Mathurin, 76008 PARIS. 

EXPERT COMPTABLE 

ASSISTANT N2 ou N3 
TRES ES QUALIFIÉ 

Rémunération : 180 000 F net-+ 

EC — 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 

Consultants en organisation 
informatique. 

BIENS D'EQUIPEMENTS INDUSTRIELS 

FUTUR RESPONSABLE DES VENTES 

| FRANCE ET EXPORT 
L 

La Soweté YORK (290 personnes. 220 mions de 

trans de chifire d'aftares), Hal d'un groupe amencain. 

recherche ur sa Drusion Loisirs. specälsée dan
: £ 

INTERNATIONAL Re no d'estallaions  AUIOMANQUES FE 

producbon de neige anses, so
n turur responsable des tete 

pro eimége à l'équips déjà en pla
cé ei BSEUrEra, JANS UN prose 

IEEE Le 

développement commercial dé son secteur géographique (RFA. Suisse, 

Autnche, Pays Scandnave®) avec pour téches prinapales : la 
réalisation d'études 

Aunete PA con et la mrse en place, selon
 diférentes modalies. JUN 

imer. À terme, , H prendra, av sein de la 

VILLE DE NIORT 
(Deux-Sèvres) 

recherche 

- Le ponsable adjoint 

PA Le mc PT 

(DÉPARTEMENT ORGANSATION RESSOURCES HUMAINE
S) 

MISSIONS 
X CENTRALE, MINES, ENST, ÉSMAG, HEC, ESSEC 

directeur informati- 
la spécificité de la 

£ PROFIL CANDIDAT 

_ formation BAC + 4 ; 

— expérience igée dans domaine de la gestion ; 

_ naissance d'un grand système : 

— capacité à dynamiser ses collaborateu
rs : 

— sens de la communication 

Merci d'adresser votre candidature sous référence D/11587/M ä 

notre conseil Critère 19,rue Pergolèse 75116 Paris. 
Les candidatures accompagnées d'un cv. 

ne ie nil ï détaillé sont à adresser à : Merci d'ad 

| @ rite M. Le Mai $ sous rét. M 1701712: 

.,% 
in 

Service du Personnel 
EGOR OUEST ATLANTIQUE 

Cr 
79022 NIORT CEDEX 51 OR OUEST ATP TES eger 

D RE NT 
PARIS BORDEAUX LYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE 
BELGIQUE DEUTSCHLAND ESPANA GREAT-GRMEAUN LIALIA PORTUGAL BRASI CANADA JAPAN 

RU OT er ed Ecole second. privée same | Mair
ie de Clic AGENCE DE PRESSE | Editeur de presse 

mis 
UN INGÉNIEUR DU SON " ‘ spécialisée 

Association Loi 1901 gérant l'énsemble des acnité 5 
seen Perte die | pour press on charge po 

RE RONDE de À DIRECTEUR ln PT ns Fu 
AU È k eue : 

JS. 
pour son départ. es 

: SEE : FAIRE 48 a à PéDqs JOURNALISTE Î JOURNALISTE 

DIRECTEUR 
| SRE LUE Sen EE ET 

PERSONNE BYHAMIQUE 
5 ans ou moins, Prof, Où

 Badsche. Date Em. 15-
12-87. * 

DIRECTEUR UNE POLYVALENT 
Vétobs carie ACCORD repos cs Ve Oumar |A = Rnegt | Sade nan |nols Be 201 — venu BAG 

et un budget de 53 milions de franc, 
PRE ee pw le Tee moe LE 7e di SAVE CO Ar, ne cnoériqes cogne = Possédent parmis VL_ 

Ce pos bas ri np ner mn nn |Â mu cv: es mme | Agent des marchés | “ne | genes 

de delogue, d'en êre le moteur et le garant Ra LE PERTE rom Ecole supérieure ee oc prénoms | end en d De 

Cette foret conviendai à un horme de 40 ans environ, de formation supésieure Caine, 76017 PARIS. interhaucaires de gestion nier s 22e PRE 

ESC, TP, droit. ayant une expérience de plusieur
s années de la gestion d'une = 

5, LEMONDEPUPLEARE-7e, |— Got de ce ue de 

entreprise ou d'une'æspdiation d'importance, ainsi
 qu'une aptitude réelle ax Organisme professionnel recherche RECHERCHE 5. rue Monrreseuy, PRET: | Forganaation Indhaponsabie: 

rs SAR One re me 
la création de son service 

Met dass Camus, photo et prenons, sus référence 233 M, à: pour RESPONSABLE sncmems | en ne 

BR conseil 
3: bouievaru Gabriel Cuisthau - 44000 NANTES, 

DE PRES expérience bancaire ou. broker pe Te français et 
érmanté 

Cap. aa) oo salariée olonté dynamisme 

" ! En m'a tentions | Ecrire en joignant e.v. et 

RES rire seences 87m 8 214, Ecrire sou enr g208 

Centre National 

Arts du Cirque 

ATTACAÉ() TRABERS CONFIRMÉS déparrmèns, ESPAGNOL, 0 RE 5 Fans 

l'entreprise. Origine ESPAr 

RO Ares 030, nr Secrétaire de direction, bil. 

engleis et Secrétaire oide- 

, intonmat. 

Ecrire CNAC, 1, rue du Cirque, 
ChSlons-sur-Mame. 

Envoyer lettre LE MONDE PUBLICITÉ. 
LE MONDE 

+ cv, » cpu E 6, rus Monttessuy, PARIS-7+, 5. run de Montisssuy, Paris-7*. 51000 

43,5. de Trévisa, Paris-9e. 16, ru Montreseuy. PARIS-7*. 

Le Monde, point de rencontre des gr
andes ambitions. 

Contrôleur de gestion 

dans un groupe d’édition. 

présent dans tous les secteurs de l'édition et de a diffusi
on du ivre, more groupe ne esse

 

développer. & 

Le poste de de Gestion de l'ensemble du secteu
r de distribution est à pourvoi. 

Vars avez l'expérience de ce type d'
opération. Vous savez que e sus t

ent au anses RE 

gique, et aux qualités relationnel
les. i d'une grande école de commerce

, titulaire d'une 

ge, ea D plus vous avez pendant 6 à 8 an
s acquis tous les savoirs et le may

 CE 

fonction, dans la grande distributio
n, dans l'édition ou dans Une en 

se performante. Vous êtes 

30m, da D Basé à Paris, vous iterviendrez sur
 toute La France. Ces aux conne 

pre à re 1 Pa Boésie 75008 PARIS - qu
e vous pourrez exprimer entoure con

fidemieute vote 

3 part de la mise on place 

ans le secteur industrie
l et/ou une expérience 

- duresde 

dans un cabinet d'andit fin
ancier et comptable, 

. Girectement raftsché au Pr
ésident Européen, 

vous préparez et participez
 aux réanions inter- 

parfaite 
” 

à nationales, . 

disponible pour de fréquents déplacements 
À D et le à L d'un groupe en 

l'étranger, 
Homme dé dialogue et de contact, 

plain développement, de 

‘1e sens de l'orgasisetion. Hagen mn ee Des pete Pete PE SR sous référence 792212 M. Merci de préciser voue niveau 
actuel de rémunération: 

Lutéressé par ce poste da haut niven
n, aûresses Iotire, CV, PORO se rÉE

RTOT 

-: MEÉRCURI URVAL, ma
ins Dara, 76008 Paris, s

ous la référence 52.119 LM
, 

portée sur la leïtre et sur l'
enveloppe. S Siren. 

[NET AR UE) 

gs CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE DE L’AIN 

recherche un 
è 

e 
e 

e 

Diplômé de PEnseignement S
upérieur HF 

fière COMMERCE - GESTION ou DROÎT 
niveau minimum Bac + 4 

Nous ui conferons là cérecion une équip
e dune douzaine de personnes charée fe 

moe EU 

À auprès des PME-PMI, artisans et co
mmerçants du departement de l'An. 

a ere écuipe. d joue également un rôle essen
tel d'inerace Enie les serpses 

Ana a CI art train, tant Pour faire co
nnai les svp fiers ue PR 

EE oo 

édit Mutuel 
Directeur administratif et financier de la fédé

ration 

La Fédération, au Crédit Mutuel c'es
t Je centre de décision régional dans un

e organisation privée de cases 

autonomes. Reims, la nôtre est on plein dévelop
pement, commercial, technologique

. humain et notre tout 

nuuveau ce A rw are équip
e avec un vérileadjoit à qui p

ass ééques La coordination AR
E 

viés administratives et financières d
u groupe. 

ee 

FE one Ge premier pan, uo pose us riche
 murès d'une équipe slide, bien For

, exp © 

acquise de préférences dans une fonco
on similaire. possédant d'excellentes ap

titudes à la communication 

Deux conti indsspessaties pour une vraie réussit : d'abo
rd Ia compéirnes est'ä dire une formation 

| h :  POSS ces ainsi que 

Don qe r
i nn En Ua 

a gueur, a ua de ré te 987 ce Don incfepensantes pou
r reusair à ce poste pivol, au sein d'une 

$ 

Re Ms dame grande Hanq
ue où émise france ave l'h

timde ds re 

Amor des équipes, à fédérer des énerties. Nous avons tous entre
 28 c 40 ans, pensez À EcraauCABINET GATIER, 32, rus Barème 69006 LYON, sous réf. 086. 

A qui us di os pre: Merci de reservoir done sous DAF 1168 M5 

; 
Ë CCE 
40! 

Pans. 
MEMBRE DE 5 



32 Le Monde @ Mardi 8 décembre 1987 see 

Banque 
La Direction des opérations bancaires d'un important établissement financier national fortement décentralisé étoffe l'état-major de 
ta filiale Nord-Pas-de-Calais. 

Ingénierie financière pour collectivités locales rx 01m 
C'est un rôle essentiellement financier que vous jouerez auprès d'elles et c'est avec les yeux et Les réflexes du banquier que ce poste doit 
être vécu. Un métier neuf. ouvert. où La réussite repose sur fa créativité. Roupie, f PR tes aux besoins des utilisateurs. Faire du 
Sur mesure pour les collectivités locales. c'est concevoir des prêts à taux révisables, ts refais, des prêts en écu.… 
Au sein de Ja Direction des opérations bancaires. vous mettez en pratique dés techniques qui vous sont familières. orchestrez les moyens. 
établissez des simulations et mesurez des risques. : L : : ï : 
La naiure et le niveau des problèmes à traiter conviennent à un cadre financier de formation supérieure de très bon niveau, ayant une 
expérience probante dans k Bnancæment «1 k conseil aux collectivités locales. 

Gestion des ressources : un organisateur inventif rec win 
La création de nouveaux produits {monétique, fond commun de placements régionaux.) exige la mise en place de procédures et de 
circuits d'information qui prennen en compte des paramètres d'ordre marketing, lopistique £1 psychologique. ; . 

Vous êtes tout particuhèrement chargé de la mise au point des systèmes de gestion dans un souci dé remabilité et de qualité du service 
client. u 

Responsable de l'exploitation des produits d'épargne dont vous optimisez toute la logistique, vous managez une équipe compétente et 
mettez votre savoir-faire au service du réseau. . Ne LE > : É 

De formation supérieure, vous avez acquis au travers de votre expérience des compétences en matière juridique. informatique, financière 
et surtout organisationnelle. ". , 

Monsieur Claude BACO traite confidentiellement votre candidature et vous remercie de fui écrire en précisant la référence du poste 
choisi. les entretiens pourront avoir lieu à PARIS. 

DÉPARTEMENT CONSEIL EN RECRUTEMENT 
da rgos SIT. avenue de Ia République - BP 319 - 59701 MARCO EN BARŒUL Cedex 

PARIS - LILLE - LYON - MONTREAL 

Responsable gestion 
des services administratis dl persame) ur 

Groupe européen de toute première importence {effectif : 40 000 personnes} recherche un jeune cadre tami- 
fiarisé avec l'informatique et l'Administration du Personnel en vus de lui confier les missions suivantes : 
- participer à la définition des besoins en Informatique de la fonction « Personnel » en vue d’actualiser le sys- 
tème en place ; | 
- assurer la gestion des activités administratives du Groupe : paye/conception et diffusion des « normes » 
tprocédures/circulaires} et la supervision des Services Généraux (prévoyance/sécurité...} : 
- assurer l'administration du Personnel du Site où il sera basé — banlieue Quest — {effectif : 700 personnes}. 

Agé d'au moins 32 ans, le candidat aura une formation supérieure {Sciences Eco + I.AE. + Informatique de 
gestion) complétée par une expérience organisationnells acquise dans une entreprise multinationale ou 
— éventuellement — dans une Société de Services en Organisation. 

ee ouverture vers la fonction « Personnel » sera déterminante pour son évolution de carrière au sein du 
OUPS. 

Les dossiers de candidature (C.V., photo, salaire actuel), s/réf. 870136, seront examinées par notre Consaif 

Sons Lipsyye 
13, AUE ALPHONSE DE NEUVILLE - 75017 PARIS 

Ceges IPPSO, Institut pour le Perfectionnement Psycho-Sociolagique des 
Organisations, département du Groupe International CEGOS, est plus que 
iemais en expansion. Comme chaque année, il prévoit d'engager un nouveau 

FORMATEUR-CONSULTANT 
DONS Mean dé mt f diriger équipe et gérer personnel, + nouvelles méll S management pour animer, una équipe et son 

+ développement de l'efficacité personnelle ù 
À animera des stages de formation inter et intra-entreprises puis concevra et lancera de nouveaux produits. Les moyens mis à 
sa disposition, l'ambiance de travail et les responsabiïtés confiées offrent des conditions optimales de développement et d'effica- 
cité à un formateur créatif et autonome. Ce poste à temps complet, basé à Paris, implique des déplacements. Votre profil : diplôme 

A 1 CARS RE LS 2 contexte ent . 
Merci d'adresser lettre manuscrite et CV détaillé, sous réf. 2377 7/M à Dominique CHALVIN - CEGOS IFPSO Tour Chenonceaux 
92516 BOULOGNE Cedex. 

% Banque décentralise Sructures imernstionsles 
cinq pays). Elle crèe le poste de Controller rattaché directement au Sanior 

et installe un bureau régionai à Paris 7 F {couvrant 

Vous serez responsable du ri ing pour les unités de cette zohe européenne et de l'établissement des bud- eporing 
gets ; vous assumerez également là préparation des différentes études pour le développement de nouveaux 
produits en haison avec ces unités. 

Vous a 
Rires 

Vous êtes disponible at prêt à etfnctuer des déplacements de courtes durèes. 

une excellente expérience dens ce domaine {comptabilité US}, at vaus parlez couramment 

Ce poste doit vous permettre de donner une dimension plus internationale à votre camiére au sain d’une 
petite équipe dynamique. 

i de contacter MANUFACTURERS HANOVER BANK/FRANÇCE - Jean MLLARD + 20, rue de là Vile- Merci de 
l'Evêéque - 76008 P. 

ORGANISME DE CREDIT De à: “Dir nf l En & if 

‘as A recherche dns Je cadre de son expatsion et il (elle) aura la charge d’une équipe de RESPONSABLE 5 personnes, le (la) candidat {e) idéal (c) ATTACHE DE CLIENTELE 

DU SERVICE Sim eme |  reaurepo er 
COMPTABILITÉ Siret eee es 

PRE Rs Connaissances de la Bourse et/ou 
SICAV-FCP seront un plus. 

Merci d'envoyer votre C.V. détaillé, 
photo sous référence 6210-M à Mamrégies 

3, rue d'Hauteville, 75016 Paris qui iransmeura. 

E 
È 
ë 
# 
È ë 

‘Contrôleur de Gestion 

PL} riche jouhannaud conseîs 
l = |: 

PARIS-LILLE 
er ru 

do sien. ae NS : 

RESPONSABLE ADMINISTRATIF 
ET COMPTABLE qn . 
de son Etablissement d'ORLEANS 

ste : 
sffiké. ere imcelocemeur privilégié da 

contrôle de gestion et veillera, à ce ticre, à l'application des procédures mises en 
place par le siège. i ‘ 
Ce poste, basé à ORLEANS, requiert une formation BTS, une expérience confir- 

moins de préférence dans un cabinet comptable u 
ique alnsi que des oi 

qualivés de contacts et de dynamisme et une crès grande a 

Best prévu une période de formation au siège administratif d'environ crois rois. = 
Sahiire motivant. Avantages socio eo! 

Adresse lesreramusris. CV. phor, pré sé, RAC à ESPACE EXPANSION, S 

A société performante, 

de talent Paris 
Société Industrielle, Sale d'un des groupes européens ler 

don! AOL AT nee " ns t "export. : 
Gérer à la fois une stratégie ambitieuse, réaliser des perfor- 
mances industrielles, dépasser objectifs commerciaux, î 
voilà qui mérite que lon s'intéresse de près à là maîrise de TEG, 

Outre la mission classique ; créer mettre placeles procé- Humaines la ï a en } 
dures adaptées, les outils et méthodes liés notam- 113 rue de 
Re ne n Etabhr les budgets annuels, JU 

élaborer les à terme, votre capacité de à 75007 
devra vous pennettre d'être le Conseil auprès des PARIS 
départements et plus particulièrement auprès du Président. 
smmtendemons non 

gestion, votre expérience ée du contrôle de gestion 
ou du contrôle budgétaire acquise nécessairement dans une 
société industrielle vous permet aujourd'hui d'accéder à la 

TEG. notre Conseil vous remercie d'adresser s/réf. M 713-12 
votre dossier de candidature qui sera étudié avec la plus grande 

Crédits Mutuel. 
une banque à qui parer ss 

Fédération de Loire Aïanïique et du Centre Ouest * 
18ème banque française. 

L'évotution de fa structure fédérale névessie la recrutement, 
pour son Siège à Nantes d'un 

DIRECTEUR FINANCIER & 
‘Au Service de l'institution et dans ie respect.de s6s valeurs, sou ta responsabilité, 
hiérarchique du Directeur Général Adjoint, * : Re 

à de sa Direction (40 personnes) la poËéque financière et la met en oeuvre. 

assure : . 
“les de trésorerie du et eur ir 
Prpohécaire, Hnanoler PR Does ies nc 

- la responsablité du service des Titres. 

Ut agit en qualité de Conseï près du réseau. 5 

Une expérience bancaire de plus de 10 ans afinée excellent 

Une formation au, {Grandes Ecoles - DESS bai Finance 
économique, rue et Fscale l'autorisant à présenter sa Gidiure sous le 
référence 20 avec &v.. parcours professionnel détaillé, photo et 

“La Gullbaudière”, CERH co TETE 
Réponse 

Jeune HEC, ESSEC, SUP DE CO . . 
option FINANCES-COMPTABILITE : 

Enrepres que cabinet d'AUUÉS et a lame d'ene carrière ss 
évolutive, devenez rte Ë NES ee 

RNA TT 
au sein d'une importante SOCIETE PETROLIERE FRANÇAISE de 

Raffinage et Distribution. Hi. Lee D ARS CL 
Missions : rattaché à la Direction Financière, au sein du Dépertément … 
Farticipations/Etudes, vous aurez en chargé l'évaluation, la négociation de . 
participations, le contrôle budgétaire de fllales et l'analyse de projets de. 
développement de la Compagnie. Lis dard Noire 
Evolutions : fonction de vos résuitts, au sein de Ia Direction s 
Financière, en Filiates ou à ta Direction Distribution. Vous pourrez y" ” ä 

. exprimer pleinement savoir faire professionnel et qualités humaines. 
La mañtrise des outils micro-informatiques serait un préciaux atout 
Poste à pourvoir à notre Siège parisien. à ë 
Si ces pérspectives répondent à vos aspirations, merci d'écrire avec CV... 
+ prétentions + enveloppe ä-vorre sdresse, sous la réf. SPAML à 

182, ue de Vaugirard - 75015 PARIS 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 

| Directeur administratif 
H__A y T j 

Notre groupe figure déjà depuis long- formation de rvpe H. EC. ESSEC... et une 
temps parmi les leaders européens les plus expérience significative des questions juri- 

actifs du Terressement. Mais ilasusediver-  diques, fiscales, comptables et financières 
slfier en étendant progressivement ses acti- dans le secteur de la promotion immobl- 
vités aux principaux métiers du B.T.P. lière. | 

Dai mul Venez valoriser votre acquis et votre poten- 
ÉRohoës LE Pt 70 ciel dans un groupe solide et plein d'ambi- 

niveau, capable de prendre en charge l'en-  "0"5: L 
semble des responsabilités administration ;j an SP ENTREP RISE RAZEL 

= POUF. lui confier la: -gestion et le. développement d'un fonds de 
PRES PME. | 

Saniidat, agé de 28 èns environ, estun bon généraliste dela banque. 
Dosméde te d'Etudes Supérieures, ifjustifie de 2à années d'expérienceet 

Éroenceg ürgoût marqué pouria prospection commerciale et la négo- 

es di: proposons de. personnaliser ses interventions auprès de le et gestion de notre Département Promotion p4ZEL FRERES Le Chris 
clientèle afin de promouvoir des produits et services adaptés, en col- Immobilière en fort développement. R4 cas - BP-109 + 94 pi DE ee 

Vous avez la trentaine affirmée, une ORSAY "CÉDEX. ENTREPREN 4aboration :étroite avec les départements spécialisés du siège. 

CUS SN ea ES ANR ENT AA NEA 

ge Merci, d'adresser CV + + photo + rémunération actuelle à Marie- 
- Dominique LE LEVREUR, Banque HERVET, Division de la Formation et 

. des Carrières, 127: av. Ch-de Gaulle, 22200 NEUILLY, sous réf.M 50SPB. 
AU SEIN D'UNE PME A FORTE NOTORIETE NATIONALE, 

FER DE LANCE DU DEVELOPPEMENT EUROPE 
D'UN JEUNE GROUPE AMERICAIN, 
N° 1 MONDIAL SUR SON MARCHE 

Directeur Administratif 
et Financier 

créez la fonction 
ven bras droit du Directeur Général, vous serez en priorité chargé de 
la réorganisation des systèmes ( comptables, de la conception et de La mise 

du tune mue. peporting vis à vis du groupe am In. Vous aurez responsa- 
biliré de l'ensemble des problèmes Gnanciers, administratifs, juridiques et 
fiscaux de cette jeune société. 

Agé d'environ 35 ans, de formation supérieure (Grande Ecole ou maîtrise 
de Gestion) et titulaire du DECS. vous êtes bilingue anglais, vous maîtrisez 
pres les comptabiliés lespérience des Probe none Hs que am 
matique gestion, Vous avez les pro! es de gestion admi- 

nistrative {assurances, personnel, … de vous êtes dynamique, 
aimez {es challenges. 

Merci d'adresser votre candidature (lettre manuscrite, C.V.). 
HERBET, sous fa référence 711.04-M à Monique 

Arthur You Con er ot past Cedex 21, 

À ARTHUR YOUNG CONSEIL 

| Votre champ d'action : les produits financiers 
Aorès des és mpéieus vous vous ds natralement digérer La anus. uelues années sure rai vou nt donné 
une bonne percepüon u'miliéu, et vous ont parmis d'acquérir de soldes connalscences théoriques et pratiques de l'exploite- 
tion de le clientèle de particukiers. - 

Aujourd'hui, CADRE (Cl: V-M1) dans une structuré trop lourde, vous manquez d'espace pour que vos initiatives puissent trouver un 
champ d'expérience. Vous sentez tout ce qu'il faudrait faire..., mais vous ne pouvez pas le réaliser ! 

Voulez-vous nous rejoindre ? Nous sommes une BANQUE PRIVEE petita mais performante, filiale d'un grand groupe fran- 
çais. Notre histoirs et'nôtre politique commercialé rious ont conduit à nous spécialiser dans la gestion et la vente de produits 
financiers destinés aux Particuliers. Des méthodes de Vénte et une approche marketing originales nous.font connaître une très 
forte expansion, qui sige ques nous’ renforcions nos structures. Nous vous confierons l'encadrement et l'animation de nos 
He développement de nor fonds do Sommerce, exrimement choisi er axéant un sanvice d'une 
q totale. ! 

Nous avons con pra coin à Dei SESBOÛÉ ui vous remercie de Li émyr vote dossier compet tre manucri, È 
CV. photo et prétentions), sous ja ja référence C/CCAILAL. ee vous gerer fous les ONE + 

\. Raymond Poulain Consultants 24, rue de la Fédération - 75015 PARIS 

| CONTROLEUR DE GESTION 
‘EN MILIEU INDUSTRIEL 

Nous sommes or indastnelle nes ed lie EE res | Proche Baniieue Nord-Onest 
cE , ° e. 

francs. Diversification, modernisation de l'outil de possédant une formation de gestion HEC, nis 
dan sara Doi mad à aptes Sup de Co. et une Spies sie d'au moins De I orga ation des 

poupe un CA de 900 millions. rencontrer des = nombre contrôle de 

un Contréleur de Gestion. Au sein de la direction finan- 5 ans. Vous devrez faire preuve d'organisation, de systèmes comptables 
ciére, vous prendrez L responsabilité. du contréle de es 

tion Au départ, il s'agit dé l mise eñ dans l'animation de avec des interlocuteurs # : 
Re pm EL ner protege Fe au contrôle de gestion... 
gestion, des ontils analytiques et des tableaux de bord de .. 

. Ensuite, 1 conviendra d'animer dés réünions, Mec diclreusr dois lattre de inciins + CV + AU SEIN DE LA PRINCIPALE FILIALE INDUSTRIELLE 
le sensibiliser les responsables d'activité qu's photo + prétentions à PAUL-EMILE TAILLANDIER EN FORT DEVELOPPEMENT {C.A. 400 MF) D'UN IMPOBTANT 

maîtrisent mieux ces outils. Vous veillerez a maintes CONSENL : 10 rue du Cor. 75008 PARIS, sous la GROUPE DE NOTORIETE NATIONALE. 
rance des sysénes pour quil servent aa L ntéie 1é. 360/M. Secondant notre Directeur Administratif et Financier, Besponsa- 

Fo . d ble des services financiers, vous serez chargë dans un premier temps 
mensuel et de l'opthnisation des comptabilités générale et Es PAUL-EMILE , TAILLANDIER + CON . L sn | Rs mettre en place les outils de gas loss Can 

ent 
É heqiieniprop Labtes Pay suntmhes faune nid -Litoipand ie 

très rapidement offertes. 

De formation supérieure, titulaire du DECS et êgé d'environ 30 ans, vous 
L avez acquis depuis 4 à 6 ans une solide compétence en organisation comp- 

table dans un environnement industriel. 
Vous êtes dynamique et désirez aujourd'hui élargir vos responsa- 
bilités aux domaines de Ia gestion dans un poste évolutif, 

Merci d'adresser votre candidature {lettre manuscrite, CV.) 
sous La référence 711.05-M à Monique 

Arthur Four Cor Sr Tu Manhattan, Cedex 21, 

À ARTHUR YOUNG CONSEIL 
MEMBRE D'ARTHUR YOUNG INTERNATIONAL 

- TOULOUSE. 
Cet important Groupe Industriel recherche un(e) 

. Contrôleur de gestion 
Dans le cadre du 

Envoyer lettre manuscrits, CV, photo et prétentions à 
CLB/ECO, 3rue Alfred Roë, 75849 Paris Codex 

| importante entreprise (4700 pers), à vocation Infemationale, interve- 
- ë non dans le Gomaine de la recherche et de l'exploitation des ressour- 

de à CE ces du sous-sol, recherche un $ 
nicole . dominique . 

: perte. . he 00 . | Juriste d’Affaires œr) 

Merci d'adresser CV. <etemions sus rm 23/5 à 

sos ‘ IMPORTANT ETABLISSEMENT FINANCIER 
pour sa Direction des Crédits 

au Tourisme et à l'Hôtellerie des 

CHARGES D’ETUDES 
. CONSULTANTS nr 
LEUR MISSION : commercialisation et exécu- 
tion d'études de marché sectorielles (hôtellerie, 
loisirs, tourisme) allant de la faisabilité économi- 
que an momage financier. 

2 = e 
basè(e) à Paris 

Au sein d'une équipe Dern encre re conne ns cie cione 
etles fllcies de l'enfroprise pour la négociation, la rédaction el le suivi 

accords d'investissements st des commerciaux llintervient 
également dans le suivi juridique des filiales du groupe et des 
contentieux 

108 reponse remtretrIen rase uen 

équipe de unes actionnaires ambitiéux et Impiqués dans les opérations 

NOUS Gr CRE erspeE EE 7 VUS OPEN Ge commencer par assumer 
une 

— Cette fonction, néressante por la diversité des ofioires èroheretrouto. 
nomie d'ochon nécessite : 
+ une formation supérieure en droit, niveau Doctorat 
° une expérience professionnelle d'environ 5 ans, dans une entreprise 

industriohe à vocation intemationale ou'dons un rence: 
* une bonne pratique du droit des contrats intem temafionaux 

gestion - “organisation - finance ges de Sciences queen tages de projets en France el à l'étranger ainsi que A do des des 

proche. Nantes ° la maïkise de l'anglcis et po der | . . on Toutes, des postes pour l'activité ÿ- + de picremanté féquon on si ge missions de court 

négoce Pt Gt parfoma GEL EZ r Ô e al 

e # ue Une expérience anslogne de 3 à 4 ans est requiée. Merci d'adresser votre candidature sous r&t M722 à notre Conseil ë 

: une tormarion supérieure COMMETCS Esvoyer votre doésier dé candidanue, avec C.V. ù 

a a et prétentions. sous réf. 3965, 1 Charles Raynaud consultants 
PES qui seront transmis par : me x S 47 Quoi de Grenelle 75045 PARIS. “ Pierre Lichau A 
fi PUBL HTE DE RHCRUTEMENT — 2 g | 

8. mue de Lousots - 75002 PARIS 
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"ingénierie inform
atique, au service de to 

THOMSO. 
j 

; 

niveau + 3 centres de traitement 
groupe . 

urs et techniciens de haut 
£ 

gamme de 30 progici els per
formants et 

‘informations et expert 

progiciels, archit
ecte de systèmes 

d 

Comptable, Energie Son métier : concepteur de 

en exploitation informat
ique. 

3 . . 

domaines : CAO, GPAO, Ge
stion Administra

tive et 

Ses 
et Gestion Administrative 

0€ 
Exploitation Infor

matique. 

Dans le cadre de l'expansion ds ses activités en 

Comptable, 
Service SUPPORT

-CLIENT : 

TANTS IMPLANTE
UR 

De formation Supérieure (Bt 

d'au moins deux ans dans 

aujourd'hui évoluer dan
s une banque perfo: 

votre carri 
profit votre esprit d'initia

tive et 

votre proël : de formation ne Supéri
eure de Commerce où D.E.CS., vous. sdez 7e 

orienter. en mettant à 

il minimum de 5 ans ans un poste alliant cann 
gestion 

di 

TE ne npÉTaue 0 le 
goût des contacts, le sens de l'analyse, de la ri

gueur, des qualités 

hs ue des resp
o Lane 

| 

pe a See 

. res de pa adaptés à leurs beso
ins e vous élaborerez les

 propositions 

son développe 
par une Pl on comi ale 

commerciales, les argumentaires de vente et participerez active
ment aux négociation

s 

Un métier passionnant 
où rapidement, su

ivant vos résultats, 
vous 

ane d “ Dr jes actions des différents 
évoluerez vers de nouvelles

 fonctions et des perspecti
ves de carrière 

es de Thom'6, de la
 préétude au démarra

ge opérationnel du 
système d'informatio

n 

vous seront offertes
. 

en assurant la gestion de l'a a des tâches [Gestion Finencière
, Formations élabo- 

Merci d'adresser CV + photo + rémunération actuelle à Marie- 

ration supports technique" 
: | : 

Dominique LE LEVREUR, Banque Hi Division de la Formation 

R Lan Parisienne. Poste basé à Co
urbevoie (60 m de la 

et des Carrières, 127, Eenu
e Charles de Gaulle, 92200

 NEUILLY, 

Deplacements 6n Province et 

gare). 

Merci d'adresser voire candidature (C.V., photo, salaire actuel) en. indiquant la 

réf. CIM. à Anne-Marie 
Direction des Ressources Humaines, THOM"6

 

THOMSON INFO
RMATIQUE SERVI

CES - 33, rue de Vouill
é 75015 Paris. 

| oc Futur 

. GESTION A de CGestio 
ADMINISTRATIVE Contrôleur de Gestion 

DES ENTREPRISES 
D . e 

= Expérience confirmée. 
& 

2 Faq de anim néons eee industries 

Env. c.v. avec photo on - 

: 

RTE n ce ru. 
. Groupe Régulation 

sbei, 14 20 nematre 
et Capteurs 

ORGANISME PROFESSIONNEL 
Me groupe Régulation et ques. Ca poste, appelé à débôur 

STE 
unité opération cher ‘sur des responsabilités de 

En meet SOCIAL L 
nelte A Schumberger 

De en unité 

tries, constitué d'un opérationnelles, nécessite de 

RON SOCIAL BF # ._ industrielles en. France, en réelle qualités d'implication et ve on 

etconsois. 
Angleterre et aux USA.

 É de contact: La maitrise d
e l'An- 7 von Dee Ad EE CN 

professionnalleme 
x 

oies es de droit Débutant ou possédant une pre” 
glais est naturellement indis- à 

| 

doraaine. Vous voulet 
rar a 

are PARIS, Pet où 
mière expérience, vous êtes . _pensable. 

RE ] l RISTU 

os 2 EEE ne | Sera parement don 

q4bis, rue Daru, 76008 Paris, d
r on eS LM, portée mur la 1eteru 8

6m À 
16001 PARIS. 

A ARTE photo, sous référence ACG, à la
 : ane 

oh 

AGENCE PRESSE 
Comme Assistant au sein de la’ Direction du Personnel. 

: 
* 

; 
, COM ECarTent Direction du Contrôle de Ges- 

k ‘ 

déoppenen tion, vous vous formerez-aux SCHLUMBERGER Industries 

CHERCHE 
et appliquées par le 

Groûpe Réputation et Cap
teurs 

roupe en participant à 
sétu- ‘100, rue de Paris : _: 

GESTIONNAIRE des et des missions spécifr 1242 MASSY CEDEX. 

COMPTABLE : 
ne 

Débutant ou 1" expérienc
e. 

‘ 
é 

Ecrire à Phifppe COH
EN. 

‘ANGIE-ZELKA, 
13. r. de le 

25011 PARIS. 

MOËT&CHANDON 
recherche pour son sec

teur 

Champagne et Vins SOCIETE DE COMMISSAIRES
 

AUX COMPTES 

recherche 

e Assistants. réviseurs 
HF 

diplômés de F'enseignement s
upérieur. 

DECS complet ou équivalent
. 

Deux ans d'expérience. 

Prière d'oéresser votre dossier a/réf. o5
8 a: 

\ 

jons d'adresser votre C.V. avec letire du plan. 
Pau budget dont il concrétisera 

les éléments, 

* aux travaux de consolidation. 
e au reporting vers la Holding 

LVMH. 

17, rue de la Banque - 75002 Puris 
Nous vous remercions 

de motivations manuscrite, photo 
et ré à 

Réf, 7042 MO) - 10, rue de Louvois 
- 76002 PARIS 

qui 
- Formation ESC où MST F

inances Coraptabilité. 

— 5 ans d'expérience dans un p
oste similaire ou en cabine

t d'audit international. 

= Les capacités relation
nelles et l'esprit de syn

thèse ainsi qu'un angla
is courent 

indispensables pour la
 réussite de CE poste. 

de travail : Epernay. 

Pierre Lichau 

Groupe industriel en biens d'équipement 

n° 4 mondial dans son r recherche 

té analytique, générale, 

de gestion informatisés) et une expérience 

minimum de 3 ans. 

11 contrôle, analyse, détecte, chiffre, compare, 

é iérement un état, participe aux 

bilans mensuels et annuels, propose des solu- 

tons pour une meilieure performance
. 

Allemand exigé. Anglais ié. 

Lieu de travail : CHATEAUROUX. 

Merci d'adresser lettre manuscrite + C.V
. 

sous réf. G/CG à M. GINISTY, STUDIS, 

91, avenue de la République, 75011 
PARIS 

re du Cor de recion de
 Sr France- Cor. Vu 

Et ne 

ñ js Dictons,
 da propomo ei d'l

a POHAQUE 8 PE 

d'emplois, de ressourc
es et de taux. 

Geo res da goëtion Eu ponsieut
ie on Elan avec es 

des marchés. 

isoruz La 985 au ponte M a de a C6 ef
 participera à a GÉRPAEEN Ge 

AGENCE DE PUBLICITÉ 
PARIS-17° 

recherche 

Merci d'adresser vos candidalures 
photo + prétendons] à notre Consod, CDFA. 

Menton de Momur ae (ot 
Par. 21100 DUON Pret, MO/BES. 

Pour de COMPTABLE 

plus amples rensegnements, 
comacier Claudiné FLATOT eu 80.74.13.69. 

{s : es moyen 25/30 
ans 

Pas per è candidatçe) possédant 

Den 3 à 5 qnnées nee és 1 D EMeEltS 

Besançon générale impésctirementen PME 

AGrEeSser Cv. + &l'atention de Josicne GUEY- 

FER. ART ES av. des Termes, 75017 PARIS. 

€ CDPA 
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Le Monde, point de rencontre des grandes amb
itions. 

Cabot dé 
re spécialisé en' organisation comptable, administra

tive et 
:- Inférmatique recherche: 

ot É 

œuvre des actions et être un véritable | Expert Comptable 
LÉ dEntréprise || D Op fo D ee 
Paielile. © 250 l d es changement D cpirenee ee 

Sinfornatique (DUT, MIAGE...) le “candidat aura 

ne éxpérience de 3 à ans co Eure 

Responsab Organisation Formation Information. 

& au Directeur
 des relations humaines - d'implication personnelle pour mettre en 

a ve ‘chi er 

nouvelles procédures et à l'imblantaron-de progiciels. 
; 

ss Le cndider; figé do 25 à 32 ans disposera d'une grand indépendance dan
s 

l'exercice de-ses missions. .:. - : 

Contacter Chrisiophe Aubry au (2x 48:70.00.36 où envoyer CV + 1 + 
rémunération actuelle à Michael Page Finance, 19 avense George V 

votre 
Scan! vos prétentions à BSN, Service 

F'rae de Téhéran, 75381 Paris Cedex DB. 

ADICOM 

ETES 
La SOCIETE EUROPEENNE DE PROPULSION 

recherche pour son Siège Social (SURESNES) :
 

CONTROLEUR DE GESTION 
Au sein du service GESTION, parti au suivi des affaires et des investissements

 

engagés par l'entreprise en intervenant à t
ous les stades de leurs réciisations. 
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ES campagnes françaises, 
c'est-à-dire cette ifération 

n de communes rurales de 
moins de deux mille-habitants qui 
couvrent 85 % du territoire, sont . 
atteintes d'un mal profond. 
D'année en leur j 
vieillit et diminue, Dans les 
Causses, la ou le 
Morvan, les | ne sont 
plus majoritaires — .de.très loin — 
par rapport aux commerçants, 

retraités. 

« Métropoles superstars 

ie iLÉS, a ee 
ue musées et emploi uns; 

ie des. services publics, appels à la 

. solidarité nationale pour les 

autres : la France « à deux 
vitesses », le « scénario de l'inao- 

ceptable » que tous les gouverne- 

ettent, la main sur. 

» et F 

NE ambiance irréelle que 

celle de cette fin d'année! 
Le monde retient son souf- 

fle dans l'attente des effets du 

choc boursier, le dollar n’en finit 

pes de glisser de palier en palier, 

les autorités américaines conti- 

nuent de souffler le chaud et le 

froid sur les marchés, et pour- 

tant les nouvelles en provenance 

de l'économie restent plutôt 

bonnes dans les principaux pays. 

Les prévisions rassurantes des 

ismes officiels — leur pre- 

vements de panique ou de 

défiance — contrastent avec les 

scénarios catastrophes qui fleu- 

rissent dans la presse 6cono- 

mique. é 

visionaistes. Bien que le crise 

actuelle soit d’une tout au! 

elle a ceci de commun 

ë des entreprises et 

#4 des particuliers jouent un rôle 

Ce sont des évolutions que les 

économistes maîtrisent mal, ct 

on peut craindre que les erreurs 
de diagnostic commises il ya 

quelques années ne 5€ répètent 
L'expérience enseigne que le ris 
que est de ne pas prendré 25662 

äu phénomène et 

rurales 
d'un mélange de crières tels que 

Rare 
amomobile, la proximité 

apparaît depuis les Ardennes 
jusqu'aux centrales, 

organisi 
mier souci est d'éviter les mou- ” 

CRISE DE L'AMÉNAGEMENT RURAL 

plus fragiles, à partir 

d'un hôpital, ue ou À une 
diagonale de l'inquiétude » 

Bretigne € 
d'Auge, dans le Poitou, sur Îles 

rebords des Alpes du Sud, en 

Corse. : è 

ment du territoire aiment bien les 

axes. Il y a vingt ans, on simpli- 

Caen-Marseille. Aujourd'hui, l'axe 

Ardennes-Ariège coupe la 
dente ligne queique part à la fron- 

L'ensemble des petites communes 

compte moins d'habitants 

que l'Ile-de-France. 

Les responsables de l'aménage- 

fiait en remarquant que Findustrie vie. 

se concentrait à l’est d'une ligne Depuis qu'a été anvulée, en juin 

dernier, la érence de 

l'aménagement rural prévue à 

Besançon, une multitude de callo- 

LA CONJONCTURE 

ss. Le Monde @ 

= La France des derniers feux 
ques, congrès, rencontres, journées 

d'études — la dernière, on date du 

3 décembre à Versailles, organisée 

par la FNSEA et dix autres gro
 

pements sur le thème de La rura- 

lité — se sont déroulés à la fois 

«récupérer » les travaux pré 

parés dans l'optique de le 

grand'messe de Besançon et aussi 

pour Lo bé Eng despeur 

tragique TION cause 

L fois de son étendue et de son 

accélération. 

H n'est guère de régions, y Com- 

pris le Nord-Pas-de-Celais ou l’Ile- 

de-France, répuiées urbanisées, qui 

n'échappent au fléau. Oui au 

fléau, car quand il n'y a plus 

d'hommes, de femmes et d'enfants, 

l'école ferme, puis vient le tour de 

la poste, de la station-service, du 

bureau de tabac... tandis que 

L'Etat — et cela depuis trente 

ans — ai ne craint pas de tenir 

un double langage. fait déclarer à 

ses ministres qu'il faut impératve- 

ment, au nom de la solidarité 

nationale, maintenir une trame de 

services publics dans les petites 

communes. Mais, dans le même 

temps, il laisse un fonctionnaire 

parisien autoriser le regroupement 

de deux ions, c'est-à-dire la 

fermeture de l'une d'elles : à 
Châteauneuf-Val- 

Bargis, Nièvre (Journal 

officiel du 26 novembre), où à 

avemnes et Barjols, dans le Var 

(Journal officiel du 27 novem 

bre). Rentabilité oblige... 

Dans une région comme la 

Basse-Normandie, où pour 45 % La 

population vit dans des zones 

rurales, où les jeunes chefs 

d'exploitation sont encore nom 

breux et où le lait te 43 & 

de la uction agricole, Finstitu- 

tion quotas est évidemment 

sont 300000 hectares qui risquent 

de devenir disponibles pour 

d'autres utilisati On ne peut 

tout de même pas envisager de 

Dans six mois, la facture 
de mal apprécier le calendrier 

de ses conséquences. 

Pour le moment, les conjonc- 

turistes ont beau scruter Jhori- 

zoû, disséquer la moindre infor- 

mation: il leur est bien difficile 

de distinguer un quelconque 

signe de retournement dans les 

indices économiques les plus 

récents. Tout juste aux Etats- 

Unis une petite inflexion de la 

issance, qui était très vive 

depuis le début de l'année, et en 

France uue légère baisse du 

moral des industriels. Mais dans- grande 

l’ensemble, les enquêtes de 
indications 

rapides recueillies au cours du 

mois de novembre décrivent une 

consommation toujours élevée 
et 

la poursuite de l'activité sur sa 

lancée au-delà du krach bour- 

Une apparente 

inertie 

C'est comme si rien ne s'était 

ou plutôt comme si l'éco- 

«réelle» i ï 

déjà 
déchirantes de leur train de vie 

ou de leurs investissements. 

Je reste, il y a des pertes d'a
ctifs 

qui ne sont encore que des écr
i 

tures dans les comptes
 des entre- 

prises et des particuliers; les 

premières fondent surtout leurs 

décisions de court terme Sur le 

par JACQUES SAUVANT 

L'activité continue sur sa lancée, 

mais le krach va remettre en cause 

une croissance en partie artificielle. 

caine, uo particulier qui s’Appau- 

vrit (en raison, par exemple, de 

. la dévalorisation de son porte- 

feuille boursier) réduirait sa 

consommation à proportion de 

4 % à 5 % de ses pertes. 

Disons tout de suite que l'exis- 

tence même d'une telle relation 

est controversée, qu'elle est très 

difficile à mettre en évidence en 

POURQUOI 
COMMENT 

mois; ges, i ne 

faut pas oublier qu'une très 

majorité d'entre eux, ne 

détenant aucune action, n€ sont 

pas touchés directement par 

l'effondrement boursier. 

Pour l'essentiel, la note sera 

réglée plus tard — sans doute 

dans six mois, — et elle risque 

d’être lourde en termes de crois- 

sance et d'emploi. Il est difficile 

d'imaginer, en effet, que des 

boursières approchant les 

800 milliards de dotlars aux 

Etats-Unis (presque 20 % du 

PNB), et 300 milliards de 

a France (5 à 6 % du 

puissent rester Sans 

quences sur la marche des 6co- 

nomies. 

Plusieurs organismes de prévi- 

sion en ont déjà fourni de pre- 

miers chiffrages. Ceux-ci sont 

assez concordants et Ont pour 

point commun de faire une large 

place au fameux < effet de 

richesse», un concept qui rète 

contre actuellement un grand 

succès. De quoi s'agitil? Tout 

simplement de l'influence des 

variations du patrimoine des 

sur leur consommation. 

Selon certaines estimations 

valant pour l'économie améri- 

EE RUE EURE 

Europe, et que, même si on l'ad- 

met, son application n'est pas 

simple: dans les circonstances 

présentes — la chute des cours 

est intervenue après une très 

forte hausse, — quelles sont les 

pertes effectivement ressenties 

par les ménages ? Faut-il les éva- 

luer à partir du point le plus 

haut des cours boursiers (fin 

août, aux États-Unis, marsavril 

en France), ou prendre une réfé- 

rence plus lointaine ? 

On le voit, le calcul est enta- 

ché d'une grande incertitude. Il 

conduit néanmoins, sous des 

èses raisonnables, à une 

baisse de consommation de 

0,8 % à 1 % aux Etats-Unis, et 

de 0,2 % à 0,3 % dans les pays 

a 

NES 
EE LE EE 

CHE 
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planter en (Futures) forêts tous les 

hectares libérés ou d'aménager des 

golfs ou des plans d'eau avec bun- 

et de pêche dans 

tous les chefs-lieux de canton ! 

Dans les Pays de la Loire, une 

région assez équilibrée entre 

je, l'artisanat et l'agricul- 

ture, le nombre des exploitations 

agricoles est tombé de 185000 en 

1955 à 92300 en 1985. Autre 

donnée qui fait réfléchir : 

33000 chefs d'exploitation ont 

entre cinquante et soiïxantt ans. 

Bref, d'après une étude récente 

établie par l'ingénieur général du 

génie rural, M Paul Moati, on 

peut estimer à 6 millions d'hec- 

tares pour toute la France la 

superficie agricole utile qui risque 

d'être al par les paysans, 

soit 1 hectare sur 5. 

Comme en temps 

de guerre 

Et il faut bien poser crûment la 

question. Le maïntien en état _ 

pour ne pas parler de la remise en 

valeur — des campagnes, des 

forêts, des prairies, des villages et 

de leurs vertus (les citadins sont 
nombreux en quête 

de racines )'estnne 

pied 
on évacue en temps de guerre une 

position que l'on ne peut plus 

tenir». «A mes yeux, poursuit-il 

le chambardement de la France 

paysanne est le spectacle qui 

l'emporte sur tous les autres dans 

la France d'hier et plus encore 

d'aujourd'hui. (1). » 

FRANÇOIS GROSRICHARD. 

{Lire la suite page 39.) 

QD) Lieu del raue Lue TU 
(p. 427, éditions Artbaud-Flammarion. 

européens, où la capitalisation 

boursière et la proportion de 

titres directement détenus par 

les particuliers sont plus faibles. 

Compte tenu des effets induits 

sur l'investissement et les 

échanges eatérieurs, l'incidence 

sur le PIB serait de 0,5 % à 

0,7 % aux Etats-Unis et de 

0,3 % à 0,5 % en Europe. 

A ce stade, on n'a chiffré, de 

manière très approximative et 

toutes choses égales par ailleurs, 

que les effets mécaniques des 

pertes boursières sur l'activité. 

Mais ce n'est qu'un aspect de La 

question. 

{Lire la suite page 38.) 

EE 
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Dans six mois, la facture 
(Suite de la page 37.)

 . ci an mois e
n parie de 

| Ce premier impact n€ 

î -il pas d'être amplifié per la 

des changements 

ment des agents économiques 
trouve aussi bien aux États-Unis 

transf ua simple qu’en France (et sans doute 

ralentissement de 12 croissance daos d’autres pays) : l'impor- 

rendent effectivement probables durables, malgré une quasi- 

des attitudes plus restrictives des stagnation dn pouvoir d'ächat. 

entreprises et des
 ménages. Dars les deux pa

ys, le crédit à 

Le choc ï la consommation à Connu un 

dans une P 
at. 

conjoncture et la croissa
nce de France, où if s

'agit d'un phénor 

l'année 1987 aura finalement &é mène récent, l'augmentation des 

meilleure que prévu dans la plu- achats des ménages lui serait 

part des pays occidentaux. L'iro- entièrement imputable depuis le 

nie de la situation est qu'on débnt de l'année. 
À 

vienne seulement d'en prendre 
. 

(en milliards de dollars) 
conscience ee nr des sea 

Le rappel 

d'un retournement. Dans plu- à l'ordre : 

sieurs pays (Etats-Unis, 
: La. 

Royaume-Uni. France}, la crois- Le problème est que pour 

sance du troisi i de emprunter, ur. consti des 

1987 & été supérieure à 4 %, en stocks et pour investir, i
l faut un 

vulnérable,. parce que * 

cffets directs du krach y
 sont les. 

plus: forts, mais surtout parce 

qu'elle est depuis un moment 

déjà sur le fi du rasoir. En 

1987, les teurs et Îles 

entreprises, en 5€ montrant: très 

dépensiers, Ont compensé Peffet 

dépressif sur la: ‘inté- 

rieure de la forte réduction. du 

de PIB), un résultat 

74 6 DT OU IRES 
EE — 

le moven de ROC 
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ible pour prolonger ‘ défendre :sa propre croissanc
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ranisation de capital: BIT 
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Un l'intermédiaire de ses SOCIÈtÉS il est-ce PER
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URSS internationale ? ) ) 
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BFCE Banque Française ral 

du Commerce Extérieur 
NS 

PAR Ole EE] 

conjoncture 

de comporte- ments de fragilité que l'on: 

tative, car les conditi
ons initiales ment 

dans secteur des biens 
: 

boursier est intervenl 
+ 

ériode de haute développement 
rapide : en: 

annuel, et le résultat des minimum de confiance dans” 

Les échanges 
trois premiers trimestres est l'avenir. Celle-ci avait fini per. 

extérieurs 
supérieur aux prévisions. Le revenir dans le calme précaire. 

commerce international est du s'était instauré depu
is quel-: 

des Etats-Unis 
révisé en hausse : il té ques mois et tendait à faire. 

6 EXPORT : 300 a à 5% œne d'a aug  ublier les problèmes de fond de 

| PONT: 300! | de > %;au feet dan # Ge tour mondiale. Mais la 
‘de la demande 

caine et relativement peu des 

relance qui 

t, 
maïs dont les 

Etats-Unis 
- dollar, — 

LS à % 
128 
14,6 

ments et cuncourt à toute Qranon ne 

n co ere sont pe strictement
 comparables d'un pays à 

sent encore — une nouvelle 

baisse du dollar, — est d'un 

maniement 
dans un 

contente déjà marqué par une 

remontée de l'inflation au voisi- 

ments courants des pays déve 
loppés en considérant qu'il s'agit 

d'un pr e strictement fisan- 

n'a pes fonctionné, c'est peut- 

être tout simplement: qu'elle 

m'était pas réaliste. U suffit = 

reste du monde {cf: schéma) 

pour constater que la réduction 

de leur déficit extérieur 

essentiellement de l'ajustement intéri Er 

actions de qui . 

être menées en Europe et au 

Japon. - 

réduisant leurs importa- 

tions de 10 %, les Etats-Unis 

amélioreraient leurs comptes 

extérieurs de 40 mil- 

liards de dollars. Une augment
e 

7." avoir été longtemps différée, elle 

- risque d’être brutale. Ainsi 

. P'Europe, qui va être doublement 

©5000 Four la valeur de votre reprise 
selon les conditions générales de F'Ar
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pour- 
. raient assurer la vie d'un village. 

Je maintien d'un artisanat, d'un 

de l'Aveyron, M. 3: 
: fraio. Nous y sommes, Le nombre 

k asset God. 
à exploitants (un ‘miilion 

millions 

‘la France des derniers feux 

| Son à retoumer à ESAM 63, av. de viliors 75017 Paris. T6l:42272060 | 
| Ke 

NIVEAU DEUG,DUT.ETS 
28-0oud Éronu émioTeu our 

uk NOUVEAU METIER. 
ASSISTANTE EUROPEENNE _ 

DE MANAGEMENT DIPLOME ESA 

ESAU 1” école française habitée 

ESAM === 

Mais si heurentes soient-clles, cet 
leçons de « du 

à préparer le dpi . 
délivré dans 10 paya depuis 25 ans, 

NÉE © — | 
Tél: a 79 

( D souhaïîte un rendez-vous d'onentétion D souhaits une documentation | 

. faveur de la 

CRISE DE L'AMÉNAGEMENT RURAL 

Terres en surplus 
produire autant qu'auparavant, 

mais sur des superficies plus se 
dues, en diminuant ia charge de 
travail et de capital à l'hectare. 

Er E ne qui Le 
30 hectares supplémentaires doit 

” investir dans un cheptel à hauteur 
de 300000 francs environ Le 
capital par travailleur atteint en 
pe de 600000 à 

francs pour une rémuné- 
re de 5 000 ‘francs par 
mois{» 

Le risque existe de voir Les can- 
didats à « l’extensif » s'approprier 
les hectares les plus rentables et 

laisser à la friche les hauts de 
coteaux secs ou les fonds de val- 
ées humides. 1 en sera ainsi tant 
que le fameux impôt foncier non 
bêti — ressource essentielle des 
Son EE locales qui pèse sur 

agriculteurs — né sera 
abaissé. En 

Un sorenons apparaît en 
pluri-activité, long- 

temps décriée par la FNSEA 
pour qui cette dispersion allait à 
encontre Fa une e agriculture 
moderne, « J/ ne peut s'agir que 
de solutions rneies », pré 
vient M. Jusqu'à pré 
sent, les exploitations agricoles se 

marginalisation de la DATAR, ex le 
ministre de l'agriculture, M. 
çois Guillaume, qui voudrait ue 

retrouver nn rôle de leader (mais 
; M. Pierre Méhaignerie ne veut pas 

Hicher , dupe les initia- 
tives. pre lancer dans quel- 
dép ts des programmes 
SD ep courdonnés 

fr nn appel à des 
€ 9,2 financement. 
uso SE 

pour les entre l'Etat et 

et rodomon- 
. tades, prendre quelques dispositions 
simples : 

e Répartir la dutation globale de 
fonctionnement (DGF) que 
l'Etat à tontes RAS mr se 
départements (73 LE en 

verse de le 
tion et potentiel 1 facal; 

s Etendre les taxes sur les 
Ile-de- ittées en 

par les promoteurs à toutes les 

sont développées selon des 
uuiques, comme si où 

avait taillé à chacun un même 
costume. Les professionnels : dE 15 les bi 

faits d’une diversification à condi- 
tion qu'elle soit adaptée aux mar- 
chés joceux qu régionaux. 

«Si tout le monde se lance 
dans le palmipède gras, le pro- 
blème ne sera pas résolu ». pour- 
suit M. Souchon. L'aménagement 
rur2] apparaît Comme une somme 
de solutions a2 hoc qui restent à 
recenser, tant la France est variée 

la notion d'exploitation 
rurale qui s'écarte du seul champ 
agricole. 

«La pluriactivité est viable 
dans les régions difficiles où la 
nécessité existe de maintenir de 

métropoles et en relever sensible- 
Dane avean Ce qui pee wi permettrait 
do reparer} @e 
francs: 

© Réviser vite les modalités de 

Poe 

Ce B elques pistes. 2e sont là que 
Mais le temps presse. L L'avenir du 

un 
du territoire. Tant qu'il y aura 
(encore) des hommes. 

GROSRICHARD. 

2 ue M loi, (2) ébaignerie aie de à 

en Valeur des Aou réglongux » “De 

jt 
ABONNEZ-VOUS 
RÉABONNEZ-VOUS 

au Monde et à ses publications 

3615 TAPEZ LEMONDE puis ABO 

Îa vie, admet M. Forget. Aucune 
zone n'est à proprement parler 
«non reconvertible ». Mais, sur 
les herbages de montagne, les 
alternatives à J'élevage laitier sont 
rares et la politique des quotas 

ursuit ses Fe ñ L cu monta- 
gne produit 10 % du lait français. 
I faut la brider. En revanche, le 
porc disparaît, car le coût de 
l'aliment est élevé I] faut savoir 
si on veut maintenir des 
dans ces régions. Si oui. le porc 
peut le permettre », conclut 
M. Forge Dans les ‘Alpes du 
Sud, ce sont les mesures prises en 
faveur du mouton qui ont permis 
de conserver une présence 
humaine... 

La qualité 
des produits 

Pour les agriculteurs attachés à 
la valorisation de leurs terres, 
c'est aussi dans la qualité des pro- 
duits que réside leur chaace de 
durer. Développer ou ressusciter 
les spécialités locales, affirmer 
une identité, rechercher, comme 
l'ont fait les viticulteurs du Lan- 
guedoc, une « appellation contrô- 
lée ». Ce sont là autant de voies 
pour sortir du quantitatif, tout en 
occupant je terrain. 

Transformer des sols agricoles 
en forël, reste une possibilité, à 
condition, là encore, de privilégier 
la qualité. Plutôt que du résineux 
pour pâte à papier (la France est 
en passe d'atteindre son autosuffi- 
sance}, c'est le bois d'œuvre, le 
feuillu, qui réserve les meilleures 

garanties de diversification. A 
Condition d'être patienL. 

Dans l'immédiar, l'aménage- 
ment rural passe par une agricu)- 
ture de service qui reconnaisse à 
l'homme de ia terre Le rôle essen- 
tiei de jardinier de {a nature. 
- Sans paysan, il n'y a pas de 
paysage, souligne M. Tirel. La 
nature doit être accueillante. » Il 
faut donc l'entretenir. 
A l'horizon 2000. on rrait 

Dar ue toute la production 
agricole française se concentre 
sur l'ouest breton et l'Ile-de- 
France. Qu'une partie des terres 
défrichées 4 y a moins d'un siècle 
retourne à leur état premier ne 
serait en soi, une catastrophe. 
T1 en irait autrement si là nature 
reprenait le dessus au point 
d'étouffer ou de menacer f'acti- 
vité humaine. 

La forêt provençale ne brôle- 
rait pas si souvent si une activité 
agro-pastorale avait subsisté, 
empéchant l'emi ilement 
qui appelle le Feu. « Les moutons 
coûteraient moins cher que les 
Canadair -», disent en chœur les 
responsables agricoles de tous les 
horizons. El suffirait, là encore, 
d'une volonté politique. 
Pendant que la Communauté 

européenne s'oriente vers une 
limitation générale des produc- 
tions, la France doit partir à la 
conquête de son espace rural. 
L'agriculteur sera l'artisan de 
cette aventure s’il accepte d'élar- 
gir sa panoplie. 

ERIC FOTTORNO. 

194 Population et société, novembre 

l'est en France une grande école de commerce de dimension inter- 
nationale : l'ICN. Une envergure que le dynamisme d'une grande 

métropole a rendu possible. Nancy est, on le saït, délibérément 
toumée vers l'avenir. 

I est en France, la seule grande école de commerce de statut univer- 
siare : l'ICN. Les Prépa, DEUG, DUT, BTS (Licences, Maïtrses, 
Ingénieurs - en 2 année} doivent présenter le concours national de 
cet institut réputé, 

Une réputation justifiée par FORMACTION : tiers-temps-terrain inté- 
gral et le haut niveau des quatre spécialisations : Commerce-Marke- 
ting, Finance, Expertise Comptable (14 UV/6 grâce à la MSTCF !}, 
Systèmes d'Information et Organisation. 

Don't forget! On entre à l'ICN par un concours spécial Demandez 
vite la brochure détailée par le bon ci-dessous. 

Lo: 4, re ea ovine Case, n°2 5408 NANCY CEDEX T8. s25 } 
* dans 30 villes. Banque d'épreuves communes en 1688 avec 3 auires écoles. 

Paris Bangkok en 12h30 tous les jours. À partir du 5 Décembre 1987. 

Plein ciel avecThai. tous les jours au dépat 
123, av. de Chap 75008 PARIS - Tél. 47.20.86.15 — 6, av. de Suède, Park Hotel 06012 NICE - Tél. 93.16.27.77 2 ARGE) 
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L serait trop facile d'ironiser sur le « choc 
de 1992 ». Traumatisées par la double 

te du dollar et de ke Bourse, ébar- 

c'est au contraire le minimum de sécurité en 
l'absence de laquelle it n'y a plus de place 
pour l'aventure de l'investissamem, mais 
seulement pour les jeux du casino. 

Preuve qu'il s'est agi, dans l'ensemble, 
d'un colloque utile, celui qu'avait organisé La 
Fondation du futur que préside Jacques Bau- 
mel sur le thème : « La France et Acte unique 
européen, le choc de 92 » a foumi des éké- 
ments de réponse n'allant pas nécessaire- 
ment dens {a sens du discours quasi de 
figueur sur un parel sujet. 
Mettant comme à le dit «un bémol à 

l'enthousiasme harmionisacur », le rrinistre 
déléqué chargé du budget a annoncé (voir 
Monde du 2 décembre) qu'i feudrait encora 
cinq années après la date fétiche pour rame- 
ner les taux de la TVA française à un niveau 

La chronique de Paul Fabra 

ÉCONOMIE 

Les promesses ambiguës de l’Acte unique 
deux. Si, d'ici à, on parvient pour un même 
produit de réduire l'écart d'imposition à quel- 
ques points (cinq au maximum}, on tiendra 

Bnaelles, — ses travaux sur l'harmonisation 

bué à rendorcar encore le préjugé selon lequét 

ment, les pays les plus productifs ne sont-ils 
pes. et cels par nature, les pays. qui sont 

de protection (mais sens « coulage 2)?  . 

mais increccament, À 8 permis d'en éclairer 

cer on est ii eu cosur du système d'ilusion 
dont le explique plus d'un 

être effectuée TVA non comprise. É est pro- 
D er due ne 

— non sans quelques bonnes raisons — une 
Se 

des taxes indirectes, la Commission à conti. 

ce nom {} est une affaire de « charges » spé- - 
cifiques plus ou moins « fourdes 3. Globale- . 

cepables de verser las plus hauts salaires, - 
d'assurer aux travailleurs le plus haut degré . 

Certains aspects cachés. Cela est heureux, . s 

perpétuation 
mécompte de la construction européenné, Si 

traité de Roma — un document dont ka fac- 

rédigé destiné à le € compléter = — n'avait 
pes pour mission de faire surgir. 

Si les nations européennes ont éprouvé le 
besoin de former une Communauté — une 
formule qui implique l'« affectio societatis » 

L n'empêche dus depuis una bonne qün- 
zaine d'années, c'est-à-dire depuis que | 
très peu de progrès ont été accomplis 

une façon de satisfaire leur 

de vente hors taxes, en proftralent pour 
remettre fe dossier sur ls tablé à Genève. . 

a diden de Ga 1e CM PO 

préoccupation. …. 
quasi obeessionnalla d'effmer l'identité de 

au dis Se n'en est pas nécessairement l'insuffisance de 
positif imaginé par la Commission Delors et les sont réekté payées aussi l'« esprit européen » (oeki-ci est melhaureu- : 

. salariés, et font aussi partie de leur rémuné- sement peu développé, mais c'est une autre 

3 Communauté Or les eurocrates n'ont 

affave}. Elle aurait pAtÔôt son origine -dens 

cessé sur co terrain d'être frustés. La raison ‘ 

une surestimation, démagogiquement eritre- - 
tenue, des vrtualités de la Commureuté. Les - 

échéance d'atteindre un objectif moins ambi- 

Notes 
de lecture 
par Alfred Sauvy 

FRANCIS BLANCHARD 

Le travail 
dans le monde 

Voici le troisième volume de la somme la plus 
mportante qui ait jamais été produite sur les condi- 
tions et les problèmes du travail dans le monde. 
porte, cette fois, sur les salaires ou, plus générale- 
ment, sur la rémunération du travail et, loin de se bor- 
ner à une présentation des faits, nous offre analyse et 
explications. 

Dans 5a préface, en particulier, le directeur géné- 
ral du Bureau intemational du travail {BIT}, Francis 
Blanchard, précise qu'une détérioration semble être 
survenue depuis Ja parution des deux premiers 
volumes, en 1984 et 1985, en particulier dans l'Afri- 
que, au sud du Sshara, où l'exode rural, accéléré par 
l'introduction de machines agricoles, accantue l'afflux 

Pour classique qu'elle soit, l'analyse générale su 
phénomène reste sommaire et peu différente, 
demeurant, de celle, si insuffisante, de l'OCDE. En Die 
ticulier, una fois de plus, est quelque peu négligée ta 
notion fondamentale des besoins. Un regret bien 
accusé est, en revanche formulé : la réduction des 
dépenses gouvernementales, consacrées à La forma- 

tion et à la Sécurité sociale. 
Deux parties : la première, descriptive, sur les ten- 

dances et les problèmes récents : {a seconde, plus 
délicate, sur « les revenus du travail entre l'équité et 
l'efficacité ». Examen minutieux des pays en dévelop- 
pement, des pays industriels en économie de marché 
et des pays à économis planifiée. 

La documentation positive est en fort progrès sur 
les explications, les enchaïînements et les améliore- 
tions possibles. Un Quatrième et un cinquiäme volume 
sont annoncés. Bibliographie sommaire. 

% Organisation ion iraséhenle de Lire Canin, EAP 
30/À cu, 188 pages, 40F. . 

MATTEI DOGAN 
ET DOMINIQUE PELASSY 

Le Moloch en Europe. 
Etatisation et corporatisation. 

Au suiet de Diau et de l'homme, nombreux ont été 
les débats pour savoir lequel a créé l'autre, I s'agit ici, 
devant is couple Etat-société, de dénoncer celui dés 
deux qui envahit l'autre. La pénétration étant double, 
deux parties sont à tuaiter: l'«étatisation ds la 

société » et la « corporatisation de l'Etat », expression 
quétque pou conrestable, mais bien anatysée. 

L'« Stat gendarme » est amérieur à l'a Etat- 
providence » ? Il faudrait chercher dans les origines de 
la famille et de la tribu. Lors d’une rencontre sportive 
s'impose l'arbitre gendarme, mais non l'arbitre protec- 

La bourgeoisie, au dix-neuvième siècle, a choisi le 
premier rôle, sans guère penser au second. Selon 
Juies Ferry, un peu choqué, « Je gouvernement se doit 
d'être le surintendant de la prévoyance sociale et le 
tuteur des malheureux qui n'en ont pes ». Reste à 
déterminer limites et définitions. 

« Ne tirez pas sur moi, quand je porte vos enfants 
dens mes bras », disait André Tardieu, s'exprimant, en 
somme, au nom de la bourgeoisie. Mais les dommages 
causés, même aux humbles, par le New Deal et le 
Front populaire, sont classiquement passés sous 
sitence, l'intention primant sur le résultat. 

Et voici le grand fait nouveau : progrès lonéreux} 
de la science médicale et vieillissement démographi- 
que. Bien souligné, l'effet désestreux attendu de in 
baisse de la natalité : les compagnies d'assurances y 
trouvent, certes, un profit immédiat, mais le système 
de capitalisation réserve des surprises. Est rappelé 
l'ouvrage d'André Babeau, {a Fin des retraites, mais 
non le rapport émouvant au commissariat du Plan, de 
Léon Tabah. 

Curieusernent n'est pas évoqué, même pour l'Alle- 
magne, le recours éventuel à de jeunes étrangers. Le 

rideau est levé ; la pièce ne fait que commencer, Quet- 
ques vues intéressantes sur l'économie planifiée, 
notamment sur {a Nomenkiarura, mais non sur la toute 
jeune « perestroïka ». 

* Economics, Paris, 1987, 24 cm, 226 pages, 98 F. 

VICTOR SCARDIGLI 

L'Europe des modes de vie. 
Directeur de recherches eu CNRS, Victor Scsrdigli 

s'intéresse mins au niveau de vie qu'au mode de vie, 
objectif qui ouvre de larges espaces, lesquels s'éten- 
dent encore devant celui qui entend iss parcourir, 

Commode, assurément, la numérotation décimale, 
mais quelque peu complaisante. Si'brutal qu'ait êté le 
second choc pétrolier, le 1* janvier 1980 n'a pas 
entraîné un déche, suivi d'un changement brusque. 

Au cours des années 70, fe mode de vis méditer- 
ranéen décine, est-l dit, en particulier sur l'attitude 
des femmes ou vis-à-vis de la femme, tandis que s’ali- 
mentent réciproquement besoins et croissance, Une 
fois de plus, parmi les mutations des années 80, la 
recul de la natalité est à peine évoqué, ce qui restreint 
singulièrement le champ des prévisions relativement 
solides. Cette baisse est quelque peu liée, est-il dit, à 
celle de la durés du trvail, mais nous restons sur 
notre faim. 

Quoi qu'il en soit, da multiples comparaisons, peu 
connus, entre pays d'Europe occidentale jalonnent le 
chemin, noremment ls cisssique courbe en S, pour 
touta diffusion d'un besoin nouveau. La distinction 
s'observe partout entre cois blancs et cols bleus ; en 
outre, est noté un fait rarement signalé : le maintien 
d'une proportion importante d'emplois non qualifiés, 
alors que le nombre de diplômés augmente. 

Nous retrouvons la fameuse question : licencié 
berger ou berger licencié ? Sans doute, ce point 

méritait-il d’être un peu plus poussé. Et nous passons 
agréablement d'un sujet à l'autre, d'un pays à l'autre, 
enpérant que cet ouvrage, si consciencieux, n'est que 

l'avant-garde d'une bibliothèque que l'on pourra prètèurs,.Intarnationux, 
consulter de Gibraïtar au Spitzberg. 

O0 À Elo de CNRS, Par, 1987, 4 cm, 149 page, 

GUY DE CARMOY 
ET JONATHAN STORY 

L'Europe occidentale 
dans le monde d'aujourd'hui. 

Le titre évoque déjà les changements survenus 
depuis le temps, assez proche, où fe monde était à la 

incantations sur 1992 n'y changeront rien : . 
F'Acte unique ne sera pas l'acte de naissance , 
d'une future supernstion. européenne que le 

disposition de l'Europe maritime ; notons toutefois . 
que cat ouvrage a été initialement conçu pour les 
Américains, si. inégalement informés sur l'Europe. Ne 
disait-on pas, à la veille de Munich, que, pour plus 
d'un Américain, H n'y avait guère plus de différence 
entre ls France et l'Allemagne qu'entre le Dekota du 
Nord at le Dakota du Sud ? 

SouTeQe ei pote nés ce SEAD ES 

auparavant travaillé au Hudson Institute, à Paris, est 
prétédé d'une préface pour le lecteur européen et de 
la préface qui avait accompagné l'édition américaine, }} 
est, du reste, largement question des Etats-Unis. 

La description de l'ensembie {deux chapitres) est : 
suivie des diverses parties, Description bien sommaire 

revanche, bien en place, l'évolution toute récente des 
deux Allemagnes. Sur l'Union soviétique, bonne mise 
Qi por Mas anetioure d'la à Pare cma ce Cor 

Le chapitre le plus prenant, semble-t-il, concerne 
la place, dans la monde, de l'économie ds l'Europe 
occidentale : privée de matières premières at d'éner- . 
ae. donc à la merti des pays pétroliers, l'Europe est, . -- 
par ailleurs, sous ia domination du dollar, domination 

DR CU A 
Quatre points vulnérabies : none ner 

légèrement abordée), ia défense, l'économie, impuis- 
sante conte le chômage, le monnaie Île véritable pou- . 
voir, « battre monnaie », sst divisé), L'acte unique de . 
*892 n'est pas en question. On aût souhaité une 

européen. 3 adaptation plus poussée pour le lacteur 

* Econosaica, Paris, 1987, 24 cos 230 pages, 120 F. 

LÉON NAKA 

Le recours à l'emprunt extérieur 
dans le processus du développement... 
Ivoirien, placé aux postes les plus délicats, gou- 

vemeur suppléant de {a Banque mondiale, pour la 
Chte-d'lvoire, l'auteur à largament suivi ét subi la 
grande aventure du développement, particulièrement 

ar 

ment. php ts devenue peu utile, des 
testé de sous-dévoloppament {avec l'oubli de Là Cond 
tion de ta famme). 

Viennent ensuite les accords de Brerton-Wood, 
pavés d'excellentes intentions et l'énumération des 

z ouvrages 

. sujet si délicat, et appelé à urer. 

gouvemementaux OU Privés. 
Sont particulièrement en vue la Banque mondiale et sa 

‘ fikale AID {Association infomationale de développe- 
ee ompestie Lib EUR a RE ie hamnen 
perde, 
de prix. Si le prêt est une simple affaire 
et d’études, dot ne oc 
: iméréts peuvent souléver des difficuités intérieures et 
extérieures. 

Jusqu'où un pays doit-1 aller dans l'endette- 
ment ? Chäcun admettra l'existence d'une limite et le 

ment optimal 
crée. Auraît été la bienvenue une meilleure description 
intérieure du « taux d'intérêt national » des investisse-. 
ments,”"non.seulement en termes de PIB, mais, plus 

particulièrement, en produits exportables. 
Le prêteur n'a pas toujours, :il est vrai, les mêmes 

idées que l'emprunteur sur la meilleure utilisation des 
fonds, et sa position lui confère une certaine force. La 
troisième partie porte sur La recherche des solutions. 

Sont nombreux mais auraient gagné à 
fondamentale. 

Les exemples 
:_ être plus liés à l'économie 

Un des meilleurs parus en français sur ce 

MR ne D 1986, ZA cm, 234 pages, 

XAVIER GREFFE _ 
. Analyse économique 

-de la bureaucratie. 
L'origme du mot bureaucratie remonte à Mira- 

ÿ boeu. mais elle get eourca fréquente de confusion. Il y 
Lee EE dla Gstnguer la caves krmémne de 

sl'homme assis devant un bureau et l'autorité qui peut 
lui être conférée par sa fonction. Il est domimagé que . 

- l'auteur n'ait pes repris ici les termes de burelsin et 
burelfenie, créés par le inguiste intenationai Jacques 
Grandjouan, les suffixes crate et cratie ne devant imter- 
vénir que dans las cas où il existe un certain pouvoir. 

Les bureaux n'ont jamais été exaltés per la Ettéra= 
‘ture, pure qui s'agisse de Courtaline ou da Northoote Par 
Kinson. Ce dernier, ast-i raphelé ici, montrait l'intérèt 
Gu'a un-homme dé bureau à augmenter. is nombre de 
Ses collsborateurs. La question a pris un nouvel 
aspect, depuis ls description des fonctions de mans 
ger et management. :* 

-normbreuses” analyses *d'économistes, tôut ‘ei: ne 
STADE S PANen, mais, chaque fois, d'un 

pas sür. 
C'est ainsi que les adversaires de rest 

Ten revanche, la placé 
nm dépourvus de bass 2xpé- - 

rimemsale suffisante. 
Le débat n'étant pes près d'être clos, nos enfants 

verront, à leur tour, l'eherrance de politiques, bien 
“sonores, ‘d'économies et de’périodes de douce pro 
gression naturelle, bien « vivante », des bureaux. * 

Remérquiable analyse. qui, sans que soient 
méconnus les traveux dé Michel Crozier, a comblé da 
has lacunes sur ce sujet « biologique ». En cou- . 
erture, gravures d'Hanry Monnier, FE “ 

* Ecomomies, Paris, 1987, 24 cas, 233 pages, 588: 

5 Ja ar + RUE À “Jr: nu 
Fe see ae she, À à AS 
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SOMMAIRE ; Tes RE des élections prud'homales BILLET 

AE, de tee Le monopole 

rap Les syndicats en appel du cœur 
baisse, le lundi Après avoir batin Ia campagne pendant 871 750. d'entreprises éliront devait encore relancer le Iundi 7 décembre M. Jacques Chic 8 décou- 
7 décémbre et-que la ps nommer es PR amie :7 436 conseillers dans le collège ner re . Hg se me Le 

«emplogeurs». Logiguement, l'actualité 

pourrait être lalliée des confédérations. Le 
débat sur le droit de 

‘retenait Ja déclara- Ë cice ds | Hbertés fl tu esp) CGT 
tion du ministre fran |: - Par rapport ‘ax précédentes : Les syndicats ont baitu l'estrade et _de faire augmenter le pourcentage a 

: élections Lan — le 2h do h epube (à Is place de la d’abstentions qui a pesé, des sant, là aussi, 

constitue une des quatre prio- 
rités qu'il a données à l'action 
gouvernementale, dans son 
one du jeudi 3 décom- 

monnaie américaine 

se raïfermissait, on 
rappeler le rôle que les syndicats ont joué 
pour La conqaëte de ces droits et les moyens 

dont Ms disposent pour Les défendre. Par 
exemple, aux de prud'hommes... 

Cette priorité parait devoir 
çais de l'éconornie et! | eu début de campagne 

nee Contexte propagande) enquêtes ayant montré que les ch5- ’emjeu se résume à quelques |} du Parti socialiste en faveur d'un 
des fines Ge selon | PM mode re mt re d'un mers sont, dans ces élections, abs. NS Ans La CCE een j 

laqueile l'Europe doit de l'expérience socialiste # 0é tue M Le cteste Goctarag efonnisies à 80%. t-élle au-dessus de 30 #? La CFDT 

résister à la abaisse | Le Snemaanis ed us me tourne pas à nets CP apees FO À quo d'un dollar i à - Jeur. age, les syndicats ont à g : tenue la premier minis- manifeste-| EE pene désavantage, les syndicats ont à vont avoir des effets «mécaniques» ira la progression d'une CGC qui D à Eropoes ds réunir Les Ut 
ment sous-évalués Fe moins : ier est la baisse des inscrits fdésiables Dans la section «indus. avec 14742 candidats sera 
ire page 43). és : trie», où La baisse du nombre d'ins- grand dam des autres syndicats, de grèves n'a censé de di Chez les salariés : par rapport aux crits es de 1841%, la CGT qui da D oates Los notions ? rai 

Mécaniquement, [a CGT 

tives locales (des associations, 
des entreprises et des collecti- 
vités) pour créer un projet 
d'eactivité rinimum 22 

dépassant les « compléments 
locaux de ressources » accordés 

“ Les | 
prud’homales auront. 

es perdre quatre points. 
| 1 €. ae ee S i (36.8 % en 1982) devrait perdre 
salariés, mesurée tant par les Geo. baisse de la popriation active et à Quant à a CFDT, c'est elle qui va trois ou quatre points en raison de La 

à ° subir an premier actuellement par convention * fions professionnelles, es l’zugmentation des retraités. Le baisse des inscrits, Les pronostics Ia 
- sondages, Da pes Été ronouvée trinistère met aussi en avant «£a Fahecnce des chômeurs. situent entre 32 % et 34 %. Pour la pce ie 

CLS OM! Tous les signcs no sont pes aussi suppression des multi-inscriptions Si centrale de M. Krasucki, la question 
font, comme d'habi-.| déconrageants pour autant. L'utilité PR ee Pan _ La crainte est de savoir i elle limitere cet effet Corte proposition Isiesn e mais il minore un certain bsteafions erou: : jourd' 

un test de leur re us éme ont d'anomalies (électeurs recevant plu- ds re E regain Rive empêche les « compléments 
représentativité. ‘Hs! montré que Les Français. souhai Cartes on voter non Pour les syndicats, pour  éleciorale dont elle i locaux de nes de _ comme bénéficie indé- 

leur Heu de travail, mais les pouvoirs publics, — qui n’ont pes  niablement depuis le début de 1986. 
le sounoie M, Acrien Zoller, 
secrétaire d'Etat à la Sécurité 
sociale et à l'action sociale leur 
créateur, c'est précisément Îa 

redoutent cependant 
que les abstentions ne | 
faussent le jeu Wire: ci |. 

La CFDT (23,5 % en 1982) ; chô- désavantage 
cfficaces où d'avoir nd’ discours ina- mage privait déjà les syndicats d'un des syndicats, — la principale Gurrale QU aussi reCuie, bp 
dapté par-rapport à un'exivirome. Certxit adhérents Iles ‘crainte est que, à sans toutefois se faire | difficulté de trouver pour les per- 

contre). . mentqnichange - . prive anssi d'électeurs. 2OE: le miqut (es aDMon ia élections à Ia | Sonnes en situation précaire une 

EL à è Car il y aura à ces Sections fous Douit 85 de me queen Sécurité sociale en 1983, sa seconde | formation et une Eten 
e sectéur ter- Phsieurs excins qui ne devraient pes l'être. oufhanales de 1979, de 414% à Place par FO. Les élections profes | 590 faison : après ie IUC, le 

Par: i des sex | Eandicaps ouvrière celles de 1982 et de 47% aux momrent en effet qu'elle | C5 bien du mal à inventer des élec- 
(OC) évoque, parmi ces «oubliés : &. stabilise ses positions ou qu'elle à . tions de 1983 à la Sécurité sociale. ie É Msis ell 

ds 2, enregistre 

. de s'achever à propos des Élections saient leur service mülitaire ou ceux ner offre encore une image trop 
vices, fera l'objet activités ayant si peu que ce soit 

réinsertion. 
d'une communication 

valeur de 

n'a pas vaincu comme les TUC, les stagiaires Fe L suivant Jes régions et les de M. Chavanes au | féeüce des salariés pour ce participation anx élections, " ce scrutin, _Jes contrat : é à secteurs d'activité apparaître 
dant sont exclus les fanctionnaires et Mais plus glo- Sections aux comités d'entreprise, le aussi Den phase» avec les salariés 4 L ea situation précaire. 2 participation 

ministres: Le ministre - les retraités, gs la  belement, il y a les chômeurs, jeunes 71,7 en 1974eten 19768687 % AE l'affirment ses conseillers en 
. Remière grande sociale ct £gée Seuls 2% d'entre eux sont 7 communication Elle espère garder 

chargé du commerce depuis les’ Élections & la Sécurité inscrits sur les listes électorales ET re la seconde place et rester au moins à | dr - socnleen1983. (comme ea 1982). La CFDT, mais Le Fun 20 %. FO (178 %) n'aura pas 
- . … De la campagne électorale aussi La , avait demandé que ,bsentions ri donc de pro- comme aux élections à [a Sécurité 

faire adopter un plan per les syridicats, il n'est pas sûrque les s indemnisés par les repli em tout le monde sociale le renfort des retraités et des 
à de développement en | les conseils de ï ASSEDIC F attend — mais S elles franchis fonctionnaires, ce qui limite à priori 

ETES huit points (lire gagnants. A de rares inscrits par l'UNEDIC. Cette im la barre des 50 %, cela aurait vus piace. | signées par l'Etat avec Lo 
près, on n° aumi d'eux A été rejetée pour ne le même effet qu'un référendum sur Mais pourrait, ayant amélioré en ee te 

consommé les page 43). u'on avait parlé des caisses pas faire de discrimination avec les se i | Sn lucie Locs. des hômeurs : la reconnaissance des syndicats n'a pes encore 7 ROUE 

ee rs s Son publique) répondient von. dx pots 8 La CPIC (ES %) 
espérer atteindre son objectif 

RS 5e 10 %, la grande inconnue 

Le qub des cinq — COT, CFDT, où méence ans louis Le menton —” 
RC cop ee alors qu'elle était absente dans 577 
Faute Que inal Dei 2 2 ke ea em 36 8 

s les apparaîtrait comme la grande 
salariés — où gagnante à rs 

sont électems — comme pes, pour RE PES 
les employeurs. La «<menaco»  Lauvzise des surprises. Si le perti- 
her pepe sg cipation est bonne... 

MICHEL NOBLECOURT. 

RANK XEROX ET INTEREPARGNE : 

LA PARTICIPATION 
FAIT FORTE IMPRESSION 

LA PARTICIPATION EN ACTION 

RANK XEROX, Groupe leader dansia  INTEREPARGNE, filiale du Groupe 
Ne BRED, l’un des leaders sur le marché 

it une confiance totale ses collabo- de la Participation, apporte sa longue 
raieurs pour développer l'entreprise. expérience et son savoir-faire aux ; En France, RANK XEROX 2 mis en … entreprises qui désirent associer leurs 
œuvre plusieurs formules d'intéres-  jariés à leur expansion. 
sement pour faire ses 5 000 : . 
salariés à la réussite de l'entreprise. Pour toutes informations : 

plutôt que Ia lutte das cisssos.s, corimenta, ravi, le trois se conclusnt en faveur de ces salariés. Mais RANK XEROX a choisi INTER- Guy CABESSA, Directeur du Départe 
Président. Ce n'est pas comme dans les suures sec- l'institution gagne allégrement de nouveaux galons EPARGNE comme partenaire po ur ment de l'Epargne Salarile 

Cars, à Par, mn em sont 6 nu ge son Plan d'Epargne dEure- INTEREPARGNE, 9, rue d'Argenson. 
”'aioe 75008 PARIS 42 65 59 10 

Be bien informé, c'est mieux choisir 
Qui sait. « C'est bien d'avoir résorbé la plupart de 

k RS de M ne en de nos retarde. Mais à ne faudrait pas rendre là justice 
employeur d'un détournement de céentèle, ce que 2op vite, dans l'intérêt même du du jusricible, Que ce 
l'intéressé conteste. dernier sit su moins le temps de préperer son do6- 

Sur les douze tiges s0omis au conseil de Paris, 
à l'encadrement cet après-midi, six sont renvoyés à 

plus tard : six sont jugés, dont quatre en faveur du 

Sir } Le droit du travail est si mal connu ». 

‘ DANÆLLE ROUARD. 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉ 
RE se nn de Deer PE PE SPORT RARE 

TR RONA SACS Economie 
Libéralisme et krach boursier 

Le moins d'Etat a encore de beaux jours 
Le ion était réglée. Faute nationales detous pays, par la globa- per les barrières qui entravent 

Éverence profonde eutre les lisation de la finance et les liaisons Encore la libre Grcuiation Les per. 
sur les centre les Bourses. | 5 des marchandises, des ser- 

Aéroports De Paris ï 
ee Laeratt Raymond 

Barre », reconnaît ainsi un responss- 

FRF 500,000,000 
ou équivalent en ECU 

Facilité de Crédit à Options Multiples 

Dirigée par 

Moncan Guaranry Trusr Company or New Yorx Créprr COMMERCIAL DE FRANCE 

Co-chefs de file 

BancA NAZIONALE DEL, Lavoro Banco ExTERIOR FRANCE Sa 
MCCIASALE DE PARIS 

The Bank 0F Tokyo, LrD Banque Féoéranve pv Créer Mine 

Banque FRANÇAISE DU COMMERCE ExréRiEUR BANQUE FRANCO-AL.LEMANTE. 

Banque INDUSUEZ BANQUE POUR L'INDUSTRIE FRANÇAISE r 

BaNQUE INTERNATIONALE POUR LAFRIQUE OCCIDENTALE Banque RécionaLE D'Escoupre Er DE Dépôrs à 

Banque DE LUNON MARITIME ET FINANCIÈRE Caisse CENTRALE DES BANQUES POPt'LAIRES bouge 4 Balladur 

Caéorr INDUSTRIEL D'ALSACE ET DE LORRAINE Crépin INDUSTRIEL ET COMMERCIAL DE PARIS ns 

Créore NanonaL Créorr nt Non x par 

Tue Dar-lon Kacro Bank. LimrreD Tac Fun Bat Lmrten le grand 
FRANCE ARS BACH 

Kewuri-FHENcu BANK Nanionaz Banx or Am Drass Pesenne dit plus 
SC RSALE DF PARIS ‘essence ajoute l 

Tue Rova Bank oF CanaDA (FRANCD Socièré LYONNAISE DE BANQUE ture, Les 
| scandinaves 

ROUS 

Participants 
CreoT Navaz Écecrmo BANQUE 

Agent 

Morcan Guaranrr Tast Company or New Yonx 

LES ARCHIVES 
Le présent avis est publié auiquement à titre d'information 

Eur, DE L'ACTUALITÉ 

FEMMES EN FRANCE 

fPublicité) Des acquis juridiques récents. 
gliissemen LL et Statuts. 

A SAISIR D RS ONE mode, 

DOMAINE 114ha 
EEE re rai 

RON LES SYNDICATS DE SALARIÉS 

DE MAITRE 

gen ae || D L/ 
PRIX SACRIFIÉ DÉCEMBRE 
UFFL 82, rue Nationale 

37000 TOURS. - Tél. : 47-20-22-22 

Le 8 décembre, il faut que 
. la Région vote le budget 
du tramway. 

Est. RS ES 

one 

É, 

Die te ins mor ne ver 

d 
-- em PE a 2 mt ns PE EU 

respecter leurs engagements. . Etat et la Région L oivent 
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(Publicité) 

‘Dans le cadre de sa collection 

« AN ALYSES DE SECTEURS » 

a société Eurostaf-Dafsa vient de publier .…… | AFFAIRES 

Un plan de bataille eus 
de réorganisation des flux financiers en France # 

: pour le développement des services 
L'hôtesse de l'air, agent d’assu- M. Chavanes a, sinon le con

trôle de services souhaitent être recon- 

- pee technique, du moins une sorte de oues par les pouvoirs publics comme 

la cofense, Le immobi- tutelle pélitique, on notera par une branche maîtresse de l'économie 

ra teur de ferraille exemple que les restaurants ct cafés, au même titre que l'industrie où 

Dent à RE des agents 22 00 qe . an an Lo oqe r 
‘ : ; : personnes ct réalisent À 

économiques travalflant ‘ 5 mifiards de francs de chiffre 

e LE nouvelle politique monétaire qui
, à un contrôle quantitatif, a seb 

tinié une politique de taux d'i
ntérét: ô + 

- se PE élesonement des marchés ct d
e la désimiennéeiation, qui ont

 

paris la mie en place d'
un marché unifié des capiiau

, 'ûse pari DUR 

porn Pérbancasre, d'autre part {créat
ion du MATIF, ouverture d'un ma

re 

Les ouvelies techniques fisancières (opérations à terme, swap, future 

que agreement, po x d'intérèt da où de 
bés à la très volatili taux 

cs techniques a pegné d'u: j 

sales on d'une Ru fi A firme, qu'ils et 17000 j und il s'agit d'usines où 

exercent nne profession ii le CeUpen pe es Es Rennes comptables ? 

ï seuls ou en groupes avec leurs collè- 
1] faut garder uné donnée à l'esprit: 

ges, ils se distinguent en deux caté- Un secteur si depuis 1974 il n'y avait pas eu les 

sclon les classifications de excédentaire services, le nombre de chômeurs en 

D'un côté, les services non Ste dns letenrn aut France serait aujourd hu does or 

marchands, c'est-à-dire onction- x nr treprises, AUX us important. services sont 

naires de l'Etat, des collectivités agents immobiliers, en passant par: pe, Peu privilégié pour voute 

locales et des organismes sociaux, de les activités du tourisme, les services périmentation de l'emploi à tem 

l'autre, ks entreprises de services permettent à la France d'être, dans ee mien nom
ment 

marchands à le concur- ce créneau du commerce extérieur, féminisation (1). 

tions de trésorerie, opérations 
interbanaires ct OpÉra' 

placement 

permis de dégager des taux de
 rentabilité (30 % à 50 ) beauc

oup plus élevés 

que cœur de l'ensemble du se
cteur bancaire, 6t vec 

1,6536 DM au fixiiig vendredi 4. À 
Re : . : 

LE 
s 

Se 

Paris, ÿ s'établissait à 5,6650 P t du secteur te ti e re sur Me PONS. 

lement è 
ula a par le gouvernement jon d'essen! 

i 

: par le Wall Sue Journal qui év
o- pe ” POP on active 

ions : larvée à sert den nouveaux in! 
nouveaux marchés sur 

.- ait ane politique d'intervention da —  KéeFomoittt 

ï ÎE ms 
Core étude est disponible. Elle est en vente à EUROS

TAF (Europe Stre 

s6gic Analyse financière), 16, rue de la Banque, 75002 Paris. Pour recevoir 

Batuitement la présentation de cette
 Étude, 161 : 42-61-51-24, 

(Publicité) 

FORUM INTERNATIONAL DE POLIT
IQUE 

DÉBATS EN DÉCEMBRE 
* Mercrai 9, VLIAY INGH : Le

 problème sk en cu nue 18h 3
0. 

% Jeudi 10, ANDRI GLUCKSMANN : « Descartes, c'est la 

France ». 20 h. Centre Sèvres, rue de Sèvres, Paris VI. 

k Mardi 15. PIERRE LELLOU! THIERRY GARCIN : Sécurité en 

Érope. la nouvelle donne, 20 h 30. Salle Espace : CNES. 2, plac
e 

Le dollar . :_. 
lo dons 

à, . ati 4 + RU 

Mercredi & JEAN FREY n ouvelle-Calédonie, quest
ions écono- 

est manifestement. | 
Aques, EP, 18h 30. a : 

sous-évalué 
Les séminaires en , Amérique centrale, Israël et Chine com- 

à 

mencent an janvier 1988. Pour tous : 43-38-36-92. 

- estime M. Edouard Balladur 

HP, 71, boulevard Richard-Lenoir, 75011 Paris. 

: à ‘ 

Le m 5 de lCcemopolitiques » sort
 le 15 décembre. Au sommaire, annua

ire 

M. Edouard Balladur a demandé 

des grands instiruts de recherche sur le
s problèmes internationaux. 

F décembre un nouveau'et 
systématiq 

LS 
la meilleure qualité de prestations. 
Un prix sera créé À cet 3 

— enfin, un délégué aux services 

va être nommé. Il s'agit de M. Yves 

général Conseil supérieur des 

classes moyennes depuis 1976. IL 

aura à coordonner l'action one 

oi publ à Léa de méga 
donc diaine de mini 
rents. | 

FRANÇOIS GROSRICHARD. ACHETEZ VOS LIVRES À L'ECRAN 

À DOMICILE GRATUITE AU-DESSUS DE 500 F) 

À gs dev en trnn PS RUE DE | jee 

M Balladur, qui Pr ci Û adur, qui s’exprimait 

devant le Faro 92, organisé 

samedi 5 et dimanche 6 par. 
——AVEC LA PROCURE—… 

PT 
ï 

AE in ti Fat î : ÿs È & 
è ! ë F 1 

Detmners Mppessuess | | CARREFOUR ETINTEREPARGNE : comptes 
À 

tout le 9 décembre, une secteurs qui vont perdre des emplois 

-communication de M. Chavanes, au 
d'ici à l'an . COMPETENCE ET MOTIVATION 

LA PARTICIPATION EN ACTION 

phas 
Les hommes sont essentiels pour per- CARREFOUR 2 choisi INTEREPARGNE 

M. Balladur a également 
anisme et € i mettre à CARREFOUR de rester leade

r. comme partenaire pour gérer l'é
pargne 

demandé une meilleure répartition | |. VIS Ce sont eux qui font la différence par salariale. 

leur compétence et leur motivation. INTEREPARGNE, filiale du Groupe BRED, 

Cest pourquoi CARREFOUR 2, de tout … l'un des leade
rs sur le marché de la Par- 

temps, lié les intérêts des hommes à tiipation, apporte sa longue expérience 

ceux de l’entreprise, ce qui s'est traduit et son savoir-faire a
ux entreprises 

J'ECU, qui doit faire « F'objet d'une | : 

: large détention à la fois pul et. 

privée. en Europe” et hors! 

fièvre en vue d'être au 

‘réaliser des saupeens sportifs et de loisirs susceptibles 

d'accueillir plus 5000 personnes sur le circuit auto-
moto de 

ouverture d'i £ j able relative let me pe pre rt 

ex bles du paye qui pour- Ne el ei 7e conjointes Pelé pub
lique “ 

qui 

EDR Poe as maine 
ue seront ouvertes du 28 décembre 1987 au notamment Par la signature 

d'un pre- désirent asscier l
eurs salariés à leur 

ment ain À 1, RFA. Sal | | à ere 168 incis dan les comes de Magsy Cours TRE mier accord de participation dès 1969, expansion. 

ST € mens FBI d
es èces du dossier, présentées par le demandeur, ainsi que le par la mise en place d'un Pa

n d'Epargne Pour toutes informations : 

pays Llers » destinée à « défendre Sa . d'Entreprise, l'attribution d'actions aux Guy CABESSA, Directeur du Départe- 

Lampétisivité extérieure à un niveau pce salariés à de 1981 etle développe- ment de l'Epargne Salariale 

ment de lintéressement des salariés par INTEREPARGNE, ?, rue d'Argenson. 

un nouvel accord signé en 1987. 75008 PARIS 42 65 59 10. 

européens doivent tout « Les pays 4 
iati ji 

jaire pour, éviter une réte 
46 Magry Cour es mar 2 

A , : ses 

L : : à Le moins Part E b mieux choisir. 

dollar » a dit M. Balladur, dot les mardi 2 et mercredi 3 21988, de I4HA IE 
formé, ces ‘ 

baisse constitue non: 500 lement | |-- “Toute sonne intéressée pourra à compter d'un mois après la 
: 

« l'équivalemt d'un protectionnisme ‘gere de Tenquite, prendre connalsapoe en préf
entu En Le pe 

! | 

américain » mais aussi « 1e mehacs de Magny-Cours et t-Parize-le-Chftel, aux d'ouverture nor- 

6 

males bureaux, À motivées de la commission 

économique et commerciale » 

isqu'elle favorise la. iti 

des nouveaux pays ë - 

d'Asie, qui #SOnf LOS directement 

ou indirectement rattachés 
à la zone 

dollar ». % horse Hi 

INTEREPARGNE 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIËTÉS 

Crédit d'équipement des PME | 

Fiche d’information 

EMPRUNT DU CEPME 
GARANTI PAR L'ETAT .-. | 

DECEMBRE 1987 | : in 

La drectoire du Créé d'équivement des PME a ccidé, clans sa séence dis 27 novembre 1887, de procéder à l'émission d'obligations d'or montent nominal compris entre 1 ot 
1,2 mord do troncs, roprésentés pac 200 000 à 220 000 obligations de 5 UOD F nominal. 

Cette émission est auronsés pes arrêté du mênetre de l'éconcenis, des finances ot du ln privatisation. 
Cherges ralssives à l'opération, — Le prodert de l'émission s'élèveea à 1 200 DO0 000 F, Le montant not encaissé par le Crédit d'équipement des PME s'étivers à anvèroe 

1 180 602 800 F après déducnon sur la produit c-destus des rémunérations globales dues tax internécioires Financiers pour 17 497 200 F (TVA nciuse} ainsi Que de frais légaux at 
ædrinisatis pour emvron 2 000 000 F 

1. — Emprunt 10 % à bons de souscription 
1) CARACTÉRISTIQUES DES OBLIGATIONS 

Moatant cuinimoes : + rmiarcd de francs. 
Cas cbhgntions soront sesimädes aux oigotions 10 % 1987 / 1896 mrèa détachement du premier terme d'intérôt au 14 jarvier 1985. 
Prix d'ésoimion : 100 % so, 5 000 F por obtigetion. 
Date de règlement des souscripeaurs : 21 décembre 1987, 
Dre de jouissance : 21 décombra 1847. 
Bntérét : les cbfgenons rmpportaront un invétle anne de 10%. soit 500 F par titre, payable en une sauie fois 1 14 janvier de chaque année, Par exception, la montant au promise 

orne d'iafrds vonant à échéance le 14 jerrier 1989 ner de 490 F. 
Taux de rendement actusriel brut : 9,80 %. 

Durée : 8 ons at 24 jours 6 comprar du 21 décersbre 1987. 
Acnartissoment normal : les obligations ssront amortiesables en 2 tranches sencitdament égales, la 14 jerrvier des ondes 1994 et 1906, 
L'amortsssmen s'offactuera : 

—_ soft par rembourasenent ou por sokin ins modaüsés indiquées au parographe €uffoctecion dis titres eortis — publications — rnboosement 2; 
= soù per rachats en Bouras. 
£a tout état de cœusa, la martié su moins du nombre da titres sera cbligercirenent remboursèa au pair. 
Amortissemeat anticipé : le Chédit d'équipement des PME s'ivoncit de procéder, pendant touts is durée da l'emprunt, à l'amortissement anticipé des cblgations par 

Fe Per 1 re DEN CP nn Co LRU É ù PAIe À vns pp Dtn  ee8 Poee ee re D 
cadre du fonds de nigulnestion comme iciiiqué c-dessous, 
Le CURE CODE 0 PE D MS AL POV OR Par ERA an Eu PU En Pa VO A pattes PRES 1 Pr 
con 

1 RCE En ND D ape ue RO ou 1 CR Ge ar RES in tenes 0ù pr EME 2 Pets à Foret 
portal da ln prerabre échéonce, 

Fonds de régulrisaio : 3 Créde équipement de PE F'engrge, lea nécaegair ne bon fonctionnement du mené à acheter co chine an Bourse canon 
des 10 % des utres restera on circutabon au début de chaque période annuelle d'intéréts. Dent le cas où les rachats n'aurnient pes atreint ls bavte da 10 6 susvisdo pour una snoée 
contidérée, & pourra procéder à l'acquisition du sokda les annéet suivernes, Cet engagement ant walsble jusqu'au 13 jaavier 1982 

Los cbligetions ainsi rachetées ne pourraient litre ravendues at seraiant annulées. 
Afiectation des titres mmortis — poblications — remboursement. 
La détermination des titres à rembourser sara aflactubs salon les modulnis de l'arcicie 9 da décret n° 83-329 du 2 rs 1983 de la façon suivante : 
(Un mois avant ls dt de remboursement. le teneur du comptes établit le Etta das tcuieiros des comptes où figurent les titres. Las titnleires y sont cienols dens l'ordre croissant de 

eur numéro de compte, Qu dans out autre ordre préaisblement établi per l'afiié et noué à La SICOVAM, ot le nombre di leurs utres y out indiqué. La [ete est datén ot cerufiée le jour 
ame per La porsonn habilitée à cet effet per l'offii, 
Le lande de !a dure de rékérenca, l'émeteur commarique à la SICOVAM le nombes de tires à sombourser, coriste tenu des titres rachetés an Bourse Où renbouués 

La SCOVAM déermine alors et note à chaque sffKé le nombre de titros à smortir qui lui eët imputil. Au reçu de cette notificstion, l'atfilé procède à le répartition cles titres à 
‘emortir antre les OMféronte tétuisires da compté, conformément aux régles définies pas ie décret dhs 2 me 1363. 

9 nu publ 08 ue) ofeut prlsliamens au rrbousiaen: ere coute le sucbee de tres anords per rabat, Je nonbes de dires à rerboursr et le rapport 
d'anortissement. 
Les née de obligations cnseerone da cour à der du jo a Caen set ei ranourtomant pars ocib. 

21 CARACTÉRISTIQUES DES BONS. 
Chaque obfigrtion émise comporte un bon détechable ot négociable séparément ponvent, au gré du porteur, ätra exercé dus ler, conditions défrien ci-après. 
Las bons seront Bvrès uniquement ous Ja forme su porteur, quelle que soit le farne Que revétire l'obligation carespondante, 

{Las droits des titulaires seront roprétentés par una isecription en compta à leur nom, dès le cotation dan bons le 23 décombre 1967. 
L'aximission dés bons an opérations de ln SICOIVAM sers demandée, 
Les bons feront l'objet d'une demande d'admission à ls cote oflciale. a nero cotés aéparderent das obligations. 
8) Éxarcice dex bon : La seul doit attaché sux bons sora de souscrire : 
— so à des obligeniont à tous voriable TAM 1888/1997, sans bons à érenttre, du 1° join 1908 au 6 août 1988 inekrs, 
— soit à des obégarons 9 % 1288/1999, sans bons à émettre, de 1° juin 1988 a 19 août 31768 inch, 
A partir du 22 août 1886 les bons qui n'auraient pas def eercis sutont perdu toute voleur. 
bl Proporsion de souscripoion : La présentation d'un bon donnera le droit da soustxire soit à une obégation 9 % 1888/1999 à émettre sens bon, noit à me obfgation & taux 

variebie TAM 1863/1997 à émettre sans bon, portant jouissanen du 19 août 1988, 
€ Dépôt de ls dornandh de souscription : Les souscripteurs devront présenter leurs demandes auprèe de lintarméciaire Qui comptabiise les bons à leur nom et ki verser lo 

moneant de leur souscnption, soit 5 000 F par oblgetice, au phus tard : 
— le5 eoût 1968 pour tes obigations à teux variable TAM 1988/1997 : 
— Le 19 not 1908 pour fes cbligenons 9 % 1868/1998. 
Les domandes de sousenpoon serunt reçues Suns frais aux guichots du Crédit d'équipement des PME et des étabEssemetts qua calri-ci pourra désigner à cet after, 
Rachats des bons : la Crédit d'équipement des PME pourrs pondiot In période de cotation rachessr à tout coment des bons, Ceut-ci sauront anaulés et ne pourront Étre resnis on 

Empôts en cas de cessian des bons : dans le cadre da in Mginiation Socio ocuelle, les bénéfices dégagés lors de ls cnssion des bons seront asmujettis au régime des plus-values 
mcbilères dass le cadre du cor dommon. 

— Caractéristiques des obligations obtenues en cas de souscription 
11 OBLIGATIONS 9 % 1908/1999. 

Voleur nominale : 5 000 F per obligation. 
Date de jouissence : 19 août 1688. 
Antérét : les oblgetions rapporteront un intérit anouel de 3 %, soc 450 F per titre, payable en une seule Suis lo 19 noût Ve cheque ernûe, at pour la première lois ls 19 soût 1969. 
‘Toux de rendement sctusriel bent : 5%. 
Ansimilletion : cts obligations seront assimilées aux obligations 9 % à émettre per exercice tes bons d'échienge détachés das vbfigetions TA fan 1987, dés 1e 22 août 1988. 

Durée : T1 ons $ compter du 19 août 1968. 
Amortiesesoant normal : les obligations seront 2morties en totsfité le 18 soût 1989. 
Amortissensent anticipé : le Crédit d'équipement des PME s'interdit de rrocfcie À l'amortissement anticoé des obligations cer remboursement, s0cf £i eu terres des périodes 

Wæurcics des bons d'échange détachés dos obégaions TAM jun 1997, ar d'oxercien des bons de souscription détachés des obligations 10 % Gécembre 1997, 1 nombre 
d'oblgstions dchangées et souscntne n'attoigraet pes 25 000 utrra, soi 125 000 000 F exninal, 

Dens cetta bypothéss, io Crédit d'équhernent des PME se réserve in focufeé de procéder a 1e dicontre 1966 à l'amortissement anticipé des obfgetors ner ranboorrenent au 
Den RCA Ce CC LOUE US CAE Dern à KO CUS 1 a PLAN M POS Qu ein ON Cr JO 2 ras Bee 

TE mme, C4 d'égubent du PE 9 rar hr d'art pur art 0e Gin 0 rot, À ous pause mu rit de en cho 05 
Bourse, notemment Gens le cadre du fonds de réguiafentinn comme indiqué ci-dessous. 

Le Crédit d'écaépement dés PME 20 réserve Égnlenens le possibilité ('amerts par anécipaéon tout cu parfe da l'eogrun par voie d'uifres publiques, d'échange où de rachatg 
d'obbgabons sans Bmitation ce prbe. 

Foods de régalurisstion : je Crédit d'équipesnent des PE n'engaos. ei cuis est nécessaire au bon fanctionnenent du marché, à racheter des abéganons an Bourse dar ls Site 
da 10 % des tres rostast on Dircukrion ss début de choque pénode annueñle dinvéräte. Dans Le car oi les rachats n'aursient pos account 1e Grrate de 10 % susvisée pour una anoko 
coneérée, F Ovurra procéder À T'acquietion du aoide ic nées suivantes. 

Les obligations airsi rschetées ne pourraient dire revexiues et sernient arabes. 

21 CELIGATIONS À TAUX VARIABLE TA 1988/1967. 
Valeur nominais : 5 00 F cer obligation. 
Date de Jouismnce : 15 août 1888. 
Assoilistion : cas Cbigations swcont sastrilées eux GGgañons à taux verinble TAM join 1587. Ghs la 22 août 1988. 
Aneéris : lintérde sers pryable le 19 noùs de chaque annde, ac pour Le prontèen fois lo 15 août 386, 
cn nt pandas Fc Le ump, ss CON AG A, on et rl nFAAD  G 

cat établi par La Coisos das Gépéts et consignations (1. 
Ca taux correspond au toux: de randement d'un placent trerauol ranouvail chaque fin da encié, pentisnt lez doncza cicis écoulée, à iérète composés. le teux da référonce pour la 
onnie Morsusls éçane le tax moyen mensunl du tnarché monétiEE au jour le jour entre banques sn Fraocn, tel QU'A ext ÉD mersuelerent per l'Association françous 

Ce calcul sera effectué on tenant compte dy nornbes du jours exact du mois en Cause at d'un ane 6e 360 jours, 
Le maux annusl monétaié à prendre en constéauon era cola du mois de juiler précédant chaque échéance. 
Le monta de chaque tonne d'ncérls, s'E comporte une Kaction, sera asrcerh Eu cantons supérieur, 
En cas d'irtemgtion, pour quelque cause que ce s0k, da lunctiannement du masché monétaire su four le jour entre Hmques, l'cnérie nor calculé on prenant on conedéction les 

“ducs daniers taux moyens mensuels ÉtaDse. 
“Toutofes, ou cos où le taux Moyen mere n'aurait pes ét deb ponctant aix mois consécutif l'émettecx aura le choix Sn = 
— où procéde su remboursament articipé des bEGaLiOS ; 
— part Proposer duk obfgetaires de nouvelles conditions, compas fans de catze sintice. Dons ce dernier css. les ctégasaucs aurdiées le Dossilsé d'ottecir le rariboersemont da 

leurs tres, 
Le cboursement anticipé cecait effactué as pit sugrnereé le ces dchéent de ia Sacton core de Mxécét juQu'à %4 Gt de méte en ranbonrmemunt : Cet facten Sant 

calculée en pranont on cargidésetion le dernier taux dub Amar le période Ge six mois meucicnoës c-É0ERcE. 
Darée: Sans à compter du 19 aobe 1868, 
Amordssement portal : Les obigarinns toc aoortios en Mean de 19 not: 137 par oméÉuraernent mu Par. 

positions eee té Frnos Pc Dnect deu cat, a ds DER Date de bons USQe privues ou ‘concernent l'iemrupbon de li Veux de ‘are M, du Leone "emoice 
détachés dek obigucons TAM jar 1967, ec d'auncics des bons de sovtcription décachés dut oblgesons 10 % éécacbre 1967, 4 nombre d'oblgaecns an crruiséion n'atognes pas 
25 000 btres, voit 125 000 DODF Poire, 

Dans ctte hypothlss. le Crédit d'équpnment due PME a résorve la Faculté du procéder ls T° décembre 1955 à l'usortimement aicoé de obligations it rnbousenent au 
pu arf eu coupon com Ua is np partant à 2 cooracancs dos Sbégraies à ins current ri pe Jon cé guaraue< ous bx i mear 

ed dde ape 0m nr ot nm par ant en rie rec À ut pue mr no pu D en 
Bouros, notarrenent dar ln cadre du fonds de réguiarsation corne iniqué £i-dessous. 
So SCOR des PA rer (met le POI Mare D BG RON PA 4 Fr par c'e tu pures d'A CE 

d'obigetons, sans nitation de 
Fauds de régaiarisnticn : LC here du AR dm 8 ot cac ben foncoonement du norché, à racheter dex cbFgators on Bourse cars le Enite 

de 10% des tres recent en Cstulste a Sxe de Chaque péiodé arusle asbl Das 229 05 Les cars n'aucms pos ue Era de 30 % suSusfe pour uoe mue 
A ONON À POuTS Poot A eu rem Las conteneur es poor Era roues 1 na ans. 

Hi. — Dispositions communes 
Ansiollation : Au ces où le Crédit d'équipomnont des PME émetirait chtérieuremont do noovylles vbägetons entibrement auckuifsbles scx précantes obligations, notamment quant 

su Montant nominal, mu intôrées, à leurs Schésncos, aus conditions e1 des d'arrortinsament ot mx garantis, le CréSt d'équiporent des PME pévne nier, pour T'ensetrbhe de: csé 
oblgauons, les opérations d'amortissement qui porteront sinsi, eos aucuoy distinction, eur les titres des émirsions successives. 
Forme des titres : fes obligations pourras revétis in forma au porteur ou nominale au chobe des cbégetaires. En 

20 décarêre 1861 Doi de Goes pour 18624 ot du décret n° 89-863 ds 2 rai 1963 rla6f ms régie des valeurs mobläres, ls Gros don Wiairen sont rnésenis par une 
inscription an compte à leur nom : 

—_ chez Piprermédeire de leur choës pour les tres su porteur: : 
— chez l'émectaur ax, ss le souhaïtent, chez lanasraétäsire de Jeur cholx pour Îos titres norwinatifs. 

La SICOVAM sure fa conpansetion des tres ontre les tanours do compte. 
Les titres seront inscrits en comptes #1 négociables 

1888/1997 et le 22 ooût 1988 pour les obligations 9 X 1968/ 1090. 
Régime fscal : À td be rt du nm den ré on on pq nt où 

pourrait maitre obBrpstoirement à ls chacga des porteurs. 4 

En l'état scauel dela légisition. ten intirôta des ubBgatiors dise à compter da 1 jar 1667 parçus par des personnes péroiques not 5 
- ct, su option, soon o préivenant focfoaire de 28% Mdestaire de mp sa evo et de ka contrbon crarphmetenée ds 1%: 
— 26h pris an compte pour ia déterrineuon du revens tuxnble à l'hnpôt sur ie revenu ec à fe contribution complémentaire.‘ 

Pour les reverse À compter du 1° jamder 1968, l'abattement #2a Les. dividendes d'actions où lon prodsits d'obkgetions por à: 8 000 F É tes partons 
Peel] Cod Lqip ho em Lame proprio] ee Fe 

Cotation : Les obfigations nai que Les boss qi en seront dérachés foront objet d'on comendie d'aérrission à la cous officielle Mouse die Pan. 
Garantis de l'Etat : le service des emyrems on intérée, amortissament, inpôte-at fais nccansoires est goranti par D'ERL. 

Pris forma de l'emprunt : 1 présents émission fat 'otjat d'ane rise far per group c'étoblseemants deigé pars Bengue PAS. 
Souscription : Des ne nt a Pr De Fi, Be por, Cdt pl, Ci dt no cop, Can da, 
comptables du Trésor ec des poses. 

L'émiesion sers ouverts le 7 décembre 987 et pourra 8tra ciosn sens prés. 
Bat de l'émission : Sp tm pa 4 om 

LU] Lea real qe x opera ma ue pur cmt on le 1 Cage de ag dede. 

: Echéancier de La dette 
Situation des emprents à moyen et long terme au 30 septembre 1987 
ETAT DE LA DETTE 
{ea mi d'unités) 

{1} Ces provisions sont destinées À couvrir des os cffoiifs de nonrecoarrement. Elles sont; pour essentiel, déter- 
minées selon des rêgles forfaïaires Elles cr RS À noie de tour k 
Le ER 

La notcs, prévus par IL ee Be ut Bulaih dés prnoncos Ligues cbégntoires du 7 décembre 4947. : 
A notre connalsgsnce, aucun élément nouveau imervanu depais Je 17 juin 1987, ts 90 Ven 1 57239 2gpneé par Corsa den pére: 

Bon do Bouren sr la race dsforton publiée à l'occasion eo lâisaion de l'emprunt du 22 ÿ 1987, . DE je oeensasemairs) done manière 

Le nées du dre” 
Jean-Pierre Eure | 

VISA DE LA COMMISSION DES OPÉRATIONS DE BOURSE 
Per application des articles 6 et 7 de l'ordonnance n° 67.833 du 28 septembre 1967, tee à opérations de Bourse à apposé, sur fa présenta fiche, le vise n° 57.466 en date du 1 décembre 1887: ° 

Le rapport nul de l'ercioe 1886 ina que Le note d'nforation r 87.289 du 17} 1587 seit dapoibles sur simple demande au Crédit d'équipement des PA, de comm 14, rue du 4-Sentembre — 75002 Paris — Tét : [1) 42-98-80-65, 

de l'arécio S4-1 da in jo er 81-1180 da " 

lo 25 cécurbre 1967 pour les chatons 30 % 1587/1806. 1e 8 x0ù 108 jo Re ma mt DE ee 

fret RENE. Un montent, | “" 

a nt 
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M. Jacques Chirac en visite dans le Nord-Pas-de-Calais M. Jacques Chirac en visit dans Le Nord Pas de Calais 
Un espoir nommé Europe 

fe économique et où les 
succèdent 

BE p. ë bi 
MIE LET 

Plus qu 
d'autres, 

autres ct avant e d”: 

région et les 

3 mois d'emprisonnement! 

SUR LA NATURE, LA 
LA QUANTITÉ OÙ L” CINE 
D'UNE MARCHANDISE. La Cour 2 
es outre ordonné aux frais du 
condamné : à 

_- La publication de cet arrêt-par 
extrait dans les jouruaux le Monde et le ; Ponr ë 

LE GREFFIER EN CHEF. 

EXTRAIT DES MINUTES DU 
GREFFE DE LA COUR D'APPEL 

Par arrêt de la 9 Chambre de la Cour 
d'Appel de Peris du 9 juillet 1987, le :” 
sieur MESSECA Elie Jacques, né le 22 

acât 1937 à Alexandrie, (Egypte), 
demenrau 21, rue Chanes à Paris 16,2 
d£ condamné À un an proue 
ment avec sursis et 10 000 F d'amende 

pour FRAUDE FISCALE du 
1= décembre 1979 au 31 mars 1982). 

La Cour a en outre ordonné aux frais du 
condemné : 

jun 1938 à BarreurMer (44) 

k 

bonne part de s0n génie, le dernior 
Puits fermera en 199]. 

Paris 1e, a 
smpronnement avec sursis et 
20 000 F d': FRAUDE 

[ON DE PASSA- 
La Cour en 

outre ordonné aux frais de la condam- 

— La pablication de cet arrêt 
d Ps journaux Journal M 

ciel, le et le Monde ; 
-L de cet arrêt par extrait 

pendant 3 mois sar jes panneaux 
réservés à l'affichage des publications 

officielles de ls commune de Paris 11° et 
sur la porte extérieure de l'immeuble sis 
5 170 de la rue Jean-Jaurès à 
où _M= WARMAN Ross, épouse 

exerçait son act 
Pour extrait conforme délivré à M. le 
Procareur Général sur sa réquisition. 

LE GREFFIER EN CHEF. : 

EXTRAIT DES MINUTES DU 
GREFFE DES D'APPEL 

d'Appel de Paris du 7 juillet 1987, Le 
siear GRANGE François Yvon, né le 27 
août 1947 à Paris 15°, demeurant 40 bis, 
vus à Chaton, conductear de 
ta iét£ SOBEA son 
siège à Rucil-Maimaison, avenue 
Na, BP 321, civilement 

confirmé le jugement du 
Instance de Paris 

M. Chirac, qui sera en perms- 
nence accompagné pendant son 

popula 
réponses sur La pohique de conver- | en 

merci 
de 1992 < serait illusoire €) de 

t | penser que le marché 
être 1 

: nr pe 
fessionnelle, la filière agro- 
alimentaire. Recevant récemment 

usines, l'une japonaise, l'autre 
coréenne. 

Dans le Nord, M. Chirac aura 
aussi en poche quelques jockers. car, 

donnent un sérieux coup 
de pouce à la politique d'aménage- 
ment du territoire. 

2one-pilote 
où l'on conçoit, où lon décide et où 
Fon dessine le futur, quand anront 
été résorbées les friches indus- 
trielles, stigmates dérisoires d'un 
âge d'or révolu. 

pui Rerope sans frontières de 1992 re h £ hi 

inespérées. 

FRANÇOIS GROSRICHARD, 

le sieur HERZBERG Joël, alias 
DUMOUTIER, né le 18 janvier 1926 à 

— Pologne, demeurant 17, rue 
Sodaine, Paris lis, a ££ condamné à 
18 mois d'emprisonnement et 20 000 F 

d'amende: FRAUDE FISCALE 
ET OMISSION DE PASSATION 
D'ECRITURES. La Cour 

extrait 
caler 

épouse E 
née le 16 mars 1947, à Paris (10), 
demeurant à Toulon, 112, avenue du 
15° Corps, a &t£ à la peine 

d’un an d'emprisonnement avec sursis et 
blcation de Le décision par extrait 
le Journal officiel ct dans /e Fe Ë $ | 

= È ë 

AUTOMOBILE 
Le vice-président de Fiat favorable 

au gel des importations japonaises en Europe 

tion industrielle, se ep 
fi, vi ji iat,a mis exportées en 

Japonais qui 
fiter du é 

européenne », a-t-l affirmé, 
M. 

étaient « non négociables ». En 

être 
en attente d'une augmentation des 

Dette extérieure 

unique puisse 
détriment de sa ex 

: bénéficier à l'i ie 

i & considéré qu'en 
matière automobile, trois points 

pre- 
miüer lien, les importations de voi- 
tures ises en Europe doivent 

au niveau de 1985-1986, 

exportations Jusqu'à 
atteindre la pi ion d'une voiture 
curopéenne exportée au Japon 
contre deux voitures japonaises 

3 Europe. « La propor- 
tion nn est ee à vingt en 
faveur 'apon », e-t-il précisé, ce 
qui montre l'ampleur du rééquil- 
brage à réaliser. 

affirmé que les Japonais ne pour- 
raient pas tourner ce gel en exporta- 
tion vers l'Europe des voitures fabri- 
Quées dans des pays tiers, en Europe 
de l'Est par exemple. Enfin, ü a 
rejet£ l'existence d'usines «four- 
nevis » qui assembleraient en 
Europe les éléments prodnits au 
Japon. 

REPÈRES 
trois semaines le président Affonsin 
avait déclaré dans une interview au 
quotidien mexicain Excelsior que ia 
dette latino-américaine cn'était pas 
remboursable aux conditions 

» 

Chômage 

légère baisse 
dans la CEE 

Le nombre de demandeurs 
d'emploi dans la CEE a 

des baissé en octobre, en données 
dernières statisti- 

ques d'Eurostat : de 0,2 % pour la 
communauté des Douze, de 0,9 % 

M. Agnelli reprenait là les pos 
tions définies par le Comité des 
constructeurs automobiles du Mar- 
ché commun (/e Monde du 
18 février), dont les Français, et 
notamment M. Jacques Calvet, pré- 

de Peugeot 
s sont faits les farouches défen- 
seurs, Il est vrai que les Français — 
qui sont protégés par la limite de 3% 
du marché im Ë 
tions japonaises — et les Italiens — 
qui cantonnent les voitures nippones 
à deux mille unités par an — sont 
aussi les plus concernés par 
l'échéance de 1992 et l'ouverture 
des frontières qui en résultera. 

Cc. 8. 

pour les Neuf {sans la Grèce, l'Espa- 

baisse est de 1,3 % et de 2,4 % res- 
pectivernent. Mais cette baisse est 
limitéa à la Belgique, la RFA, 
l'Irlande, les Pays-Bas et surtout la 

inde-Bretagna (—4,1 % en un 

A la fin d'octobre, toujours sejon 
Eurostat le taux de chômage s'éta- 

blissait à 10,8 % pour les Neuf, 
18,4 % en Irlande, 14,3 % en halie, 
12,4 % en Belgique, 11,9 % aux 
Pays-Bas, 11,5 % en France, 10 % 

rande-Bretagne, 

Paris - POINTE-A-PITRE - PARIS 

Au lieu de faire une croix sur votre 
voyage en Guadeloupe faites le point. 

2.480" 
* Vol A.R. au départ de Paris à partir de 2480F. sur 747. 
Vol Paris-Paris + séjour d'une semaine, hôtel*** (Le Créole Beach}, 
chambre double, petit déjeuner, à partir de 5090 F/personne. 
Tél.: 42.96.63.63 / 47.63.22.58/ 46.34.2117. Minitel: 36.15 PM. 

Association à but nou lucratif. 80F. catisanion membre obligatoire. Agrément 
ministériel n° 75073. Sous responsabilité technique G.M.T.T, n° 1472 A 

AVANT DE PARTIR, FAITES LE POINT 

ACCOR A UN PLAN 
D’INTEREPARGNE 

LA PARTICIPATION EN ACTION 

ACCOR, entreprise d'hôtellerie, de 
restauration et de services, mise 
sur ses salariés et les associe à la 
marche de l’entreprise. 

En France, ACCOR a mis en œu- 
vre un Plan d'Epargne d'Entrepri- 
se pour intéresser ses 22 150 salariés 
à ses résultats et à son expansion 

ACCOR a choisi INTEREPARGNE 
comme partenaire 
Plan d'Epargne d'Entreprise. 

en 

pour gérer son 

INTEREPARGNE, filiale du Groupe 
BRED, l'un des leaders sur le marché 

dela Participation, apportesalongue 
expérience et son savoir-faire aux 

qui désirent associer 
leurs salariés à leur expansion. 

Pour toutes informations : 
Guy CABESSA, Directeur du Dé- 
partement de l'Epargne Salariale 

9,rwd: 
75008 PARIS 42 65 59 10. 

Bbre bien informé, c'est mieux choisir 

INTEREPARGNE) 

Ÿ 
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La Banque de Bilbao retire son OPA sur Banesto 

Une victoire du conservatisme espagnol 

MADRID 
de notre correspondant 

La plus ambitieuse opération de 
concentration bancaire jamais proje- 
téc en gue a finalement fait {ong 
feu. M. Angel Sanchez Asiain, 
président de ta Banque de Bilbao (le 
troisième établissement financier du 
pays), a annoncé, le samedi 
5 décembre, qu'il retirait l'offre 
publique d'achat des actions de la 
Banque es : de Crédit, dite 
Banesto (la d'Espagne), 
qu'il avait annoncée à peine seize 
jours plus tôt. 

Cette décision a été prise moins de 
vingt-quatre heures après que les res- 
ponsables de trois des quatre Bourses 
espagnoles, celles de Madrid, Barce- 
lone et Valence, eurent décleré non 
recevable l'offre de ls Banque de Bil- 
bao, en arguant d'un vice de forme ; 
l'assemblée des actionnaires qui 
devait approuver l'augmentation de 
capital destinée à Financer en partie 
l'OPA n'avait pas encore eu lieu. 

Cette interprétation de la la 
tion en vigueur a été nie 
d'«arbitraire » par la Banque de Bil- 
bao, pour qui elle conduit en fait à 
rendre impossible toute OPA 
d'envergure en Espagne : réunir au 
préalable plusieurs dizaines de mil- 

d'actionnaires aurait réduit à 
ra l'effet de surprise indispensa- 
ble dans toute opération de ce type. 
Certes, la Banque de Bilbao aurait 
pu lancer une contre-offensive, et 
déposer un recours. La législation 

gnole it d'ailleurs un arbi- 
cape prévu ri 
cas de désaccord concernent une 
OPA entre les quatre Bourses natio- 
nales. Or contrairement aux trois 
autres, {4 Bourse de Bilbao avait 
a RE 

Son lopération projetée par M. San- 

nr, en décrétant unilatéra- 
lement, sans attendre l'arbi 
ministère de l'économie, la reprise de 
la ja cotiatine dès ce lundi, des 

actions du Banesto et de la perçue 
de Bilbao — cotation suspendue 
depuis l'annonce de l'OPA, — les res- 
pousables de ia Bourse de Madrid 
ont rendu l'offre 
pratiquement i 
des titres du Dress risquait en 
effet de pose en ges us 
perspective d'un rachat 
avantageux par la Banque de Bilbao. 

Certes, M. Sanchez Asiain a lui- 
mème commis quelques erreurs, 

#% PE nr 

AUS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

Les groupes AGS-BMP et TMETAL 
ont décidé de rapprocher leurs activités 
exercées dans les argiles des Charentes 
par leurs filiales Argües et Minéraux 
AGS et Sarcal, pour former un nouvel 
ensemble dont le chiffre d'affaires 
devrait approcher 400 millions de 
francs. 

Le capital de Sarcal est désormais 
détenu à QD % par Argiles et Minéraux 

dont la moindre n'est pas d'avoir 
attendu deux semaines entre 
l'annonce de l'OPA et sa présenta- 
tion officielle. Un laps de temps qui 
a pernis au conseil d'administration 
du Banesto, jusque là en proie à de 
sérieuses querelles intestines, de 
refaire son unité autour d'un nouvel 
«homme fort» : M. Mario Conde, 
détenteur d'environ 7 % des actions 
de la banque. A trente-neuf ans, 
celui-ci prenait [a succession du pré- 
sident sortant M. Pablo Garnica, de 
deux fois son aîné, et élaborait 
Dane une stratégie e 
léfense cohérente, passant par 

mise au point d'une contre-OPA et 
par le lancement d'une campague de 
«résistance» auprès des action- Ê 

Des habitudes 
doligopole 

Mais l'échec de M. Asiain pro- 
vient surtout d'une opération qui 
aurait sans doute paru normale dans 
la plupart des pays occidentaux, 
mais qui allait en Espagne à l'encon- 
tre de trop d'habitudes héritées du 
passé. Habituellement prompte à 
Chanter les vertus du libéralisme, la 
droite économique espagnole a en 
effet démontré à cette occasion que 
sa conception de la libre concurrence 
est plus théorique que réelle. Les res- 
ponsables de plusieurs grandes ban- 
ques espagnoles — mais pas toutes 
cependant, — habitués depuis l'épo- 
de Es à vivre sa régime 
'atigo, se répartissent le marché 

au lieu de chercher à le conquérir, 
accusèrent en substance M. Sanchez 
Asiain de virtuelle « trahison ». 

La CEOE (la confédération 
patronale) et la presse de droite 
n'étaient pas en reste, accusant 
notamment M. Asiain d'avoir inuti- 
lement perturbé le climat de tran- 
quillité devant prévaloir, à leurs 
yeux, dans les milieux financiers, 

Reste que l'échec de La Banque de 
Bilbao ne modifie pas les réalités : les 

‘banques nes semblent diffici- 
lement à même de faire face, en 
1992, au défi de ia concurrence euro- 
péenne, et l'amélioration de leur 
compétitivité passe sans doute par 
un processus de concentration leur 
permettant de réaliser les économies 
d'échelle correspondantes. Mais 
combien de 
espagnols Taisonnent- 

en fonction de 1992? 

THIERRY MALINIAK. 

AGS, dont le capital se trouve réparti 
pur 

M ju 
ue 

visés dans le bassin de Provins, Mircal 
étant devenu seul actionnaire de la 
société Terres de Chalautre et de la 
Compagnie des réfractaires de Scine-ci- 

Marne, jusqu'alors filiales d'AGS-BMP. 

306,50 F (305,34 F le 13-11-87). 

13-11-67). 

ibilités : 1739. 
a) Tiues 

d'actions et d’o 

æ 

attions. 

Le 30 Lo hhg ets 1987, la valeur liquidative de la SICAF _« Valeurs de 
France», Société d'investissement à capital fixe gérée par la BRED, était de 

A la même date, l'action de « Valeurs de France » cotait 307 F (310 F &e 

L'actif de la SICAF était composé comme suit : 

Rose certificats d'investissement, bons de souscription 

Le conso de survoïlance de 1 RFA. Ban 
que Parisienne d'investissement gt d'Arbitrags 
fgroupe DUMENIL-LEBLÉ), réuni l9 3 décembre 
1987, a décidé de nommer comme directeurs 

généraux. membres du directoire : 
— Poniel BAGAULT, directeur central de 
DIRE LEE Gnis des Phone de 

directeur central 
de Je DURÉNU-LEBLÉ chargé des opérations 

gestion, 
— Pierre LEGRAND, directeur général de 
DUMÉNIL at Associés, chargé du trading 

LES INDICES HEBDOMADAIRES 
DE LA BOURSE DE PARIS 

ORSTITUT NATIOMAL DE LA STATISTIQUE 
ET DES ETUDES ECONOMSQUES] 

Aude env. ran rare 116,7 13408 
dE … 113 1N74 

it 1163 13478 
. 1164 141,65 

© Aqua-Chem équipe l'armée 
américaine. — Aqua-Chem, filiale 
américaine da groupe de la Lyon- 
naise des eaux. vient de remporter, 
auprès du département de la 
défense, ua contrat de 31 millions 
de dollars pour équiper l'armée des 
Etats-Unis en unités mobiles co 
pacies de traitement d'eau. + Ces 
anités transportables par avion ou 
camion doivent permettre à une 
unité en campagne de se procurer 
l'eau potable nécessaire à partir de 
n'importe quelle eau bruie, sta- 
gnanie où courante, quel qu'en soit 
Le degré de pollution — y compris 
mucléaire, bactériotogique es chimi 
que = e1 quelles que soiemt les 
conditions climatiques =, explique 
la Lyonnaise des eaux. Elles om une 
capacité de 1 200 Litres par heure, 

Holdings, une petite firme d'ingé- 
nicrie et d'investissement, a 
annoncé le maintien d'une OPA ina- 
micale de 2 milliards de livres lan- 
cée, le 26 septembre dernier. sur le 
groupe de dismibution Storchonse, 

u n'a jusqu'à Présent reçu que 
1,55% des parts. La clture de 

l'offre, d£jà prolongée le 13 novein- 
bre, après avoir obtenu +eulomont 
024% des parts, a Été reportée au 
13 décembre. Le président du 
groupe Storshause (magasins 

Mothercare, British Home Srores et 
Habitat), Sir Terence Couran, vive- 
ment opporé dès le départ à lOPA 
d’une firme dont le chiffre 
d'alfaires est cinquante fois infé- 

rieur à celui de son groupe, à quali 
fié de «dérisoire» le nombre 

FAITS ET RÉSULTATS 

Marchés financiers 

BILAN HEBDOMADAIRE 
. DE LA BANQUE DE FRANCE 

Princi jets à verinti 

Len mifions de francs) 

ACTE Au4 déc. 
1) OR ot CRÉANCES SUR 

L'ÉTRANGER . . 

dacceptations obtenu par Benlox, 
et invité cette firme à reconnaître se 
défaite. 

tuelle OPA de Legrand, dont jes 
modalités devraient être publiées en 
début de semaine. Déjà ces mêmes 
Li ont jugé -inamicale » 

l'offre publique d'achat lancée voici 
plus d'une semaine par le groupe 
winier britennique RTZ. 

© Création de CCF- 
Interfwanx, — Lo Crédit commer- 
cial de France a annoncé le création 
en RFA d'une filiale coamune (à 
égalité dans ke capital) avec La 
société à Jnterfinanz, 
CCF-Interfinanz. Cette société 
aura pour vocation de traiter les 
opérations de rapprochement 
d'entreprises (fusions et acquis. 
tions) entre les pays d'expression 
tant française qu'allemande. 
M. René de La Serre, le directeur 
général du CCF, et le Dr Carl Zim- 
merer, k fondateur et principal 
etsocié d'Lnterfinanz, ont souligné 
leur philosophie commune en 
domaine, Comme en France, le 

trés bonne année en 1933. La non- 
velle société commune, qui sera 

US mi Franco te à 

CCF, devrait réaliser ris où que 
tre opérations d'ici à un as, Ply- 
sieurs sont déjà en préparation. 
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SOCÉTÉ 

16 Le congrès de l'Associa- 
ton professionnelle des 

ÉTRANGER 
SLe sommet  Reagan- 

Gorbatchev, 

POLITIQUE 
11 M. Le Pen refoulé par des 

manifestants antillais. 
ne magistrats. ; id n 

de Copenhegue. k re ‘ l'Orchestre de Paris. services. 

6La poñique Ge Stan Rs 8 La situation dans les uni- Théôtre : les Galenteries | — La dollar est sous-évalué, 

Le vice-président da 
favorable au gel des 

chaines de télévision font importations . japonaises 
en Europe. 

aux étrangers. 
9 Appel à la grève générale en 

Hei. 

La visite de M. Chirac Après interpellation en région parisienne 

Be Le ministre de Pintérieur annonce Pexpulsion | Vipères lubriques 
sh lea de plusieurs dizaines d’opposants iraniens ns pes ar rrmmmare 

L'accueil «républicain » Le ministère de l'intérieur 2 dif. notamment le recours aux policiers Le 7 juin 1986, une opération de Poules RurTEREs pie nues 
de M. Mauroy fusé, le Jundi 7 décembre en fin de des renscignements généraux, ces leger mem rer an FREnt E lee vingt-sixième à 

matinée, un communiqué pononçant spé à avaient se rate … sera: des en om 

ULLE diet dus doi d'appo- parole des MR du peuple d'Oise). Le leader de ce ne 
de notre envoyé spécial d'opposition au régime iranien avait sauts iraniens au régie de Téhéran. a déclaré lundi matin : « Le 

« Ce matin, Pi d, a qu'un arrêté 
M. Jacques Chirac, qui visite le 

Ds el le Pas-de-Calais je lundi 7 ct 
mardi 8 décembre, à été reçu à 

pad de ville de Lille, londi matin, 
par M. Pierre 
MM. Chirac et Mauroy ont passé 

une demi-heure en tête à tête dans le 

dans différents départements de la 
région parisienne, les services de 
police ont interpellé plusieurs 
dizaines de nr iraniens 
spa sement une cena os 

pe — les Moudjahi- 
Fi u peuple — et se livrant au 
sein de cette organisation à des 
actions militantes qui portent 
atteinte à l'ordre public. Après véri- 
Jication de leur identité, ces ressor- 
tissams ont fait l'objer d'un arrêté 
d'expulsion. I! ont été placés en 
rétention administrative. » 

Organisées par Les préfets des 
départements concernés, avec 

nt français est £ Ein de nement fr est en train de 
payer, pour ses otages, une lourde 
rançon aux sortionmaires 
meiny et à son régime chancelant. 
La résistance iranienne et le peuple 
d'Iran n'oublieront pas ces actes 
‘inamicaux, alors que, depuis le 
départ l'an dernier de M. Massoud 
Radjavi, chef des Moudjiahidins, 
réfugié depuis 1981 à Auvers-sur- 
Oise, pour l'Irak, nous avons tou- 

pecté pour nos activités le 
cadre défini par le gouvernement 
français. Nous payons le prix d'un 
marchandage qui n'honore per- 
sonne, ni la France ni l'Iran. » 

rejoint Bagda x 
d'expulsion aut is à S09 encon- 
ge a Jeminnèed Fineur La 

l'abus du droit d'asile de la en 
d'un certain nombre de réfugiés ira- 
niens ». Les opérati 

de 1 
Eee du l'affaire des otages. 

de ce lundi 

« Actuellement, ail ajouté, ily a 
trop d'excès. Nous devons fatre en 
sorte que la France s'élève, plutôt Avant de rencontrer M. Gorbatchev 

de la sèrer vers le bas. » 
? 

Es moe M Cüines mnt | ne Thatcher a invité le président Reagan le Glenfurret 
12 years old scotch white. M. M: Mauro et pour sa référence aux 

qu'ici on ne [vait.se le valeurs républicaines, qui, a-t-il dit, 
Rs miennes >. Fa 

c a admis que, d'accord Margaret Thaicher, pre- 
la devise républicaine, son hôte et mer ministre britannique, “divait respectives, 
luimème avaient peut-être une | avoir, le kmdi 7 décembre, un 

à plus de souplesse sur la «guerre des étoiles » 
les systèmes d'armes de A S Lt 

Jon dE ur 

san éd au Ta re « déjeuner de travail » avec Ér p 
l'égalité et de Ja solidarité. | M Bla base mifaire 45 président pour Jui faire TE de Brize Norton, à une centaine de cette mieux. . Je klowètres de Londres, Le secrés Ph nos est employé, par présent Reagan était cn pr dos | Proiets en_cours,. tant dans le 
{Lire nos informations page 45.) nr Office, Sir Geof- des fuites à la vale au Grandes à à ar domaine civil qu'en matière militaire. : 

Hove, a, de son côté, rencon- cours du weck-end, à révéler Le laissant ainsi filtrer une 
BOURSE DE PARIS  |iré son soviétique, contenu de cœur leure qui ne devait idée britannique sur l'étape sui 

nee CR M. Éd Chonrésnre. Ta name ps ns publiée. vante du grand marchandage ” 

_Matinée du 7 décembre: #_ éroquer les droits de l’homme et la d'ester dans la querelle entre les folie pus la tâche de NL Roses 

Très sombre Celtes Sent dar das locuase at avor 8 vis euh af pur cetie 
il interdit dx etles Améri * » débat 

gouts de Pas Apr mr ont serre entre liran ei Fra. es qu no veuen pe cle psie rn d'établir na en entre 
— 1.62 %, l'indicateur de tendance que sept ans, des sur la «guerre des 

MSN à 2,09 % A la bausse | LONDRES Le premier ministre adopte cepen.  icies» et la rédaction des arsenanx 
figuraient BP France (+ 4,1 %), | de notre correspondant dant une position nettement différente À je officiellement en 

s passant nous voir, ce qui ne vous engage à rien. 

GEICA FORMATION : 42 96 41 LE + 

ment (+ 1,1 %). E 
ti | négociations américano-soviétiques sur à l'avance le tan, à aussitôt à 

(284 he Bi a) GE sé les armes et devait ks ches sur ces nouveaux systèmes €n estimant 1 M: Thatcher 
(- 8%), BHV (— 77 %), fi | exposer, ce lundi 7 décembre, à d'armes de façon À | Signe essapair de pathétique de 
Paribas (— 7,4 %), De Dietrich | M Gorbatcher, ture avec les d'un trains Jouer un rôle ms Le pee ei COR 
= 7 1,9). SEB (68 2). UCB Elle estime que les deux rÉuint de 50 & les emis alors qu'elle n'est que spectarrice ». 

Valeurs françaises 

Promier | Dorier 
cou 

puissances devraient établir un 

JOHANNESBURG 
de notre correspondant 

Les troupes sud-africaines ont 
commencé leur retrait du Sud-Est 
angolais, a annoncé, samedi 
5 bre, le éral Jannie Gel- 
denbuys, PE d'état-major des 
forces armées à Pretoria pe 2e 
signifie pas pour autant que les com- 
bats Font terminés car, selon le 

tion des troupes de 
toria avait été sungncée le 
11 novembre. avait été justifiée 

le souci d'éviter une défaite à 
A A de M. Jonas nue et 

perl la menace qui pesait sur la 
(aud-est de de 

T'Angols). en raison de la présence 
des forces soviéto-cubaines. S'agit-il 
d'un repli tactique à moins que 

Le T— adopte le budget de 1988 
Le projet de budget pour 1988 a 

été adopté par le Sénat, le diman- 
che 6 décembre à 2 h 40, par 
224 voix 85 (socialistes 
communistes). 

M. MASSERET (PS, Moselle) 
a affirmé que « ce budget n'est ni 
sincère, ni crédible, ni juste. Votre 
Polüique est celle du renoncement 
et de la démission, qui conduit 
tout droit à la désespérance et 
brise la cohésion sociale, sans 
laquelle il n'est pas d'issue à la 

crise ». ) 
juge que le débat a &é evahe, 
M. DANIEL HOEFFEL (Un c. 
Bas-Rbin), président du groupe de 
l'Union centriste, approuve, en 
revanche, ce budget, - qui a été 
amélioré p le Sénat en ce qui 
concerne iculture el les collec- 
tivités ne M. JACQUES 

Su groupe de La Gate dhrrne du groupe de la Gauche ti- 
que, approuve les choix du gouver- 
nement : « Baisse de l'impôt, 
réduction de l'endettement publie, 

diminution du traïn Cu vie de 
l'Etat. - M. ARCEL 
LUCOTTE (nee Lai), 

sident da groupe de l'Union des 
républicains et des indépendants, 
sue un = budget réformateur et\ 
courageux ». Enfin, M. NEU-| 
WIRTH (Loire), au nom du 
groupe RPR, trouve * pittoresque 
d'entendre les pyromanes socialiste 
houspiller les pompiers ». 

PONCELET {RPR, Vosges). 
press de la commission 
finances, se félicite que + plus 2 

amendements lourds trenie-quatre 
aient lé adopiés ». 

M. ALAIN SUPP 
délégué chargé du budget, 
affirme : « Ce budget est bien 
adapté à la conjoncture il sera 
exécuté jusqu'eu terme de l'exer- 
cice, Personne ne sorgeroit en effet 
à revenir sur nos choix sauf à 
retourner dans les ornières de la 
période la plus noire de notre his- 
toire taire » 

He 

Î 

ques. Au-delà de l'accord sur les forces 

Les trompes sud-africaines ont commencé à se retirer 
celui-ci ne soit motivé par l'assu- 

paru 
pluies, qui vient de débuter, rend 
difficile le déplacement des 
et interdit 1oute attaque d'enver. 
gure. 

Néanmoins, le chef d'état-major 
de l'armée angolaise, le lieutenant 
général Antonio Dos Santos Franca, 
avait déclaré vendredi, dans une 
interview accordée à l’agence 
mozambiceine de presse AIM, que 
si les troupes de Pretoria ne s'étaient 
pas Tetirées le 10 décembre 
# PAngela n'aurait pes deure 
solurion que d'attaquer post 
tions sud-africaines ». 
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